
On naufrage 


chef de l’Etat et du premier ministre iraniens la rencontre à Beyrouth 

• Badie-Iéberan dénudé an peuple de « montrer sa résistance entre M. CheySSOh et AL Arafat 


et sa patience: 


Israël dénoncé un « encouragement 


est le résultat de leur politique < suicidaire : 


Trente-six Jours après l'élection de M. Bad- patience pour décourager l’ennemi qui lutte 

jaî à la présidence de la République et vingt' de tontes ses forces contre la révolution >. Par 

cinq Jours après la nomination de M. la sotte, le gouvernement iranien a accusé 

à la tâte du gouvernement, la disparition de implicitement l'ancien premier ministre 

cas deux personnalités, victimes, dimanche Chapour Bakhtiar et l'ancien président Bani 

après-midi 30 août, d'on attentat contre 1 b siège Sadr d’avoir trempé dans l’attentat .pour saper 

du conseil des ministres, a décapité le régime les fondements de la république islamique», 

iranien. 

Après avoir dissimulé pendant plus de dix Ce lundi matin, plusieurs centaines de mü- 

heures à l’opinion la mort dos deux dirigeants, tiers de personnes ont assisté aux obsèques 

les autorités ont team, ce lundi, à présenter nationales des deux dirigeants. Un deuil de 

limage de la détermination. Dans' on comnra- cinq Jours a été décrété. Limant Khomeiny n’a 

niqué lu A la radio, le conseil provisoire de fait aucune déclaration, mais, selon la radio 

la présidence, réuni dans la nuit, «demande de Téhéran, il a approuvé toutes les décisions 

an peuple de montrer sa résistance et. sa qui ont été prises par les autorités. 

A Auvers-enr-Oise, I’&arfen géants Iraniens et deux employés tenant en présence du chef du 
président Bazd Sadr a estimé que du ministère. gouvernement, et une' réunion du 

MM. Ali Radjal et Djavad Ba- __ -, conseil économique, rassemblant 

bonar aboient « cax-mémea pré- S plosfears ministres, dont celui des 

paré leur mort et se sont, en fait, ££££! j£!ShSStt£i Affaires exécutives, M. Behsad 

suicidés». M. Massoud Badjav^ *****- 

le dirigeant des Moudjahidin ÿ SS'-SS! ASéfujta aflïï L'sttentat a été mené à bien 
penpie. » pour « part déclaré S. en dépit de strictes marnes de 

sans être absolument fonnei, qnll S^S, sécurité. Depuis l'euploston dîme 

ïSm milm 3&K fffiïïnet, à 

in ? n * lespansabils de 1 ntten- térhmr 2XH) mètres des bureaux du prê- 
te** mier ministre, tout le quartier, 

üüe fols de plus, se pose la où sont regroupés, outre cea bu- 
qoestion d éventuelles compüri- «aux, 1» présidence et le Parle- 

Des terroristes {*■“ £%}- m6 ™ ? r “£î5î£2: sévèrement game 


bien renseignés 


au terronsme > 

M. Claude Cheysaon, minis- 
tre des relations extérieures, 
est arrivé, dimanche 30 août au 
soir, en Syrie, o& Ü devait 
rencontrer, ce lundi, à Latta- 
qrtié, le président Assad «xmt 
de rentrer, dans la soirée, à 
Paris. A Beyrouth, la veille, ü 
avait pu s'entretenir avec 
M. Yasser Arafat, président du 
comité exécutif de VQI*2+ le 
problème posé par le Heu de 
(entretien ayant été réglé en 
dernière minuté. ML Arafat, 
usant ttittn langage modéré, a 
notamment estimé que les 
rapports d'amitié entre socia- 
liste* français et IsroS pou- 
vaient contribuer à instaura- 
tion dune «paix Juste*. 

Israël a condamné cette ren- 
contre. oi le ministère des 
affaires étrangères voit an 
« encouragement à la violence 


De notre envoyé spécial 

- Beyrouth. — M. Claude Cbeys- 
son. entouré de ses collaborateurs 
et de- plusieurs membres du goa- 


Certes, le régime iranien est 
ia Juxtaposition de centres de 
pouvoir multiples, et rivaux. 
Çette flnflsnbfrv^fcat gibier, 
comme rassurent les radicaux 
de rèqnlpe an pouvoir, le bon 
fonctionnement des services 
de sécurité. Toutefois, c’est la 
substitution, d’exécutions arbi- 
traires à la recherche des 
coupables qui a entraîné l'in- 
croyable escalade de la vio- 
lence interne. Frappant sans 
distinction tous les opposants 
réels on supposés, le pouvoir 
n’a laissé à ses adversaires que 
la voie d’un terrorisme de 


Paradoxalement, ce qui 
vient de se passer à Téhéran 
sert les vues des extrémistes. 
La chute de l’imam Khomemy, 
objectif commun d’une oppo- 
sition disparate, sera-t-elle 
précipitée par cette suren- 
chère dam l’extermination ? 
L’ancien président de la Répu- 
blique. M. Bani Sadr, n’a pas 
hésité récemment à Justifier 
l’assassinat politique, se disant 
persuadé que les dirigeants du 
pays «céderont dis qu'ils au- 
ront compris qu'ils ne peuvent 
plus sauver leurs têtes». On 
est plutôt tenté de croire que 
rimant Khomeiny, dont la 
popularité demeure, présidera, 
aussi longtemps quH sera en 
vie, à une exaspération de la 
répression et du terrorisme. 

Dans son appel politique 
du 10 Juin 1980, l’Imam dé- 
nonçait les «luttes intestines » 
qui menaçaient de faire 
c sombrer le régime dans le 
néant ». L’évolution de la 
situation lui a tragiquement 


et ses responsabilités ne peu- 
vent être oubliés. Ses ap- 
pels pathétiques accompagnés 

d’en coara gements aw élé- 
ments les plus fanatiques; ses 
approbations aux mères dé- 
nonçant leurs enfants au 
bourreau, ont fait de lui l’Ame 
de la répression alors que, par 
sa stature, il aurait été le 
seul à pouvoir éviter le pire. 


» tnmralmt M. Bahonar ri mM.daa, im maure da piauler gfcnteSnt tonte ciroalattm 
M. Badjaï qoo s'est- produite SSëÊfr *“• 

a S°BiÆ 2 g rt P S rare a «a. «« JJ J 


(Lire la sotte page MJ - 


Sages inf meurs puis supé- 


«Tenriron 160 mètres et comptant 
Ils niveaux. Fendant une heure, 
pompiers et membres des comités 
révolutionnaires ont lutté contre 
l'incendie avant de parvenir a le 
circonscrire peu après 16 heuzee 


d’amiante ont atons pénétré dans 
les bureaux par les fenêtres dn 
premier étage, pour évacuer les 
blessés et les victimes, parmi Ire- 
queEea, an devait rapprendre par 
la sotte; figuraient les deux cbxi- 


nmfêne, 8 ^ Fomrerlwe, à Paris, de la Conférence < 


m les pa p tes mo ire arancés 

< n faut que b politique d’aide as tien-monde 
ait des retombées pear ta France > 

nous déclaré M. JEAN-PIERRE COT 
mluistie de la coopération et du développement 
(Lire page 8J 


L’enjeu véritable des nationalisations 


nationaliser ne doit pas créer 
un traumatisme. Chaque foie 
qu’un programme de nationali- 
sations a été mis. en chantier, en 
1836 comme en 1845. la droite des 
possédants et des Intérêts a 
cherché à susciter tm mouve- 
ment d’affolement dans Topi- 
nton, avec’ l’espoir d'entretenir 
une conafiwion qui lui soit profi- 
table entre les intérêts de quel- 
ques-uns et rJntéièfc collectif. 

D’autres s'effaroucher* de 
bonne fai de te lles réformes de 

raient 2a création d’ADJ. avant 
d’en constater les avantages in- 
contestables pour notre réseau 
électrique. 

Avec le recul dn t emps, ces 
arguments apparaissent bien dé- 
risoires. Aujourd'hui, te gravité 

de la situation économique et le 
poids de nos resp on sab ilit és les 
rend tout à fait anachroniques. 

TVnagli u iw » quH y s quinze ans 
un gouvernement se fût avisé 
de nationaliser te sidérurgie, 
nous aurions entendu ke mêmes 


LE MONDE 


par JEAN LE GARREC 
secrétaire d'Etat (*) 
mises en garde recouvrant les 


SOOAL-DfMOCRATlIS EURO- 
PÉEHHES: la voie étroite 
du renouveau 


a dû æ subsistuer aux intérêts 
privés défail l a nte et doit exer- 
cer un contrôle vigilant des 
fonds publics engagés. 

Mais nous n’avons pas r inten- 
tion da nous laisser enfermer 
dans un débat superficiel et 
dogmatique où les véritables en- 
jeux ne seraient pas présentés, 
dans toute leur ampleur, aux 
Chefs (Tentrepriae, aux salariés, 
ainsi qu'à ressembla de Fopinlan. 

H ne s'agit pas d’étendre la 
paissance de TEtat par simple 
volonté de pouvoir ou pour sa- 
crifier à un rituel magique, mais 
d’aasurar jl& maîtrise «Tune stra- 
tégie industrielle et l’orientation 
de l'économie. Le premier mi- 
nistre a lui-même écarté toute 
ooneeption dogmatique des natio- 
nalisations au ootns de se décla- 
ration de politique générale du 
8 juillet 188 L 

Une nouvelle dynamique indus- 
trielle résultera des nationali- 
sations conduites avec prudence' 

effets positifs sur tes pattes et 
moyennes entreprises, qui profi- 
teront de 1a force «Ten traînement 
d’un secteur natio n alisé ainsi 
élargi. Jamais te Fcasoe des 
années 50 n’aurait connu un tel 


la di6CuBslon qui s'engagera an 
Parlement et dans tout le pays 
ne » limite pas aux seuls aspects 
Juridiques et financiers du 
dossier. 

A ce sujet, efit-ü besoin de 
rappeler que le gouvernement 
établit les projets de loi dans te 
strict respect du droit national 
et international, et qu'il procé- 
dera à une Indemnisation Juste 
et Juridiquement incontestable? 

Ces principes fondamentaux 
étant précisés, trois questions se 

1} Quête types de banque 
quel système de crédit servirent 
le projet industriel que noos 


AV JOUR LE JOUR 


sentants de VONT? vont évo- 
quer à Paris le sort des 
PMA* les «pays les moins 
avancés». Il y a longtemps 
qu'on avait banni les termes 



restait plus «m*™ peo..p3ns de 
deux heures avant te déûart pour 
Damas 



Difficile 

équilibre 


La rencontre entre 
M. Claude Chausson et 
M. Yasser Arafat va-t-elle 
changer les dispositions d’es- 
prit des responsables de la 
communauté juive en France 
à (égard de M. Mitterrand et 
de son gouvernement ? On ‘ 
peut le craindre en voyant le 
première réaction du CRIF à 
(initiative du ministre des 
relations extérieures. Le CRIF 
ne manque pas de souligner 
la coïncidence entra cette 
rencontre et (attentai de 
Vienne, ' qui tait comme un 
sinistre écho A celui de la 
me Copernic, et dont II at- 
tribue la responsabilité «— au 
.■ moins morale — A (OLP. 
Ce t attentat, estime-t-on au 
CRIF, aurait dû suffire A an- 
nuler une entrevue que V heb- 
domadaire Tribuns Juive avait 
qualifiée A r avance de « né- 


Le CRIF veut se garder de 
dramatiser à: f excès cotte 
péripétie riJptomatiqae. mets . 
r B*atpe£ 


hausser te ton s ‘Il estima que 
le gouvernement va trop loin 
dans son rapprochement avec 
tes Palestiniens. 

Plusieurs ôrganis allons 
Juives françaises ri avalent 
pas caché leur sympathie A 
r égard de la candidature de 
M. Mitterrand. Et (accueil 
dithyrambique réservé par 
M. Begln au nouveau prési- 
dent de la République rievatt 
pu qu'accroître la satisfaction 
des associations les plus 
proches des thèses sionistes. 
Soutien paradoxal pour un 
homme représentant une 
gauche en majorité favorable 
à la cause palestinienne. 

La faveur dont Jouit M. Mit- 
terrand dans les deux camps 
est certainement un atout di- 
plomatique Important Mais 
elle suppose bien du doigté 
et ne manquera pas de sus- 
citer bien des désillusions. 


ITINÉRAIRES 


Les spectres de Mysore 


PNI BfTROSPECIWl BODIN A WASHINGTON 

La fureur 
et la danse 


non Spreckeis de Ssn-Franoteco 
était InvMbta, comnra le menreütaux 
bronza «T/Wr Ai Musée dss bssut- 

aite de Boston. 


JEAN-FRANÇOIS CHEVRltt. 
(tort ha mette gags I2J 
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LES CENT JOURS 


Richelieu socialiste IPas gaulliste, mais gaullien 


C E sera le premier mérite 
des nationalisations que 
de déloger de leurs for- 
teresses les féodalités installées à 
tous les carrefours de la puis- 
sance économique. Rie he Lieu, 
aujourd'hui, se ferait socialiste. » 


M. Mitterrand 

vient de fêter 

ses cent jours au pouvoir. 

Claude Mauriac 

le juge non gaulliste 

mais gaullien. 

Maurice Ligot 

parle d'une révolution, 

légale certes, 

mais dont les Français, 

d'après lui, 

n'auraient nul besoin. 

Quant à Grégoire Direz, 

il appelle les socialistes 

à préférer l’intérêt national 

et les faits 

aux dogmes 

et à l’esprit partisan. 


au poing, la primauté du poli- 
tique apparaît effectivement 
comme la caractéristique essen- 
tielle du nouveau septennat où, 
jusqu'à présent, la volonté d'as- 
seoir le pouvoir politique l’em- 
porte sur le souci de dominer la 
crise économique. 

Telle est, d'ailleurs, la logique 
de l’alternance après une longue 
attente dans l’opposition : les 
frustrations politiques y sont plus 
ressenties et mobilisent davan- 
tage que les réalités économiques. 
L’Improvisation qui entoure la 
préparation des grandes réformes 
— nationalisations et décentra- 
lisation — n'allait pas de sol 
cependant après tant d’années de 
réflexion. L’ambiguïté du pro- 


cès premiers choix fondamen- 
taux sont essentiellement politi- 
ques cependant. Il est regrettable 
que le dossier des nationalisations 
et le projet de décentralisation 
s’inscrivent dans la même logique, 
qu'lis n'aient pas été préparés et 
discutés aa fond, alors même qu Us 
n’appellent aucune condamnation 
de principe. Les socialistes ne sont 
sensibles qu’à leur dimension 
symbolique, celle d’un double 
affranchissement, censé libérer les 
collectivités locales de la tutelle 
de l’Etat, et l'Etat du poids des 
grands groupes. On ne gouverne 
pas la France avec des symboles, 
cependant. L'appropriation du 
capital ne saurait tenir lieu de 
politique industrielle, pas plus que 
3a suppression des préfets 
n’èdaire sur le champ et la ré- 
partition. des compétences décen- 
tralisées. 


One révolution légale 

par MAURICE LIGOT (*) 

Q UE disait-on. D y a peu de gouvernement décide l’arrêt 
temps? Que les Français d’une bonne partie des program- 
étaient accablés de lois nou- mes de développement d’éïectri- 
veLLes trop nombreuses et sou- cité d’origine nucléaire. Pour le 
vent contradictoires. remplacer par quoi ? Forcé men t 

-, 9 TTn Par le Pétrole et sans doute par 

rLSe le ** naturel russe. Quelle 
!£■ n S nD à dépendance politique et économi- 
de f J2L Q*» accrue! Quel coût pour la 

voter dans la hâte, sans prépa- et tons ceux qui tra- 

ratfon m concertation, pour =ssu- vaU]ent dans œ secteur ! Et quel 
ner le changement. avenir, pour la France, après le 

C’est vrai qu’il y a des ch an- retard accumulé ? Comment 
gemente — d’abord dans les pourra-t-elle payer son énergie ? 
hommes Même * cm , ne > «rat P« parton . 

retenir le gnef d épuration — à erreurs si les 

la radio et à la télévision, dans îiiçaïi allaient mieux, 

les préfretures, dans les recto- Mals n^t-ce pas là encore une 
rats, il faut bien constater ces quanC j ^ 53 tt que l'in- 

£Iatl ' on « & hausse des pris 
sont ttens la logique dune poli- s'a^pufient, que les taux d’inté- 
tlsatwa generab see. rét écrasent les acheteurs et les 

Du changement, ne retenons constructeurs de maisons et 
que l’essentiel : le nouveau gou- d’appartements, que le taux de 
vernement et sa majorité traitent chômage grossit ? H y a matière 
beaucoup de problèmes, maii ne à mécontentement, mais les syn- 
traitent pas les vrais problèmes, dicats. hier si sourcilleux et 
Prenons quelques exemples. revendicatifs, sont silencieux. . 

. . . , ,, . .. comme couchés aux pieds du 

S agissant de la décentralisa- p OQTOlr J 

tion et des libertés locales, ce qui ' 

est essentiel, ce sont les compé- Le devoir d un gouvernement 
tences (les domaines d’action) et est de faire vivre les Français 
les moyens fîmyv'ip.rq fit. pour- matériellement et moralement, 
tant, la solution de ces problè- Qae falt-11 aujourd’hui ? H 
mes (celui de la taxe profession- applique une idéologie, les Idées 
nelie, par exemple) est renvoyée sont plus fortes que l’mtèret 
à plus tard, à un et deux ans. national. 

Qu’en pensent les élus? On ne Jusqu’où ira cette aliénation? 
leur demande pas leur avis. Jusqu'à quand les Français la 

La politique économique sui- supporteront-ils de leurs gouver- 
vie par le gouvernement (et nants ? 

même, y en a-t-il une ?) ne favo- La question se pose, mais la 
rise en rien la compétitivité des réponse est d'une autre nature, 
entreprises et la création d'em- Parlant des Institutions de la 
p Sois. Qu’on en juge : les natio- y* République telles que les 
nalisations ne règlent aucun pro- appliquait le général de Gaulle, 
blême économique et elles vont m. Mitterrand les qualifiait de 
coûter très cher à la nation, à * coup d'Etat permanent ». On 
l’économie et aux contribuables, pourrait retourner la formule en 
La politique du taux d’in té rét disant que, avec ces mêmes I ns- 
élevé est uq désastre pour les fc fartions. M. Mitterrand fait une 
investissements et la consomma- révolution légale, 
tto; quant à riüomdiaKt^t Mais c’est mie révolution, 
de la fiscalité, U va tarir le peu , . 

d’épargne qui se crée encore. Est-ce d’une révolution que la 

. France, et les Français ont 

Personne n ignore aujourd’hui ■ heso ~ n ? 
la dépendance énergétique de la 

France, dangereuse pour ses du aume-et- 

flnances et pour son mdepen- Lo \ I 4 ; a^en ministre, maire de Cbo- 
dance politique. Et, pourtant, Je la- 


pon GRÉGOIRE DIREZ (*) 


à un souci tactique, mais tradui- 
sait l’absence de vues précises et 
résolues. 

Certes, de nombreuses décisions 


fixées, concernant la Cour de 
sûreté de l’Etat, la peine de mort, 
l’indépendance des Juges, celle de 
la presse, l’expression audiovi- 
suelle, le livre, l’impôt sur la 
fortune et l'équité fiscale. Elles 
méritent d’être approuvées sans 
réserves. Tout ce qui concourt 
en effet au redressement des 
mœurs publiques et au renforce- 
ment des « contre -pouvoirs a, loin 
d’altérer la nature du régime, en 
consolide au contraire les fonde- 
ments, a tant ü est vrai que les 
pouvoirs publics ne valent, en 
fait et en droit, que s’ils s'accor- 
dent avec l'intérêt supérieur du 
pays, s’ils reposent sur l’adhésion 
confiante aes citoyens Cl) ». 
Puisse la nouvelle opposition se 
pénétrer de cette ma x im e . 


comment le gouvernement entend 
peser sur la gestion des entre- 
prises nationalisées. Sous un 
masque libéral, André Giraud 
dissimulait une politique ultra- 
colbertiste. La pratique nouvelle 
respectera-t-elle la logique du 
marché (celle «des nationalisa- 
tions de type Renault»), en dépit 
d’un discours dirigiste? L’auto- 
risation donnée à EU-Aquitaine 
de prendre le contrôle de Texas- 
Golf (poar un coût voisin de 
25 milliards!), six mois après le 
refus opposé à une opération si- 
milaire (Ker McGee), va dans ce 
sens ; elle aura sans doute surpris 
les auteurs du projet socialiste 
pour lesquels s un investissement 
direct important (outre- Atlan- 
tique) transforme tout aussitôt 
vinvestlszeUT extérieur en un 
groupe semi-américain ». bientôt 
* solidaire de la politique améri- 
caine » fp p. 91-92), et qui enten- 
daient mobiliser en priorité les 
capacités d'investissement des 
entreprises nationales en faveur 
de remploi des Français. Les na- 
tionalisations risquent fort, en 
définitive, de n’ëtre au mieux 
qu’un symbole coûteux, sacrifiant 
le dynamisme industriel à 
l’« expérimentation sociale », et 
partiellement inutile : le simple 
contrôle des aides accordées par 
l’Etat aux grands groupes consti- 
tuerait en soi une petite révolu- 
tion. conférant au gouvernement 
un pouvoir d’orientation ample- 
ment suffisant 

Second symbole, la suppression 
des préfets ne répond à aucun 
impératif incontestable. Une large 
décentralisation est possible sans 
que. pour autant, l’exécutif dépar- 
temental on régional cesse de 
dépendre du pouvoir central. Dans 
une société complexe et cloison- 
née, les risques d’incohérence et 
d’affrontement sont multipliés. 
Au cœur du système politique, 
mais garant de l'intérêt général, 
le préfet est en charge de syn- 
thèse et d’explication, ü peut 
réaliser les compromis néces- 
saires. Et d’ailleurs, le ministre 
de l'Intérieur du gouvernement 
Mendès France devait probable- 
ment être convaincu de l’utilité 
des préfets, qui n’a nullement 
songé à appliquer l’article 87 de 
la Constitution du 37 octobre 1946 
icelle de la IF* République), sui- 
vant lequel le président du conseil 
général devait être l'exécutif du 
département. Le maire de Mar- 


ont peut-être souffert de la tutelle 
préfectorale : ü leur suffisait de 
changer la pratique, sans démo- 
lir l’ institution et Installer le 
vide à sa place. Personne ne sait 
encore quelles compétences et 
quelles ressources seront transfé- 
rées aux communes, aux dépar- 
tements et aux régions, ni com- 
ment seront tranchés les conflits 
entre les unes et les antres. La 
nouvelle majorité dispose de cinq 
ans ; la « grande œuvre du sep- 
tennat» pouvait donc ne pas être 
bâclée en. quelques semaines. Le 
général de Gaulle n’a mis que 
trois mois, certes, en 1958, pour 
rédiger une nouvelle Constitution, 
mais le détail en avait été lon- 
guement mûri pendant plus de 


Curieusement, en outre, le Par- 
lement n’a pas été saisi de la 
réforme, très critiquable, du mode 
de scrutai, dont François Mitter- 
rand s’étalt déclaré partisan, le 
S mai dernier, à l'occasion du 
débat l'opposant à Valéry Giscard 
d’Estalng, ajoutant même qu’à 
cet égard a le plus tôt serait le 
mieux ». Le président n’est .lié que 
s’il entend l’être, et il découvre 
les vertus de la V* République. 
On peut douter aujourd'hui que 
les députés socialistes acceptent 
de voir par avance leur nombre 

lors du prochain renouvellement 
de l’Assemblée, toute majorité de 
gauche dépendant alors inévita- 
blement du soutien communiste. 

Pierre Mauroy a beau se consi- 
dérer comme un « chef de guerre 
dans la lutte contre le chômage », 
comme naguère Raymond Barre 
fut proclamé « Joffre de l’écono- 
mie » dans la lutte contre l'infla- 
tion, te nouveau généralissime, tel 
Game-lin, place tonte sa confiance 
dans des stratégies périmées. 
« Drôle de guerre », en vérité-. 

Ainsi le gouvernement a-t-il 
reconduit, presque à l'identique, 
les dispositions du pacte pour 
l'emploi des jeunes, vivement cri- 
tiquées cependant par l'opposi- 
tion, depuis 1977, pour «fournir 
de la main-d'œuvre gratuite au 
patronat ». Les créations d'emplois 
publics («sent mille décidées avant 
la fin de l'année) n’cait été précé- 
dées d’aucun examen critique de 
la situation des effectifs. Voilà 
au moins un thème de réflexion 
qui aurait pu être utilement 
confié à la «commission du 
bilan » présidée par François 
Bloch-Laine, afin d’éviter de 
nombreux gaspillages. Armu du 
recrutement de mille douaniers 
supplémentaires dont l'opportu- 
nité ne paraissait pas s'imposer à 
2 'évidence. Le oofiectif budgétaire 
voté en juillet révèle que le gou- 
vernement n’a pas de politique 
pour l’emploi- St le déficit prévu 
en 1982, plus de 100 milliards de 
francs, ne doit pas faire illusion : 
Il alimentera l’inflation, sans peser 
vraiment sur le chômage. 

François Mitterrand dispose de 
tous les pouvoirs dans l'Etat, 
excepté celui de contraindre les 
chefs d’entreprise à embaucher. 
Us n’y sont guère encouragés : 
la volonté de « faire rendre 
gorge» à certains patrons dépo- 
sant leur bilan, aussi justifiée 
soit-elle en l’espèce, n’est pas de 
nature à restaurer la confiance. 
Le niveau élevé des taux d’inté- 
rêt risque fort en outre de com- 
promettre durablement la relance 
de l’activité, sauf à ce que l’Etat 
intervienne massivement pour 
alléger les charges sociales sup- 
portées par les entreprises, et 
réduire le coût de leur endette- 
ment. La démarche d’Ottawa, à 
cet égard, était vouée à l’échec ; 
elle n'exonère pas le gouverne- 
ment de sa responsabilité. Les 
socialistes expliquent aux Fran- 
çais, depuis plus de vingt ans, que 
les Etats-Unis n’agissent qu’en 
fonction de leurs Intérêts: pou- 
vaient-ils feindre de croire que 
Ronald Reagan tiendrait compte 
des suggestions européennes ? 

Dans les circonstances pré- 
sentes. le nombre des chômeurs 
atteindra deux millions cet 
automne, et continuera de croître 
en 1982. D n’est pas sûr que le 
niveau de deux millions et demi 
— celui auquel devait conduire 
l’ancienne politique- — puisse 
être évité, chiffré symbolique qui 
marquerait à la fois l'impuissance 
et l’échec du nouveau gouverne- 
ment. Situation d’autant plus 
préoccupante que tout contribue 
aujourd’hui à accélérer le rythme 
de l’inflation. : outre le déficit 
budgétaire, son financement mo- 
nétaire et le niveau des taux 
d’intérêt, le cours du dollar, les 
hausses de salaires, la croissance 
du chômage, et- les anticipations 
Inflationnistes. Il parait difficile 
d’imaginer que de 16 % à 17 % 
en 1981, il puisse descendre 
en dessous de 15 % en 1982 ; fl 
pourrait bien atteindre 20 % au 
contraire. 


par CLAUDE MAURIAC 

L ’IRRATIONNEL de nos choix des hommes. Et que. du tait du hop 
politiques est le garant de leur prévisible refus et de fbostSM do 
nécessité. Si nous pouvons la gauche, il serait en fait situé a 


La* nécessité. SI nous pouvons la gauche, il serait en tel situé a 

leur trouver des justifications, rts ' droite. 

sont pour l’essentiel, liés à notre La général espérait-^ vraiment 
être môme. En politique, un instinct rassembler les Français ca ns J e 
nous guide, une orientation nous môme effort de renovation insWu- 
almarrte. qui nous entraînent, avec donne/ et national sans pour autant 


des millions d'autres, d’un côté. Intervenir dans leur ancrage de 
tandis qu’un nombre de citoyens, droite ou de gauche, la Se croie, 
à peu près équivalent et stable, vont aujourd’hui encore. H n’est pas de 
dans l’autre direction. Le côté de grande action poWque. Jë ne dirai 
Jaurès, le côté de Barrés. C’est ce pas sans Illusion mais sans une 
que l’on appelle la gauche et la absurde et tenace confiance m 
droite. Avec, dans l'entre-deux, une l'impossible môme, 
masse incertaine qui fait la diffô- Personnellement dans la mesure, 
rance. relative (mais nous en somme tous 

Mais nous répondons à d’autres W- t* *» o» 

appela encore dont It est pfoa d If- iDr> PPPeHe des idées, et qui 
fiSle d'analyser les oripinaa Bt tes dépasse tes pulsions du corps et 
directions. Tel le gaullisme. pour les émotions du cœur, j’ étais resté 
beaucoup de Français, Si la majo- de gauche dans mon gaitUiatna 
rlté des gaullistes appartiennent même des armées 50. Non «ans en 
depuis plus de trente ans, à . la pay** I» Prix, qui fut cruel, parfois : 
droite, il s’en trouve un nombre tel leune acteur prestigieux, tel 
suffisamment appréciable, à gauche, jeûna poète, me refusèrent ah»» ta 
aujourd’hui encore, aujourd'hui tou- main parce que j'étais gaulliste. La 
jours, pour que l’on ne se contente stalinisme était mieux porté à rôpo- 
pas de classifications aussi peu qu* Us gauche, je rétala. charaeF- 
nusncées. tement et pour de Gautla, corps et 

Lorsque de Gaulle se proposait âme. Je m’en arrangeais comme je 
de tonder le R.P.F. et qu'il me pouvais. 

l'annonça, un jour de février 1947, Je n’eus donc pas. de mot- même 
dans le jardin encore mol dessiné à moi-môme. à justifier, tore de la 
de Colombey où nous tournions sur dernière campagne présidentieHe 
le gazon glacé, je compris immè- (comme, déjà, de la précédente). Je 
diatement que te Rassemblement choix que J’avais lait, sur laquai on 
qu'H me disait souhaiter au-dessus m'interrogea et que Ton no cnit pas 
des partis en deviendrait un. par la inutile de rendre public, ce qui 
force des choses et la faiblesse m’étonna. 


Dns pensée familière 


On me proposa, à la veilla môme 
du premier tour, un appel. Gaullisme 
et socialisme, que je signal d’autant 
plus volontiers que «V trouvait 
expliqué un engagement pour Fran- 
çois Mitterrand qu’il ne me déplai- 
sait pas de voir ainsi clarifié. Le 
Monde, dans Son édition datée 
14-15 juin, publia ressentie} de ce 
texte. L’indépendance et la grandeur 
nationales, le droit des peuples a 
disposer d’eux-mémes, la' justice 
sociale, c’était de Gaulle, mais c'était 
aussi Mitterrand. Mitterrand plus que 
de Gaulle quant A ce dernier point, 
ce qui n'Atstt pas pour nous déplaira 

L'un des signataires de cet appel, 
Jacques DebQ-8 ridai (que je savais, 
sous l'occupation, chargé dans la 
Résistance de grandes responsabi- 
lités et 'que je voyais, avec éton- 
nement ‘et admiration, si paisible 
dans ses familières besognes quo- 
tidiennes}, a été, depuis, plus pré- 
cis encore. Sous le titre De Gaulle 
a gagné. Il salue, dans le courrier 
de l'U.D.T-, le succès de François 
Mitterrand. Les Institutions confir- 
mées, ('indépendance nationale 
détendue, la justice sociale, tout 
cela constitue « une Incontestable 
victoire pour le fondateur de la 
V* République m. 

Gaston Palswski (que je revois, 
aux heures exaltantes de la Libéra- 


tion, entrer dans le bureau ombreux 
où de Gaulle rappelait parfois tan- 
dis qu’il signait les lettres que je 
toi présentais) ne considère pas 
quant A fui, c’est le moins que Ton 
puisse dire, te triomphe de Mitter- 
rand comme ceiur de de Gaulle. 
Le commentant dans ta Revue des 
Deux Mondes, 1) écrit ceci qui est 
d’an partisan, non point mal informé 
mais détonné 'par ' ses préjugés 
(politesse qu'il pourra, pie retourner, 
il est vrai) Or il est des points 
sur lesquels là doctrine socialiste 
est en contradiction avec HntérBt 
national. » Et, plts Insidieusement : 
• Mate, si le général de Gaulle avait 
voulu un président Ho aa suffrage 
universel, c'est qu’il entendait que 
celui-ci soit entièrement affranchi 
de s partis afin de faite passer r in- 
térêt national avant tous les au- 
tres. f— J Le président noos propose 
une autre République : celle où le 
parti au pouvoir régit la nation. » 
Ce qui art bien mal connaître 
François Mitterrand que je ne 
connais assurément pas plus que 
ne le connaît Gaston Palewskî. 
Mats H n'est pas besoin d’être le 
familier d'un homme d’Etat pour 
que, après tant d’années de com- 
bats. dans la même ligne, toujours, 
à mesure expliquée, sa pensée 
politique vous soit devenue familière. 


Rompra tes Sens passés 


iement A r intérieur de la majorité 
nouvelle. Imperceptible, mais déjà 
présente. Minorité, sinon même 
minorités, en puissance, impuissantes 
encore, que la majorité de la majo- 
rité observe. Face h ces possibilités 
d'éclatement, le ministre de l’inté- 
rieur Qe veux dire : de intérieur 
du parti socialiste) veille et surveille. 
Cela ne concerna plus François 
Mitterrand- 

Môme si la juste idée qu’H a de 
«es responsabilités ne lui faisait 
une obligation de rompre les liens 
passés (non pas ceux de ramifié 
mais ceux de 1s compRcfté), le 
président de la République, tout en 
demeurant fidèle à son engagement 
de la campagne électorale, se devait 
de prendre ses distances A l’égard 
d’aspirations, de compétitions, d’am- 
bitions qui, si honorables qu'elles 
soient souvent concernent un parti 
mais non la patrie. 

Pour mener A bien une- tâcha 
difficile, François Mitterrand à besoin 
de ce qui était son parti et de cha- 
cune des parties de ce parti, mais 
aussi de la nouvelle opposition', dont 
B n'attend et ne souhaita aucun 
ralliement, mais qu'U lui est utile 
de savoir a, a aa place, indispen- 


U) Général de Gaulle, âtsoaure de I 
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étranger 



L'assassinat du chef de l'État et du premier ministre iraniens 


Radio-Téhéran demande au peuple de «montrer 
sa résistance et sa patience» 


Le PRÉSIDENT RADJAi : choisi par l'iman 
pour sa piété et sa probiré 


(Suite de la première pagej géants, rendus méconnaissables 
, par lô feu, ont été identifiés grâce 

l£s habitants de Téhéran n’ont à leur dentition, 
appris la mort de leurs deux dlri- République islamique a annoncé 
géants qu’en lisant le quotidien la nouvelle sous le titre : a Le 


rxmt faire pûer le peuple d’Iran 
otjcc la disparition de ses diri- 
geants. » Dans un message au 
peuple Iranien diffusé par Radio- 


• A Auverssur-Qisç, M. Mas- 
soud Radjavt chef des Moudjahi- 
din. a estimé lundi que le recoms 
aux attentats était cia réponse 
tout à fait naturelle et indispen- 
sable à un régime de terreur et 


iclel du parti dominant du à l'Islam son président et son Téhéran, le président du Uajlis, de torture unique dans fhis- 


mème nom. Le journal précise premier ministre. » Une photo- 
que les cadavres des deux diri- graphie des deux victimes est 

Deux mois d’attentats meurtriers 


ijani, a déclaré : s Le peuple 


to ire contemporaines. Selon lui, 
« récrouiement de plus en plus 
rapide du régime prouve que 


La population de Téhéran 


38 coût; dans les oui eaux 
premier ministre iranien, l’iic 
Jctaleslam Mah&tncd D J a s : 


D s’inscrit dans la succession 
de violences qui ont suivi En 
destitution de r cx-prÉsldent de 
la République, M. Banl Sadr, 


semble-t-il, répondu massivement 
aux appels de ses dirigeants. Plu- 
sieurs centaines de milliers de 


Dieu, contrairement aux préten- 
tions mensongères de Khomeiny, 
n’a confié aucun mandat à cet 


homme sangutnatre pour anéan- 


rhodJatolesUun Hosseu Behechti 

(Entrent de PayatoUab) est tué 


— 5 août : un cadre Important 


lundi matin à Téhéran, devant le 
Parlement et dans plusieurs ave- 
nues y conduisant, pour les otosè- 


parttra bientôt, a-t-il ajouté. 
D’ores et et déjà, le peuple ira- 
nien et les Moudjahidin du peuple 
ne lui permettent pas rappli- 
quer ce que lui dicte son sadisme 


Le président Mohamed Ail Radiai 
est resté moins d’un mois à la tête 
de l’Etat Iranien. , après avoir suc- 
cédé à M. -Ban! Sadr à l'Issue d'une 
longue et tumultueuse lutte pour le 
pouvoir. Candidat du parti de la 
République islamique — dont il n'a, 
eu demeurant, jamais été membre — 
cet ancien professeur de mathéma- 
tiques était avant tout un homme 
dévoué à l'Islam et & l’imam ■ Kho- 
melny. Hostile aux Influences occi- 
dentales et dépourvu de toute expé- 
rience de gouvernement. Il était 
considéré par M. Banl Sadr comme 
un - Ignare dogmatique •. 

Né en 1933 à Oasvln (à 50 kilo- 
mètres à l'ouest de Téhéran). Il 


pues du président et du premier 
ministre. La circulation est blo- 
quée à environ 1,5 kilomètre du 


peut y avoir d’autre 


ministre. La circulation est blo- «olafion que le rétablissement des 


Le 28 Juin, soit six Jours après mi que, Hadua Ajat, député c 

CCtte destitution, aoixante-qua- Téhéran, est assassiné à Téb< 
torse partisans du régime trou- ru. 

veut la mort dans l’explosion — 10 août : 5 morts au coui 
qnl dévaste le siège du Parti de de divers attentats dans pli 
la République islamique (PXI.). sieurs villes. 

Parmi eux, l’ayatollah Mohamed — 12 août : assassinat de limai 
Behechti, président du P.RJ. et de la prière à Kennanchah. Ia 


. , • Le porte-parole d» mtnis- 

parcourlr cette distance & pied, tère turc des affaires étrangères 

Hommes et femmes, de part et a qualifié de « fausses » les Infor - 
d'antre des rues, séparés, se ren- mations publiées par un journal 
voient des slogans alternés, s Qui américain eekm lesquelles « la 
parlait de la lutte armée ? », CIA collaborait avec certains 

demandent les femmes. « Ceux pays — dont la Turquie — pour 

qui ont pris la fuite déguisés en renverser l’imam Khametny ». 

« oet article est entièrement 
Dans la foule, des groupes de faux m „ ouï concerne la Tut- 


23, A la gare de la ville sainte 
de Q o m , faisant six morts. 
L’Imam du vendredi â Téhéran, 
l’hodjatoleslam Kbazuenei, est 


des blessés, dans la capitale. Ces 


— H août : 3 gardiens de la 


tollah Rabaal Amlachl. et la 
mort, te lendemain, de plusieurs 
gardiens de la révolution & Xé- 


Hsatïoo contre les ■ saboteurs ». 


pays étranger d’utiliser son ter- 


est proche. * De la masse noire 


bout de bras, tandis que slogans 


s'adressent les uns après les au- 
tres & la foule, e O peuple, tu dois 
participer aux futures élections 
(présidentielles), chaque vote sera 
une épine dans les yeux de 


tique envers VIran, a-t-ü pour- 
suivi. est fondée, comme nous 
l’avons à diverses reprises 
affirmé, sur des relations amica- 
les et fraternelles, a 
Ce démenti du ministère turc 
des affaires étrangères fait suite 
à la publication par le Wash- 
ington Post d’un article affirmant 
que « la CIA poursuivait ses 
activités clandestines contre 
rimam Khametny » avec l’aide 


La rencontre entre M. Cheysson et M. Arafat 


ans puis décide, i ta fin de ses 
études secondaires, de ae consa- 
crer & renseignement Pendant sm 
études. Il adhère, à l'âge de vingt 
ans. au Mouvement de libération de 
l’Iran de M. Mehdl Bazargan, qui 
devait le précéder & te - tête du 
gouvernement 

Alt RadjaT s'engage, par ia suite, 
dans les rangs des Moudjahidine 
du peuple, mouvement d'opposition 
le plus actif sous le régime du 
chah. Il est plusieurs foie arrêté 
par le Savait police secréte de 
l'ancien régime. De son séjour dans 
au geôles ,il gardera du séquelles 
dans sa chair et n'hésitera pas à 
les montrer en publia Lors de son 
passage A New-York, en octobre 
dernier, il s'était déchaussé devant 
les photographes et Iss cameramen 
pour montrer les cicatrices. des tor- 
tures subiaa 

A sa libération en 1978. peu avant 
la révolution, il retrouve un poste 
d’instituteur et entre au conseil 
central de l'Association islamique 
des enseignants, ce qui lui permet 
d'être nommé ministre de l'éducation 
dans le premier cabinet de l'Iran 
révolutionnaire. 

A ce poste, H est surtout chargé 
de la réforme de l’enseignement et 
de son retour aux stricte principes 
de l'islam. II organise une épura- 
tion rigoureuse du secteur de l’édu- 
cation selon les critères d’un mllV- 


tantisme Islamique Intransigeant 

En 1980, H est élu député de 
Téhéran, apparenté au P.R.I. de 
l ‘ayatollah Behechti. En juin de la 
même année, fl est nommé membre 
de la commission pour la révolution 
culturelle, chargée par l'iman Kho- 
melny de la réforme des universités, 
toujours fermées à ce jour. En sep- 
tembre, après trois semaines de polé- 
mique entre le président Banl Sadr et 
le P.R.I.. le Majlis (Parlement) sa 
prononce massivement pour sa 
nomination au poste de premier 
chef de gouvernement en titra de 
la République Islamique. 

Contraint d’accepter cette nomi- 
nation après une longue résistance, 
le président Banl Sadr trouve en 
son premier ministre un de ses 
principaux adversaires. Leurs diver- 
gences portaient- sur la conception 
de l’islam dans la Vie politique et 
étaient irrémédiables. L'Imam devait 
les trancher en faveur du chef du 
gouvernement. 

Déçu par son » fffs 'spirituel -, 
l'imam Khomeiny trouvait en effet Ali 
RadjaT conforme au modèle du par- 
fait « makt&bi » qui « possède plus 
de sagesse que de savoir ». il faisait 
passer avant toute autre considé- 
ration se piété Irréprochable, m 
probité exemplaire et son train de 
vie modeste, portant un complet- 
veston sans élégance, ma) rasé, refu- 
sant la cravate, il ne traduisait en 
rien, dans son apparence, (Impor- 
tance de ses fonctions. 

Ses convictions politiques se 
confondaient avec la ligne de rimam. 
Nationaliste, sinon xénophobe, il avait 
horreur des « Idéologie s étrangères », 
y Incluant le marxtema, tout autant 
que « l’Impérialisme ». La fin du 
conflit avec l'Irak passait pour lut 
par « f écrasement militaire de 
/'agresseur ». 

Son élection A ia présidence de la 
République était la conséquence logi- 
que de son combat contre M. Banl 
Sadr. Ce poste, pour lequel H avait 
refusé de faire campagne, le confinait 
toutefois A un rôle qu’il avait fuf- 
même grandement contribué A ré- 
duire et qui correspondait sans doute 


(Suite de la première pagçj 


et de journalistes M. Arafat dès 


listes israéliens pouvaient contri- 
buer A l’instauration d’une c paix 


le président Sarfrls de la conjonc- 
ture avait des accents pathétiques 
qui reflétaient le désespoir res- 


vemement syrien nous enserre. 

Cependant le drame libanais 
ne figure meme pas A l’ordre du 
jour des entretiens qui se dérou- 
lent oe lundi 31 août A Damas. 
Les dirigeants baastetes. en effet, 
estiment qu'il s’agit là d’une 


M. BAHONAR: une réputation de tolérance 


La répartie de M. Cheysson ne 
manquait pas d’habileté : « Voûà 


propre des autres, étalent saufs- 

«M. Arafat, 
homme de dialogue» 

L’entretien qui s’ensuivit 
n'avait rien d’a historique » puis- 
qu’un prédécesseur du ministre 
des relations extérieures. M-Sau- 
vasnargues. avait été, en octobre 
1974, le premier responsable occi- 
dental à recevoir M. Arafat, pré- 
cisément à Beyrouth. Ml Cheys- 
son lui-même avait rencontré 
nombre de dirigeants de 1’O.L.P., 
en particulier Ml Farouk Ked- 
doumi, son a homologue » palesti- 
nien. qui a été reçu récemment 
à Paris par plusieurs membres 
du gouvernement Mauroy 


Le drame libanais 

Les dirigeants libanais ont été 
les premiers à se réjouir de la 
rencontre qui ne se serait 
peut-être pas produite s’ils 
n’avaient pas multiplié les dé- 
marches pour inciter M. Arafat à 


senti ici par une bonne partie de affaire strictement arabe et re- 
la population, chrétiens et musul- poussent, dis lors, tout ce qui 


tance du chef de la diplomatie 


pourrait paraître une « tngé- 


françaîse, le chef de l’Etat n’a 
formulé aucune requête précise 
d’aide. Que peut faire la France 


renoncer à ses exigences. Esti- 
mant que la présence palesti- 
nienne est. sinon la source, du 


des initiatives européennes qui 
rapprocheraient l’heure de la 
paix. 


pour un pays écartelé et dont la 
souveraineté et 1 Intégrité territo- 
riale sont bafouées tant par les 
Palestiniens que par les Israéliens, 
un pays mis pratiquement sous la 
tutelle syrienne ? H faut favoriser 
au plus rite la création d’un Etat 
palestinien, s’est entendu dire 
M. Cheysson, et, en attendant, 
que la France nous aide & des- 
serrer l’étau dans lequel le gou- 


susoeptibüités des uns et des 
aspirations des autres. H a réaf- 
firmé avec force le soutien de 
la France «à Vunité, à la souve- 
raineté et à l’intégrité territoriale 


presse tenue avant qnH ne prenne 
l’avion pour Damas (1). que «s 
Français, n’étant pas arabes, ne 
prétendaient pas être les « frères » 
mais seulement les samis» des 


Vive déception à Jérusalem 


Cependant. la rencontre de 
dimanche était Importante en soi 
dans la mesure où elle permettait 


à la France de réaffirmer sa 
politique et celle des Dix en 
faveur d'une paix négociée à 
laquelle les Palestiniens seraient 
nécessairement associés. M. Ara- 
fat pour sa part, a dû mesurer 
le préjudice qu'il infligerait A »oa 
organisation s'il devait susciter 
un incident fût- il «de paroours » 
avec la puissance européenne la 
mieux disposée à l’égard des astrt- 


mème. ferme sur le fond, souple 
dans la forme, bref s un homme 
de dialogue » comme devait le 
qualifier M. Cheysson après leur 
entretien. Il écouta avec atten- 
tion mais sans réagir le ministre 
français quand celui-ci lui exposa 
l'attachement de la France & 
l'existence et à la sécurité de 
l’Etat d’Israël « dans des fron- 
tières reconnues s. Le chef des 
fedayln. loin de reprocher au gou- 
vernement de Paris l'infléchisse- 
ment de sa politique en faveur 


sortit comme actuellement, de même 


que le représentant du peuple i 


Jérusalem. — L'annonce de la 
rencontre entre MM. Cheysson et 
Arafat n'a pas manqué de causer 
une vive déception à Jérusalem, 
d'autant que les Israéliens avaient 
espéré jusqu'au dernier moment que 
le rendez-vous n'aurait pas lieu. La 
Voix d’Israël, la radio nationale, 
avait même annoncé son ajourne- 
ment dimanche, en début d'après- 
midi. Dans la soirée, le ministère 
des affairas étrangères a publié un 
communiqué condamnant l’Initiative 
du gouvernement français, considé- 
rée comme un « encouragement A 
la violence extrémlsta -, et un coup 
porté au processus de paix Le 
texte souligne notamment que 
M. Cheysson b'bbV entretenu avec 
• le chet d’une organisation terro- 
riste », et que la réunion a eu lieu 
- luste au lendemain de l'attaqua 
meurtrière - contre la synagogue de 

Alors qu’on demandait au directeur 
général du ministère des affaires 
étrangères. M. David KImche. aï cette 
rencontre pouvait remettre en cause 
l'invitation faits A M. Cheysson de 
se rendre prochainement en Israël, 
il a laissé la question en suspens, 
semblant ne paa écarter cette éven- 
tualité. Il a déclaré en effet que son 
ministère et le gouvernement de- 
vaient - examiner davantage » l'en- 
semble de cette affaira, et ses consé- 
quences. Il a indiqué qulsraël, avant 
de définir sa réponse, devait attendre 
te résultat de r entre vue que doit 
avoir, la mardi i* r septembre, son 
ambassadeur en France, M. ■ Meïr 
Rosenne, avec te président Mitter- 
rand. Les diplomates Israéliens sou- 
haitent manifestement que le prési- 
dent français puisse en quelque 
sorte fournir une compensation à la 
démarcha de M. Cheysson. 

Cependant, la première réaction 


De notre correspondant 


presse peuvent paraître relativement 
modérés si l’on tient compte des 
récentes prises de position Israé- 
liennes. L'éditorialiste du Jérusalem 
Post notait, ce lundi 31 aoüL avec 
satisfaction, que M. Begm jusqu'alors 
s’était abstenu de dénoncer l'atti- 
tude du gouvernement français et 
de M. Cheysson, avec la virulence 
qu’il réserve d* ordinaire aux diri- 
geants européens, qui entretiennent 
des relations avec fO.LP. Le journal 
de langue anglaise, seul quotidien 
du matin à consacrer un éditorial 
à la réunion de MM. Cheysson et 
Arafat, estime que l’abstention de 
M. Bégin est une - bonne surprise », 
car elfe laisse la possibilité d'un 
« rapprochement entre les deux 
pays ». Auparavant, te Jérusalem 
Post, qui. avec espoir, croit dis- 
cerner quelques divergences entre 
l'Elysée al le Quai d'Orsay à propos 
de la politique entre Israël et 
l’O.LP., avait déclaré qu'il aurait été 
illusoire de penser que le nouveau 
gouvernement socialiste puisse se 
comporter très différemment de ses 
prédécesseurs, et se débarrasser de 
r- héritage gaulliste ». 


gers en Israël, que te gouvernement 
Begln a fait preuve d’une évidente 
discrétion A l’égard de la France, 
évitant de (aire apparaître les désac- 
cords, de répliquer par exemple à 
la ferme condamnation du bombar- 
dement de Beyrouth, et à l’offensive 
israélienne contra les Palestiniens au 
Sud-Liban en juHleL Contre toute 
attente, M. Begln et Iss autres mem- 
bres de son cabinet n’ont pas réagi 
à l’annonce du voyage de M. Mitter- 


ni A celle de la rencontre entre 
MM. Cheysson et Arafat On a vu 
dans catte réserve peu conforme aux 
habitudes de M. Begln et de ses 


d’emblée, s'ôtait montré mieux dis- 
posé envers Israël que (es autres 
gouvernements européens mais en- 
core le souci de réparer quelque 
peu « l’erreur » dénoncée par l'oppo- 
sition travailliste, celte qu’il a com- 
mise en décidant, en juin dernier, 
l'attaque contre le centre nucléaire 
Irakien de Tamuz, sans laisser le 
temps eu nouveau président français 
de réviser les termes de la coopéra- 
tion franco-irakienne. 

Mais, après fentrevue de Beyrouth, 
1e charme risque d'étre rompu. Déjà, 
(es déclarations faites par M. Cheys- 
son au début de son voyage, 
notamment A Aman, ont fortement 
déplu A Jérusalem. Et surtout quand 
ie ministre français, dans une Inter- 
view à la télévision Jordanienne, 8 
comparé l'ocoupetion de fermée 
soviétique en Afghanistan A celte 
de fermée israélienne en Cisjordanie 
et A Gaza ; quand 9 a souligné que 
le gouvernement français était « soli- 
daire » des autres gouvernements 
européens A propos de la politique 
des Dix au Proch»Qriem — tes 
israéliens attendaient sur ce point 
que la Francs marque ses distances 
par- rapport A une initiative euro- 
péenne tant redoutée A Jérusalem. 
— et quand K a émis une sérieuse 
réserve sur te bien-fondé et la résul- 
tat des accorda de Camp David, 
alors que le gouvernement Israélien , 
sa félicitait auparavant du soutien 
de M. Mitterrand su processus de 
paix actuel. 


qu’au bout. Indissolublement lié A 
celui du président AU Radjaï. lia 
étaient nés tous tes deux la même 
année (1933), et M. Bahonar avait 
été te successeur de M. RadjaT au 
ministère de l'éducation, puis au 
poste de premier ministre. 

Né dans une famille pauvre de 
Kerman (dans le sud-est du pays), 
Mohamed Bahonar a suivi l'école 
religieuse primaire jusqu'à l'âge de 
dix ans. Il est ensuite allé à Qom 
étudier 1a théologie auprès de rimam 
Khomeiny. N a participé dans la 
rifle saints A l'essor du mouvement 
Islamique en compagnie de l'aya- 
tollah Behechti et de fhodjatote»- 
lam Rafaanjanl, président du Parle- 
ment. avec lesquels il devait fonder 
le Parti de te République Islamique. 

Sous l'ancien régime, M. Bahonar 
a ôté emprisonné A deux reprises. 
Il avait été A l’origine de plusieurs 
grèves contre le pouvoir du ohah. 
Après te victoire de la révolution 
A laquelle il avait grandement contri- 
bué. Il avait siégé au Conseil de la 


révolution jusqu'à sa dissolution. 
En ISO), H avait participé aux tra- 
vaux de l'assemblée des experte 
chargée ' d’élaborer la Constitution 
de la République Islamique. 

A la formation du premier cabinet 
d’AIî RadjaT, rhodjâtoleslam succède 
au premier ministre au ministère de 
l’éducation. Après la destitution de 
M. Banl Sadr et l'attentat contre le 
siège du P.R.I. auquel II échappe 
miraculeusement II est nommé pré- 
sident du P.R.1. an remplacement 
de r ayatollah Behechti, qui est te 
principale victime de l'explosion. 
Quand M. Ali RadjaT est élu en juil- 
let A te présidence de te République, 
M. Bahonar apparaît tout désigné 
pour occuper le poste de premier 
ministre. 

L’hotijatolealarn Bahonar avait une 
réputation de relative tolérance. 
Même ses adversaires te disaient 
« ouvert A te contradiction ». Les 
communistes du Toudeh vantaient 
son • progressisme ». A fintérieur 
de son parti, il avait su se tenir 
A l’écart des luttes de factions. 


ouuJDtinnah* * 
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La poudrière centre-américaine 


ta guerre ctvtfe saSvwdo- 
lienne pourrait; si Tan en 
Juge par tes événements les , 
pins récents, donner Bot à 

nn conflit régional mettant semble pas renoncer A Belize, qui, 
en cause, ont» ce pays* In « eonstitutbmneUemeni ». fait 
Honduras, le. Nicaragna . et le Intégrante de son terri- 

Gnatemala («le Monde* daté tofre. Db pins, PanCJenne colonie 


IL - Le risque de contagion 


De notre correspondit FRANCIS PISANI JS 

Caraïbes à sortir de ce mauvais 

L&‘ mort du général Torrijos, ses. amitiés arec les révolution- pas. Plus qu’un plan vèritable- 
jmme fort de Panama de- nalres ne l’empêchaient pas de ment destiné à favoriser le déve- 
nis 1968. est ù sol seul un maintenir d'excellents contacts loppement, ses détracteurs y 


30-31 août) TBaKvft Costar pourrait être riche en pétrole et homme fort de Panama de- nalres ne l’empêchaient pas de ment destiné à favoriser le dêve- 

Bica et PanAjnafcL .«tw» sa position géographique Mas- -puis 1968, est è soi seul un maintenir d'excellents contacts loppement, ses détracteurs y 

fe contrôle des débouchés facteur aggravant dans le cadre avec les officiers de la junte voient une manœuvre politique 

pays a Apenqae centrale, ne sur les Caraïbes.' Enfin, toutes de l’Amérique centrale. L’officia qu'il avait connus sur les bancs qui bénéficierait avant tout aux 


connaissent P**, ot ce . ies fonæ ' progressistes - de 2a était Ja garantie de la cohésion de l'écote militaire de ce pays, régimes amis et aux entreprises 

moment, one tension armée région soutenant l'indépendance, intérieure de son propre pays, Torrijos était une des pièces fon- privées nord-américaines, 

comparables ceQal de 'lenis 1 le ^régime -da -présldmfc Tïucts dent l’avenir économique demeure damectates de tout processus de La remise. H ans Ses dernières 

nnldno nt4w craint mv. . la nnilTD«rte «ntfté Olmhro An nVoann nWnnol «a T.«mnlotûvnc Tta il ywi*_ - !t~T ..... 


voisins. Mais, dans la situa .craint goela nouvelle entité sombre. Au niveau régional, ce négociations. De même, ü pou- semaineade l’aide militaSeï 
fionactueUe, certains deieurs 3e ^ 1 trèfi ***$-<£ sanctuaire aux nationaliste, qui maintenait des voit contribuer à l’orientation Guatemala, l’envoi de vingt 
problèmes peuvent • hrotale- V oa ^ &aPS _°° ute contacts aussi bien avec Cuba pluraliste des mouvements révo- ^ conseillers au Honduras, l’ai 

ment urandramin ??^? n0 L gouv ernemen t ne qu'avec les Etats-Unis, ôtait un futionnaires, auxquels il n’hesi- torisatkm donnée aux troup 

noaveüèet incontestable élément de stabilité, tait pas à fournir de temps en sal^o^nn^e^adrees par™ 


ratifs mihtaires en cours à par- 
tir du Honduras constituent un 
message. Au cas où il ne serait 
pas assez clair, M. Thomas Enders 
a dit au cours de son récent voya- 
ge au Nicaragua que son gouver- 


qu’ü a les moyens de l'en empê- 
cher, et que, en cas de besoin, il 
n’hésiterait pas à les utiliser. 

L’administration Reagan, en 
maintenant la « logique militaire » 
comme axe principal de sa poli- 
tique dans la région, pousse, en 
outre. les pays révolutionnaires à 
se durcir. Les risques de conflit 


problèmes , peuvent brutale- gSïïn san V jrom 
ment prendre une importance _■ meomiaîte plus le-t 
nouvelle et conlxîbner A -.la •«; pourtant approu 
. déstabilisation. Situation défi- à Londres avec la C 
cate devant laquelle ni le gne ' et Hehze. Les 
Mexique ni même Cuba hè ^firment. néamnoti 
peuvent rester hmMu 


^telLmam Au Salvador, A titre d'exemple, temps des f a cilit és militaires. Américains, de franchir leurs lation et armer le pays. Tendance 


U Mexique : me diplomatie active 


MexfOA. — BeUzerne tl&ae pas 


oolonie britannique de 150 000 ha- rera 
bitante dotée de - l'autonomie î* 8 - mSlt 
<tepuis^964; fi accédera A l’indé- reT& ftU 
tendance le 21 septembre. - Le - Une à 
même jour, fl constituera un oepeodar 
nouveau foyer d’inst&bflïté régio- réactions 
n ale. Les différences de concep- ne mani 


décider que lê Peter rAmérfque < 


i, y joue proportions dramatiques. pération économique montre que 

en rai- Ainsi chacun des pays de la l’administration Reagan a acquis, 
nouvelle région — sans exception — tra- au bout de ouelones mois, une vi- 


i±, risquée, du fait des 
. internationales qu’elle 
puerait pas d’entraîner, 
ment de la part du 
Tous les dirigeants du 


nouvelle région — sans exception — tra- au bout de quelques mois, 
doriques verse-t-il une phase d’instabilité, sion plus complète des pr 
m ques- d'incertitude plus ou moins grave, régionaux et qu’elle met e 
située dont les causes fondamentales une politique plus comple 
U, mais sont la crise économique et la sophistiquée. Cela ne veut : 


frontières semblent Indiquer que qui ne peut que contribuer A ac- 
tes Etats-Unis n’ont nullement croître les risques d’affrontement. 
l’Intention de renoncer A la T>zns la logique actuelle, tes 
manière forte. Nicaraguayens peuvent même se 

Certes, 1» proposition de coo- croire obligés d’aider les rèvolu- 
pération économique mon tre que tionnaires Salvador! ens. En cas 
l'administration Reagan a acquis, d’ él i mi nation de ces derniers, les 
; - l sandinistes sont convaincus que 


tante- pour que les autorités présidentielle. : Depuis janvier, 1 

imposent m oonvre-feu tempo- raiméegnatemaltècjïr» eSeprfe SSr 

raire- les -tantois internes trie- m- c. nettoran v systématique j° fu” 

quent, très vtte, de devenir an»™ de tous les goérttlerus qu’elle a 


àos violentes. . pu trouver dans le département 

Le Guatemala, de son -côté, ne du. Peten, à la frontière de Belize. , 


tlon. Incontestablement située dont tes causes fondamentales une politique plus complexe, 
dura le camp occidental, mais sont la crise économique et la sophistiquée. Cela ne veut pas 
s’appliquant A prendre ses distan- contestation des modèles classï- pour autant que Washington en- 
ces par rapport aux Etats-Unis, ques de domination : M. Thomas visage sérieusement de se lancer 
la diplomatie mexicaine est Enders. sous - secrétaire d'Etat dans la recherche d'une solution 

extrêmement active dans la ré- américain pour r Amérique latine, négociée. Au contraire, les prépa- 

glon. Aucune tentative sérieuse vient de reconnaître, à propos du 

de dialogue ne se fait sans sa Salvador, que la misere était pour Cuba 

participation- Pourtant, sauf s’il quelque chose dans l’agitation 

parvient A trouver d’importants régionale. De même, Washington - . 

appuis A l'extérieur, te président s'efforce de mettre en place un 

Lopez Portfflo voit sa marge de programme de coopération auquel ^ans eet P“f" 

manœuvre et d’initiative réduite participeraient le Canada, le 
du fiût que sou mandat arrive à Venezuela ut le MM» OSE- 

I aident Reagan rêvent (et ils le 
disent) de faire de leur président 


ii W « M b* y wi« wit ? : 81 5a»Yodor I Leur argument fondamental est 

" que, si les Etats-Unis veulent de 

a, qul ar sm avant d’une véritable armée. Le Costa- mm yvs J^V • ■ _ nouveau être tranquilles en Amé- 

loter <Tin6titatkms Rica ^t, en. effet, te seul pays i 3 ]QC| leOButlJ HICIB < u6S D0S1DTO > rit C ie centrale et dans tes Ca- 

démocratiqaes, est resté; pendant dé la région, «fi un des rares au * “ raobes qu’ils continuent de consi- 

piasteurê décŒJàies. A l'abri -des monde, 4 ne -ïispôaer que d^tme FlllitînfiuP THUirife - IflAVÎminP déra: comme leur zone réservée, 

turbulences oui ont secoué la force de police rdatâvMneht ré- i U llUl lUiv H HIIw U lUP A l liUIH C ils doivent extirper le mal A la 

— — Ttïônrdiliui zootscê dizite pour assurer aussi bien le . , . . ■ ..... r ac i ne , c’est-à-dire dans l’île. 


l’initiative banco -mexicaine 


réeion. U eet imfonrd^iui menacé dizite uour assurer aussi bien le , . . racine, c’est-à-dire dans nie. 

de oerdie eet appréciable nrivi- mnint.ten de l’ordre interné que la La déclaration, conjointe fran- choisi, dès vendredi, de m i nimiser ria pourraient trouver (ou créer) 
lècaCertaine» a ct tpns - viole n te s du territoire. Les Etats- co-mexicaine publiée vendredi la portée de la déclaration afin un excellent prétexte en enooura- 

-ont été enregfctrêes dans tes der- Unis décidés • à faire 28 P 81 teqneüe Paris et de ne pas envenimer les relations géant une action militaire contre 

Tüers moi-s. ft dnn t ,-f»p monter k* Mw icimJr- Mexi co affirment que le front avec le partenaire important et le Nicaragua. SL les sandinistes 

ne sait pas encore si eliës -doivent patricb a récemment d éc haîné là d’oppostion A la junte au pou- difficile qu’est le Mexique, et résistent, rien de grave ne se 

être attribuées à des mouvements colère du président c&razo en voir au Salvador constitue une de ne pas compromettre tes pre- passera. Mais s’ils menacent de 

révolutionnaires -en voie deccos- proposant raide de son gouver- e force politique représentative * nners bons contacts établis avec s’effondrer, M. Kde] Castro re- 

titution ou A des groupes pro- nement^ ^pour la constitution d'une continue Asnsciter.de nambreu- le gouvernement socialiste fran- gardera-t-il tes bras croisés ses 

voca tours d’extrême d roite . La farce armée digne de ce nom. &cs réactions A travers le monde. çaJs. On laisse en outre entendre ennemis en finir avec un gouver- 

erise économique est particuliê- C’est ce cadre peu pa^Ain Dans un discours radio- télévisé, à Washington que Paris avait nement et un pays auquel tant 
remenfe grave, et des grèves très que se déroute la campagne pour le' président de la Junte, M. Na- fait connaître en temps voulu de liens l’unissent ? Les Etats- 

dures notamment <i«m w pian- l'élection arésfcteiittelle. oui doit pobeon Daarte, a rejeté A nouveau son projet au département d’Etat. Unis auraient alors les meilleures 

tarions de bananes, ont sévi tout avoir lieu au mois de rr>«.r^ 1982. 80 wma -du week-end rmitiarive 


leur régime constituerait le pro- 
chain objectif des forces oui diri- 
gent le Salvador, le Honduras et 
le Guatemala, avec la bénédiction 


adversaires, qui justifient leurs 


raisons de s'en prendre directe- 
ment à Cuba, ce qui poserait en 
dernière analyse, le problème de 
là solidarité soviétique. 

La réalité est évidemment trop 
complexe pour qu’il soit possible 
d’affirmer que i histoire emprun- 


te- at ion Reagan se doit de trouver 
de nouveaux modes de relations 
avec la région qui lui est la 
plus proche. Si elle n'y parvient 
pas — ce que voudrait dire le 
maintien de la « logique mili- 
taire », — on risque de connaître 
un embrasement au moins de 
l’Amérique centrale et des 
Caraïbes. 

A l'issue d’un voyage qui l’a 


ministre des relations extérieures, 
M- Cbeysson, a cru pouvoir décla- 
rer que tous les éléments consti- 
tutifs de l'explosif sont réunis. 


DNSTrrur de gestion sociale 

3e<mE 


fois, de nations trompées ou mal 
informées ont agi sous une forme 
interventionniste», a déclaré 
M. Duarte. Le président de la 
junte a indiqué que l’ambassa- 
deur du Salvador auprès des 






L'intervention sud-africaine dans le Sud angolais 
aurait fait entre 400 et 500 morts 


leur nouvelle incursion militaire dans le 
Sud angolais tde quatre cent cinquante 
à cinq cents morts dans les rangs de la 
SWAPO — Organisation du peuple du 
Sud -Ouest africain, — contre dix tués 
dans leur camp), Luanda affirmait que 
des combats se poursuivaient à proxi- 

Les débats au conseil de sécurité de l'ONU 
illustrent l'isolement croissant de Washington 

De notre correspondante 

ï débat qui se exhaustives et i 

s 28 août au l'Afrique du Su 

Conseil de sécurité des Nations peu de chances que ce projet soit, 
unies sm les incursions sud-afrl- sous cette forme du moins, ac~ 
ca-lnes en Angola Illustre l’isole- cepté par l’ensemble des membres 
ment croissant de Washington du Conseil Quelle que soit sa 
dans ses relations avec Pretoria, teneur, le veto américain est 
assuré, mais dans certaines délé- 
gations occidentales, on ne ver- 
; pas d’an mauvais œil la For- 


mité de Cahama, à quelque 200 kilo- 
mètres de la frontière Danubienne. Retour 
d.’une visite sur le terrain, en compagnie 
de ses collègues français, italien et rou- 
main. l’ambassadeur de Grande-Bretagne 
à Luanda a déclaré que Cahama était 
entièrement détruite. 

Aux Nations unies, les débats du Conseil 
de sécurité ont été marqués par one 


intervention, très sévère pour Pretoria, 
du représentant français, et ont fait appa- 
raître l’hostilité croissante à la politique 
sud-africaine des Etats-Unis, qui jugent 
que la crise ne prendra fin qu'avec le 
départ des troupes, cubaines stationnées 
en Angola, comme l'a affirmé di man c h e 
M_ Crocker, sons -secrétaire d'Etat amé- 
ricain chargé des affaires africaines. 


i alignés et du bloc d’Eu- 


rope orientale, mais a u 


matton d'un consensus _ _ 

résolution plus modérée, isolant 
Washington dans son veto. 

Une nouvelle Assemblée géné- 
rale extraordinaire d'urgence doit 
avoir lien sur la Namibie du 3 au 
U septembre. La France pour- 


Le représentant permanent de 
la France. M. Jacques Leprette, 
a ainsi pris la parole, samedi 

29 août, pour réclamer, dans des — . • . , 

termes particulièrement nets. «!e quelques prisions sur lappUM- 
retrait immédiat des troupes de 
l'Afrique du Sud et le respect 
de l’intégrité te 


oée le 23 août par les forces sud- 


ç. La conduite de V Afrique du 
Sud est inadmissible ». a dit M. Le- 
prette, avant de poursuivre : «Les 


combattants de la SWAPO n'ont 


■pas menacé— La cause directe de 
la situation dangereuse qui régne 
en Afrique australe est le main- 
tien en Namibie, sans fondement. 


de la présence sud-africaine < _ . 
refus du gouvernement de Preto- 
ria , sous des prétextes fallacieux, 
d'accepter la mise en œuvre du 
plan de règlement des Nations 
unies pour la Namibie. « 
L’attitude des alliés occidentaux 
de Washington est observée avec 
d’autant plus d'attention que 


précédant l’élection de l’Assem- 


ment du nouvel Etat. 

' la 

_ iL 

cas. d’être précisée 

grande équivoque par M. Chester 
Crocker. sous-secrétaire d'Etat 
pour les affaires africaines, au 
cours d’un discours qu’il a pro- 
noncé dimanche devant l' Ameri- 
can Légion de Honoiuiu. « Les 
Etats-Unis . a déclaré M. Crocker. 
entendent demeurer neutres entre 
l'Afrique du Sud et les pays 
d’Afrique noire, afin d’être dans 
une meilleure position pour re- 
chercher des solutions diploma- 
tiques et pour protéger les inté- 
rêts stratégiques et. -économiques 
occidentaux dans la région. » 
Un peu plus loin. M. Crocker a 
p irisé « Dans ce pays riche 

de talents et de diversités, d’im- 
portants intérêts économiques. 


pays (Canada. France, Grande- 
Bretagne. République fédérale 
d’Allemagne et Etats-Unis.) char- 
gés de faire appliquer la résolu- 
tion 435 sur l'indépendance de La 
Namibie, votée en 1978 par les 
Nations unies, qui est en Jeu. 

Un projet de résolution, mis 
an point par le groupe des pays 
non alignés et présenté au Conseil 
de sécurité par le Mexique, le 
Niger, l’Ouganda. Panama, les 
Philippines et la Tunisie, circule 
depuis samedi dans les couloirs 
des Nations unies. Sur un ton 
particulièrement vif, il réclame 


auxquels les Sud-Aricains de 
toutes races sont confrontés, m 
Le sous-secrétaire d'Etat a de 
nouveau demandé que la réso- 


Zimbabwe 

UN AVERTISSEMENT 
DE M. MUGABE 
A MM. MUZOREWA ET SMITH 

Le premier ministre du Zim- 
babwe a averti MM. Smith et 
Muzorewa, ses deux prédécesseurs 
à la tète du gouvernement de 
Salisbuiy, qu’ils seraient s punis » 
s'ils ne mettaient pas un terme 
à « leurs activités subversives ». 
M. Mugabe a également repro- 
ché à M. Nkomo. actuellement 


d'une cinquième brigade militaire 
entraînée par des Nord-Coréens 
(le Monde du 14 août). M. Nkomo 
avait estimé que cette brigade 
pourrait être utilisée pour ren- 
forcer le « système de parti 
unique en projet ». — (ASP.) 

IA plosii “• ’ * ‘ 



gnbe disposant 


là d’on préalable h un règlement 


l’intention évidente de certains 
non-alignés. < l'admtnistration 
Reagan n’a nullement l'Intention 
de déstabiliser TAfrique du Sud 


des ïeltmotive actuels préférés 
de Washington : « Les activités 
des Soviétiques et de leurs par - 


NICOLE BERNHEIM. 


Une opération 
de grande envergure 

De notre correspondant 

Johannesburg. — Comme on pée par vingt-sept conseillers 
pouvait s'y attendre, la presse soviétiques, dont sept femmes». 
sud -africaine T3 ~"~ 


de l'Angola et dont le bilan 
pertes humaines serait de quatre 
cent cinquante à cinq cents vic- 
times, dont huit Sud-Africains — • — . — : — 

■*-* — *“ figurant parmi les «nombreuses 
pièces» récupérées par: l’armée à 
Xangongot 

w . .... « Le quartier général de la 

caine, ont rapporté avec force SWAPO » figurait également au 

— x programme de la vætte guidée. 

_ Dans le dit édifice ont été notam- 

Quatre unités d'infanterie mé- ment saisis de la littérature 

— •-*- ' «-..«—a— j» communiste, des emblèmes anti- 

sud -africains et des lettres .per- 
sonnelles expédiées à un certain 
Benicio de la part de Clementina, 
à Cuba. 

Non loin de là. sur tm terrain 
vague, pourrissaient trois avions 
ainsi que du matériel sud-afri- 


provtnoe angolaise de Cupefle. La 


retraite à d'éventuels fuyards. Les caln sérieusement attaqué par la 
deux suivantes fuient déployées rouflle. Les appareils ont été 


rince, située à environ 100 kilo- Selon les autorités militaires. 


mètres de la frontière n ami- 
bienne, poux contrer toute opé- 
ration angolaise de secours. En- 
fin. le dernier groupe fut chargé 


Protêe ». la plus impartante 
opération lancée en Angola 
depuis 19 75, a été couronnée de 
succès puisque la mission « pré - 


Avant l’entrée 


tiennes et les 

nord-ouest de la SWAPO. 

La stratégie de Pretoria 

rage-3, a pilonné certains objec- sur le plan diplomatique, la 


de mioTiU»* sam - 3 situées à 
Cahama ‘et & Tchibemba, à 
130 kilomètres et 300 knomètres 
respectivement au nord de la 
frontière. Cette dernière informa- 
tion, de source angolaise, 
cependant reçu 


pour la circonstance, y opposait 


avancent qu’en lançant une telle 
opération à moins de deux 


pousser, en apparence au moins, 
les Etats africains de la « ligne 
de front » un peu plus da 


sélection militaire sud-afri- les bras soviétiques afin d’tnd- 


caine à des Joueurs locaux 


blié des photos de ce match « his- 
torique» auquel quatre journa- 
listes CA.B.C., Vis News, Reuter, 


combat, mais les traces d'une 
violente bataille demeuraient dans 
la ville. Plusieurs chars sovié- 
tiques T -34 achevaient de brûler 


nages aériens. Des véhicules armés 
pour la défense antiaérienne 
avalent également été détruits. 


Dans le centre de la ville, moins 
touché, on leur a fait visiter une 
petite maison qui. s deux Heures 
avant le raid, était encore occu- 


per une Maison Blanche déjà 
encline à la coopération à sou- 
tenir plus ouvertement encore le 
régime sud-africain. 

Interrogé, dimanche 30 août. 


expliqué que si « le changement 
d'administration (aux Etats- 
Unis) avait fait naître en Afri- 
que du Sud des espoirs exagé - 


entre Washington et Pretoria 
sont meilleures à présent ». A 
propos du raid, le premier minis- 
tre a expliqué que 1* c importance 
stratégique » de son pays « Vame- 


fètat de conflit mondial i 

PATRICE CLAUDE. 


L'incident aérien réel <m fictif entre Washingtsa 
et Pyongyaflg est exploité. poar isdter My# 
à s’araer davantage 


De notre, correspondant 

Tokyo. — Quelle que soit 2a dits militaires. Les négociations 
réradté des faits, l’incident pré- doivent se poursuivre en septem- 
îumé au cours duquel un mis- bre pour tenter de dégager un 
nord-coréen aurait été tiré compro m is et de normaliser dès 
direction d’un avion espion relations qui se sont dégradées 


américain SR -71 (dans l’espace entre Séoul et Tokyo à la suite 
international, selon la version de des boulev ersem en ts , violen 
Washington) risque de relancer militaires et cam pagnes de 


la tension dans une région où 
elle n’a jamais vraiment cessé 
d’être très vive depuis plis de 


mes «n Corée du 


depuis deux t 

. ur mieux r& __ — 

trente ans, et de diminuer d’an- gences de Bôoul {comme à celles 
tant les chances de parvenir, des Américains), les Japonais font 
entra Séoul et Pyongyang, à un officieusement valoir que l’argu- 
modus vivendi. ment de >a menace nord-ocffèenne 

Cette affaire s’inscrit sur la est exagéré, qu’il vise partielle- 
tolla de fond d’un durcissement ment à masquer les graves dtffl- 
perceptible depuis l’arrivée au coïtés économiques que connaît 
pouvoir du pré s i d ent Reagan et 2a Corée du Sud. et à alléger le 
du général Halg, immédiatement fanfean régional des Etats-Unis 
suivi par Tafflixnatlon du soutien ^ matière militaire, 
inconditionnel de l’Amérique à la Les Japonais, pour des raisons 
Junte de Séoul (Ze Monde du évidentes û 'intérêt économique et 
5 mais). Washington et Séoul d'équilibre stratégique réglo- 
justifient le renforcement de leor na ^ ne aauh&itent pas mettre 
alliance militaire en faisant valoir tous leurs œufs dans le même 
on regain de la « menace d’in- panier — celui de Séoul, — ce 
vasion » du Sud. par les troupes qui risquerait de compromettre 
nord-coréennes. De son cote, feujs relations commerciales avec 
Pyongyang n’a pas cessé, depuis Pyongyang et, surtout, en sfesso- 


de cent violations de leur espace £^0^ plus dm» rorttte sorié- 
aérien par les appareils espions £jqueL 

américains SR-71 basés au Néanmoins, le gouvernement 
Japon. nippon craint fort aujourd’hui 

Comme dans Je cas de l'aftton- meYiaciaeDt du SR-7L rèeï ou 
tentent aerien survenu récemment ficti f ne fournisse à Washington 
entre les Etats-Unis et l a Libye, ^ ± séoal une occasion rêvée de 
l’incident, présume du.SR-71 sur- t)at t rE ^ brèche ses arguments 
’LffTàL modérâtes et æs létlçeneet, et 
à Washington, le raire de ^ .. Boit le nreliHte A des 

sa politique de confrontation redoublées de ses alliés 

en’fasen. d*nne pins grande p3r- 
d une sévère mise en gante au directe ou désraisée. à 

marêdial Bam n-sn^ ami j'augmentation des potentiels 
Moscou et ennemi numéro 1 (Tun 


hwan. Il justifie, 
la situation, le soutien au régime 
de Séoul et les très Importantes 
livraisons d’armes qui vont 


tionale en générai, et pius parti- 
culièrement sur le g o uvernement 
japonais. En- effet, Tokyo, à 
l'opposé de Washington et de 
Séoul, a tendance à vouloir dédra- 
matiser la situation dans la 
péninsule coréenne pour mtetzx 
résista' aux demandes d’accrois- 
sement de son potentiel xoflitafre 
et' de celui de la Corée du Sud. 

U «rempart avancé» 

Encouragés par la politique 
américaine de renforcement tous 
azimuts des arsenaux alliés, les 
dirigeants de Séoul viennent, 
pour la première fols, de réclamer 


ROLAND-PIERRE PARINGAUX. 


de dollars, échelonnée sur cinq 


point de vue, leur pays constitue 
un «rempart avancé > contre la 
menace communiste et joueaïriBi 
le râle de première ligne, de dé- 
fense du Japon. Dans 3A logique 
de Séoul, cette gam m e équivau- 
drait au ooût de deux divisions 
que Tokyo peut se dispenser da 
lever du fa» de cette «.protec- 
tion ». 

Le gouvernement japonais a 
rejeté, la semaine dernière, ces 
prétentions quH juge exorbitan- 
tes. déclarant- notamment que sa 
Constitution pacifiste ne lui per- 
mettait pas d'accorder des cré-, 

(1) Cette Bsa] stance «ait Jusqu’à 
présent strictement ^tonwn l^e^t 


LE CONFLIT SAHARIEN 

< Toute l'Afrique sait maintenant 
que nos droits sont justes > 

déclare le roi Hassan II 

Rabat (Reuter, AP J’ J. — Rèn- 


petit pèlerinage & La Meoque. 


partie anciennement sous admi- 


sojet du conflit saharien. 

« Toute V Afrique, du nord au 
sud, de test à l’ouest, anglophone 
' ï, sait maintenant 


tait un point de divergence sur 


theatiqueè-. La résolution adop- 
tée lors de la réunion du comité 


Maroc. 

[Contrairement au souverain ma- 
rocain, le Front Polisarlo et l'Algérie 
ne semblent pas considérer que la 
résolution implique 


respecté notre dignité, à t'inverse 


réndum » a-t-il déclaré à la 
nation. 

Le souverain a estimé que la le 
résolution Impliquait le retour par 
dans l'actuel Sahara sous admi- ste« 
nistration marocaine de 


En outre, le texte de 1a résolution 
précise que la consultation 
lieu dans t’ex-Seiuua espagnol « 
les cartes géographiques ont 


dura occidental. Enfin, le roi 


rappelé que. selon ce texte, la front pousario.] 


1 points lavonbles ï 


A TRAVERS LE MONDE 


Afghtmiston 

I L’AFGHANISTAN ne Serait 
prêt à négocier avec le Pakis- 
tan et l’Iran que « si cessent 
! les ingérences dans ses affai- 
res intérieures », a déclaré 
' m. Karm&L dans une interview 
à l’agence soviétique Tass, 
publiée dimanche 30 août. 
a A partir de là », a commenté 
la Praoda, s les raisons qui 
ont obligé V Afghanistan A 
demander à noire pays de 


Algérie 


) RETOUR A ALGER DE 
M. BENTAHIA. — M. Moha- 
med Seddik Benyahia, minis- 
tre algérien des affaires étran- 
gères, grièvement blessé dam 
un accident d’avion en mai 
dernier, est rentré à Alger 
samedi 29 août en provenance 
de Parte où il avait suivi un 
traitement de rééducation 
fonctionnelle dans un établis- 
sement spécialisé. — (AP J», 
-APJ 


dépêcher \ 


contingent mili- 


taire limité disparaîtraient 


part, Radio-Kaboul a indiqué, 
même jour, que l’armée 


lisme américain 


Gq«n b î e 

• LA GUINEE-BISSAU a offi- 
ciellement confirmé, samedi 


et à Mftzar-e-Sharif. au nord 
du paya. Ce bilan est le plus 
lourd jamais mentionné par 


de prendre le pouvoir en Gam- 
ble le 30 juillet, ainsi que celle 
de neuf de ses compagnons 
(le Monde ûn 39 août). 
M. Lamine Uane, ministre des 


son homologue 


ambassadeur des Etats-Unis 
auprès des Nations unies, a 
visité dimanche 30 août le 

camp de réfugiés afghans de tradition des . rebelles gam- 

Nasir Bagfa- (Reuter, ASPJ biens. — fAJ’J», ReuterL^ 


Chine 


DÉFENSE DE RETIRER 
SON STÉRILET ! 

Pratiquant énergiquement la 

pl an T fiaat lbn^faniinale. la Chine 
dé M- Deng'Xlaoping vient de 
franchir un pas de plus dans 
la limitation des naissances, fl 
était déjà recommandé aux 
fsmmas d’utiliser des préserva- 
tifs ; Il leur est désormais inter- 
dit de se faire retirer de façon 
• illégal» » leur stérilet, il 
s’agit - là de « sabotage de fa 
planification familiale », a esti- 
mé, la semaine dernière, le quo- 
tidien pékinois Clarté. Ce Jour- 
nal cite une circulaire du 
ministère de la santé menaçant 
de prison ceux qui se livreraient 
à de tels crimes. 

Clarté cite le cas de MM. Xîe 
XîngzbJ et Yu Shlfei. un méde- 
cin et son complice, condamnés 
à deux et à quatre ans de dé- 
tention pour. avoir provoqué la 
mort d'une femme en tentant 
de fui retirer son stérilet Ils 
auraient empoché 301 yuans (en- 
viron 1 000 frênes) pour qua- 
rante-six Interventions en six 
mois. Récemment, la radio du 
Yunnen avait rapporté que neuf 
mille six cents Interventions de 
ce genre avaient eu lieu en 1880 
dans la seule préfecture, de 
Zhaoiong, provoquant la mort 
de sept femmes. 

D’autre part. Clarté a lait état 
de la nécessité d’adopter une 
lof plus efficace pour limiter les 
naissances, tout en évitant les 
mesures coercitives appliquées 
dans certains» réglons, comme 
la stérilisation et l'avortement 
forcés. Chaque organisation ou 
localité reçoit un quota de nais- 
sances annuel, êt les couples' 
doivent généralement demander 
l'autorisation de 
(A.FP„ Reuter.) 


relations officielles avec Tai- 
wan, affirme . l’hebdomadaire 
Berfing Informations qui a 
aussi renouvelé les accusations 
contre les « ingérences » du 
Vatican dans les affaires taté- 


à propos de la récente nomi- 
nation par Jean-Paul n de 

- n nmlwlif » : T’nng mmmu 

archevêque' de Canton t le 
Monde du 14-15 et du 25 juin). 
. — (ASJPA. 

m L'U N D BS DERNIERS 
CONTESTATAIRES da «prin- 

- teuiite.de. Pékin» qui restait 
~ Uberté . aurait, été rêcem- 


accusé d’avoir fait passer à 
- - textes circulant 


_ t Chine, 

, M. Lu, ouvrier pékinois de 
vingt-six aosw avait fait par- 
tie de réguipe rédactionnelle 
' . de la revue Taneuo. — (ASP J 
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ITINÉRAIRES 


de Mysore 


solitaires, tes Français pas- 
sent désarmais raremart par l’ancien 
Etat princier de ùtyàore. An dix- 
nettvfème siècle. Je trajet beaucoup 
plus inconfortable nê les ûéoonrageait 
pas de venir stocüner sar Je tûmbeâa 
de l’illustre Tippoo Bahih. sultan mal- - 
heureux, héros de Tiste 


Au_ retour, oes patriotes roinanti 
poMiaiept quelques récite tpAit* 
llques de leur pèlerinage dans m 
tnxtion, dans ]a Revue des Deux A 
des, lus/ relus an fond des provl 
encore pétries de piété nationale. 


1. - Hors les chemins battus 


brisa cent fols et 

tinàtion le titré 

garde devant la postérité. 

'.tiré galerie ombragée entoure sa 


Quels attsr- 
se déplace- 
mi souvenir T- 


tonrie wi « hen wmMinr » SB nartaœrit 

en deux courante s’ils continuent vers 


délices mortels s’achètent pour une 
pincée de roupies dans la viefflé vffle 
portugaise. Pentax au poing. Nikon 
sur Fœiî.teurs- alnês, - d'âge et, de : 
attnason plus stables,' dévalent .en bus 
climatisés par le grand chemin des 
temples classiques vçm JÆaduraï, Tan- 


de Myswe. devenu 

e du Kamakajta dans .rmde 

Lole'à l’écart des 

joutes,- oublié des modernes, mais sous 
la garde d’une légion de spectres. 
Lorsqu’il y arriva, au slèdk> dernier,: 

■- ‘ naral- de Lanoye 

d’un gigantesque 


de gauche, 
une longue fresque Aux couleurs vives 
r représente snr- tur- mur le combat de 
Potfleer. où fl écrasa les Anglais. en 
1780. Deux .cent- cinquante & trois 
cents personnages soigneusement 
peints frémisaênt d’ardeur guerrière. 
Les éléphants aux lourdes carapaces 
- labourent de leurs défeoaes la pié- 


irge de 

, s' pointent a 

ceusement leurs canons sur elle. Le 
B rappelle quH S’agit des braves 
çais envoyés par la oour de 

îlatoize ofOcteUe arrête pourtant 
‘tmesfce traité conclu à Paris en 


susssns, 

, Inverse des An- 

vigoureuses ^moustaches, 
puisque aujourd’hui encore, ce noble 
attribut passe dans "tonte l’Inde pour 
le meilleur . symbole d'une indompta- 
ble virilité. ... 

- Estampes, armes anciennes, costu- 
, d’époque, donnent comme des 
pw» a l'intérieur . du patate sflen- 

. .[ d’une: aventure 

française bien oubliée & Paris mais 
toujours vivante- parmi les peuples 
du Karnata ka au .premier étage, le 
mannequin grandeur .nature, en plâ- 
tre peint, de Tippoo, turban sur la tète, 
vêtu de brocard, reçoit les visiteurs 


reliques ; 



Comme tous Je 8 autres Français fl 
n’en courut- pas moins s’incliner aussi- 
tôt sur le ; site de Srirangapatnam — 
Port do .selgnear dn .Monde. œijKjt 
la , traduction, - — devant lendroit - 
marqué d’une ooloniietteoù Tipôoo - 
Sahlb -ava3t péri- ttae cinqumifc am e 
d’années auparavant, T Ja afle noe de 
mort planait sur les remparts aban- 
donnéft- Là malaria hantai t , les - tési- . 
SSeT déserte*!* 

sans recours Éc rasait à 'ht' 'fois te pay- 
sage .et ses vestiges anfliiteclawaiix^ 

* Le - gonvamemerit nAiional do 
saine Indira Gandhi à noblement de- 
.livré tes lieux: de. leur .i na l eu i e Hon- 
Avant d’entrer dans: le. paie, te. vaa- 
tour oontemporaln ' arJiuftfce un droit , 
d'accès parçu an gtfxtoet par des 
fonctionnaires «ai unifonna , P txa- . 
prunte ensuite une allée de sable bien 
entretenue, entre des gazons d'une 
fraîche or strictement oxf ordlenne. . Le 
minuscule palais «n btds côngrrut- cp - 
1784. parfaitement- restaurée XQtvs 
tout au beat. De Jongws nattes en 
fibres vertes cad^ «otdaeûKmt sa 
façade pour la dé*pdra an a ntefl-. A 
l’arrière sur tes côtés, d'épais ma s si f s 
do fleurs, des arbres majestafflix^rem- 
plis de chants «Fcâseasjx,- .ondulent 
sous la brise. 

SriroigapÊf25*aro 

- le canon & Waterloo. 

i couverts d'arabesques 
as te centimètre 
^ vinceM-dëadÊoorateuis. - 

Avec ses“PMffl^ ^mouieç'aïix délicate 


. moustache, la . sauvagerie du conqué- 


- Ottomam cbez les Arabes, les Noirs 
et jusqu’aux confins de la C hin e... 

Dasa l’Assemblée Jacobine déjà ivre 
du sang royal, le propos de KArsain 
dépassait la Gironde et la Monta- 
gne. Cependant, il roula Jusqu’à 
Bonaparte. D^gypt^ Jevainqueurde 
Lodi envoya deux lettres au snfcam 
L’Anrieberre la® Intercepta et frémit 
de peur. Si la France et ruade se 
donnaient encore la main par-dessus 
te® r"»"s avec cette fols l'entrepre- 
nant génie da jeune général «ms* 
otiels coups , le gouvernement de Lon- 
dres ne devrai^-fl .pas redouter? Sous 
la^enace, :Pftfc :ae tergiversa pas. 
imgifcnpB. 

Le tf mal 1799. une petite innée re~ 
rttae deT nnUonra 

çÈ^Éiai 


us tôt goi 


plana, an: 
tes ordres 
bifiSait so 
ritéde’n 


^pa^jéntaûkm 
nStttre et sol rroni- 
fn&' cavalcades- L’auto- 
-, tes Agttnâs-iramitegpes - 
. ... . o ÇÊoe. aaJder A&. Jn*- 
qu’à Madras, plaçaient toute ITcde 
de My- 
sore Stipendiés' par Sandres,- æs voi- 
sins mirtBssaient f, &fas 'cesse - des 
complots,- des. gartre^rite sultan les 


tiques, Sîr- RI- 

cfaud DÔÎley WÆealf? 
en pexecuoe, Pi^de- W, »i jem» 
frère Arthur, eioore inconnu tte la 
a^mde htafotre od il entoa^e ans ' 
’ plus tard sous le nom de Wefflngton, 
vainqueur de Wat^oo, 
troupes ooatse le Edete ami 

mppoo tomba ea pldne bateffle. 
SSte ffaorronr.-ges soldats æ asm- 
dèrent immédiatement. In futur ad- 


versaire de Napoléon prit le commun- picale ? lia canicule passée, chacun 

demant de la place dès les heures sui- — * — — '* J " 

vantes, comme si le destin votüait 
liée, par sa présence aux deux endroits, 
le désastre de Srirangapatnam et ceiui 
des aigles impériales dans la plaine de 
Be^que. Aujourd’hui, ■ toute l’Inde 
méridionale vénère le sultan malheu- 
reux comme un saint. 

Victorieuse sur les ruines fumantes 
de sa ville, la Grande-Bretagne n’ima- 
gina évidemment pas de maintenir sa 
dynastie au pouvoir. Aux héritiers 
' ïitimes. elle substitua 


Pour concevoir la fureur grandiose 
de l'exercice, imaginez qu'un autobus 
entièrement vide s’immobilise place 
de l'Opéra, en plein après-midi, tandis 
qu'un haut-parleur annoncerait qu'une 


encore chauds de soleil. Sur la chatis- valise pleine d’or, de diamants, aban- 
** l.. j. .u*.-- donnée sur un siège, appartien ’ J 

plein droit au passant le plus j 
à s'en saisir. La bagarre assassi».^ — - 
ctenchée par cette fantastique révéla- 


parmi ï 


à sa dévotion. Trop de fantômes hur- 


Par GILBERT COMTE 


donc s’installer & Mysore, distante de 
16 kilomètres, où il régna comme ses 
premiers successeurs, en humble vassal 
de la métropole. 

Les familles assoupies connaissent 
parfois d’étonnants réveils. An début 
du vingtième siècle, l’un de ces soli- 
veaux sortit soudain de son rôle. 
Généreux, actif. 11 décida de moder- 
niser la capitale à ses frais. Sur ses 
ordres, des urbanistes étrangers ouvri- 
rent autour de son palais de larges 


miroitent au soleil sous leur masque 
de marbre. 

Le réformateur traça aussi des rues 
bien droites- Il érigea d’élégantes fon- 
taines, aménagea des pelouse* un 
parc planté d’arbres majestueux, ‘ 


l’immensité du monde asiatique. Les 
touristes sérieux redoutent comme la 
peste ce fragile fauteuil à deux places. 


tion évoquerait convenablement celles 
qu'occasionne en Inde l'usage quoti- 
dien des transports publics. Un sûr 
instinct des rapports de force garantit 
le succès, s'ü s’accompagne de cette 
belle technique de l'abordage mise au 


_ Le spectacle ne frappe guDre les 

gables cyclistes, cintre les taxis hysté- passants. Tous marchent dn même 

Tiques et les chars à bœufs mérovln- pas rapide, comme si les trésors de 

— — -*■ « Golconde eux aussi les attendaient 

déjà derrière leur porte. Les Euro- 
péens sillonnent désormais l’Inde en 

tous sens, mais leur apparition étonne 

file partout, exploré pour quelques encore dans certains quartiers. Deux 

roupies des villes entières au ras du questions les fouettent alors au visage, 

soL Les Indiens rempruntent vol on- toujours les mêmes, qu’elles émanent 

tiers en famille. Avec le père, la mère, de galopins en guenilles OU de pro- 

un, deux ou trois marmots secoués 
entre leurs jambes par les cahots de 


Dans ce cas. pourquoi éclatent-elles 
T „ A** lo nnn-vinfcnrt» d un 1x511 31 agressif qu'il ressemble à 

L>e pays ae ta non-vioience lai qu'emprunte le commissaire de 


mations un charme paisible, une 
coquetterie qu’elle garde toujours. 

L’Asie des foules faméliques et 
grouillantes l’envahit chaque soir. Au 

crépuscule, l'air frais remplit ses tran- 
quilles artères d’une multitude tour- 
billonnante et d'un brouhaha trépidant 
pareils à ceux de tous les villages du 
pays à la môme heure. Où se cache 
donc, alors, la fameuse langueur tro- 


Travailler, se nourrir . 

les mens dans ce déluge 

que, évalué à six cent quatre-vingts 
millions d'habitants, relève d*un com- 
bat individuel pour la vie implacable 
et de tous les instants. Durant ces 


semblerait presque à une paisible flâ- 
nerie du dimanche, les gestes, les dé- 
marches, bien des visages, concen- 
trent une effrayante brutalité. Dans 


__ abdiqua. Devant les stations d’au- 
tobus, l’accès aux véhicules déchaîne 
de féroces pugilats. 


du terme à l’intérieur de la pâte hu- 
main* l’éloigner de soi mais prendre 
simultanément appui sur elle, et s’en 
servir pour progresser centimètre par 


police lorsqu'il jette au suspect arrêté 
dans les consignes de la gare de 
Lyon : « Oui ou non êtes-vous V assas- 
sin ae t’ijiccmnu découvert égorgé dans 


rement marquées par le combat 
quotidien pour la survie n'encombrent 
pas grand-monde d'un surcroît de 


. soleil qu’aucun de vos semblables 
n'accordera selon le droit ne déve- 
loppe sûrement pas la banne grâce. 
Qu’importent dans cette jungle les 
scrupules et la politesse ! Le respect 
du prochain passe pour de l’afféterie, 
son ménagement pour de la faiblesse. 

Prochain article : 

A U RECHERCHE 
DE SCR MHOCCflCC 
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les Moins avancés s' ouvre 

M. François Mitterrand prononcera, mardi V^ePtmb™. 
an paiajsde i'Unesco. à Paris, le d^oorsdenr^e déjà 
conférence des Nations unies sur Ls a le dM 

“f„4 P e\ L onpa>“lerÏ^Pa^e' de et an 

™ d'Océanie. nn dj^rmrittue iat.ne II) 
rassemblait quelque 2<ü millions d habitants. , nNl - nar _ 

■ > eS t î“* "esprits deTLSto- 

S?i en yciaüsl“ d« a ïïltin^ unies et des orgnnisat.ons 


ms unies sur les pays . 
le 1 er septembre à Paris 

régionales et gonremernentales tà m^ djh^a^eo^jjs 
délégations de charpie pays sont cnndmtœ par^m fbiaaM 
;?ln ai ïïonuVc e S“'sLt°pa05 sont' cependant représentés par 
leurs chefs. dTrat ou de bIions ci -des- 

p”ïr" ck m^SmVdSgn” ïïpïès dn ministre 


«Il faut pe la diirae d’aids au fes-waie ait des retombées peur la France» 

"7 51 *' " JEAN - PIERRE COT. M.NISTEE DE LA COOPÉRATION P DU 


Le mouvement des non -alignés célèbre 
le vingtième anniversaire de sa création 
Tant qu’il y aura des blocs _ 

De notre correspondant 

îrtîrïsr: -- SK: ? r™~.~ 

ml , _. Atnff réuni à Belgrade, en tendances radicales et rno^_rees ont 
1981 le premier sommet des vingt- sérieusement mtnnri I unité la. . « 
L" 1 osvs non-sl Ignés africains. des non-alignés. Enfin Oss con.IM 


k il existe généralement ta 
certain scepticisme à l’egera 
des grandes réunions -»t zter- 
nctioncles. Quel est, men- 
sieur le ministre. I inséré t 
spécifique d’une conférence 
sur les pays les moins ccan- 

La conférence a été lancée 

sous l'ancien gouvernement et 


son à naît sus P J-LA. et de 
lancer là conférence. 

Dcns Quel esprit le nou- 


fobjïctil de 0.7 . du PM. hors 
DOM-TOM. qui imp.ique : tin cou- 
blenient de l'ensemble de .ajee. 


tous prenons un peu le ; 


fois C parce que la catégorie est. 
définie d'une manière un t PJJ 
arbitra ire. en tout cas en ce qui 
concerne les frontières de la cara- 
~o"rie. de crainte aussi que l'arore 
n-* cache !a forêt, que les trente 
et un P.M.A. sur lesquels on se 
penchera avec sollicitude ^ re- 
tournent l’attention du P™ ble “;; 
du snus- développement dans son 
/■nsenible et que. dans une période 
où un certain nombre ^ EtatS ont 
annoncé leur volonté de «dujre 
ieur aide pubhque au 
ment lAU.P.i. ce snl 1 çn q St :3 5î 
an-e un préteate commode de 
marquer qu'on ne se dasmtéiww 
pas complètement du sort des 
plus malheureua. fMJ”® 
dame patronesse dans coûte 
cette affaire qui peut etre dan- 
sèrent- » 

* Fourtant. en même ramps. 
r'/^t v^ai que. dans ! ensemble 

s*r^ stta.îs 

aarticullèrement dlfflclles non 
Paiement en raison des difncul- 
rôs oue connaissent leurs nab. 
unie, mais ..aussi, et WM» 
surtout, de 1 impossibi.itè 
ci n ays de trouver les ressources 
permettant le décollas®. Cert la 
raison oour laquelle la aolontè 
dans le'cadre d« Natior^un^ 
eL de la CNUCED de fair* un 


d'autres efforts touchant l'ensem- 
ble des p.vd. Donc, a cal eçjrd. 
le fa't de désister, pour une caue- 
ycrie limitée de par*- des usu- 
res adaptées aux problèmes du 
développement dans 
ble peut avoir valeur de P**-* 
dent, d'exemple- 

os- ailleurs, nous pensons 
qu’il", est 


conférence réussisse en raison de 
la date à laquelle elle a heu. apres 
Ottawa et avant le sommet Nord- 
Sud d^ Carnau. au Mexique, et 
3 Bl “ perspeeti-.e du lancement 
po né -oblations clonales. 11 es ^ 
importînt qu'à cette phtse-d 
nous essayions de renouer le dia- 
logue particulier que consLitue la 
conférence de Pans. 

Vo n â les raisons pour lesquelles 
le souwsnement français es* *?- 
-®4iiré à faire tout ce, qu.l 
fiS pour que cette conférence 
eoit un succès, où du moins qu el.e 
ne soit pas un ecnee. 

«a Ce ne sera pas facile, Le 

unies sur le commerce «jrae de-e- 
gu^re^emcouraçeant. Je dois dire. 

lu vu des travaux préparatoires, 
qu'il semble se dessin er une 
volonté politique de réussir et 
que ! à «a rentrée de la confé- 
rence nous nous trouvons dans 
dss conditions plutôt méU'.é'JMS 
qu'on aurait pu l'esperer. 


et. dans cet objectif, un sous- 
objeotlf. qui. lui. «t de te et 
imnllaue lui aussi un doub.ement 
— puisque nous sommes autour 
de 0.08 ïè. Cela veut dire que. 
dans le cadre de l'effort -^por- 
tant d'accroissement de ! aiw 
nubUque. préférence sera donnée 
aux P 31 JL. mais pas au détri- 
ment des autres pays. 

— De raide aussi bien bila- 
térale Que multilatérale ? 

— Oui, tout compris. H est 
indispensable, d'autre part, que 
l'aide aux P -MA. soit a des 
conditions préférentielles, leur 
cap.icité d'autcsuffisance étant 
extrêmement faible. L'intérêt 
principal de la catégorie des 
P.TvLA. est sans doute cet aspect 
financier et administra fi- de 
l'aide. 


irpp grande place à l'aide 
liée? ! 

— La notion d'intérêt commun j 
doit soutenir la notion d'A-p.P- 
smon on ne sortira pas de .a 
■-rtse. Au-delà du problème théo- 
losiqae. U faut que la politique 
d'aide au tiers-monde ait des re- 
tombées pour la France. C est une 
condition de sa mise en œuvre. Je 
ie dis sans honte et sans retenue. 
Le discours généreux sur laide 
conduit au recul. 

— Puisqu’il est question 


de l'aide ne dev rait-elte pas 
être consacrée au iierctoppe- 
ment agricole? 

— n est certain que l’aide au 
développement rurai doit être 
orioritaire. mais c'est en meme 
temns l une des plus difficiles à 
mettre en œuvre, parce qu’elle est 
très dispersée ; elle n'a de sens 
□ue si elle est accompagnée dun 


navs non-allqnés africains, das non-aügnéa. En.m des coc.ra 

plusieurs dirigeants du tiers-monda matlques et économiques, 
dont les président Nasser. Nehru, des guerres. 

Trto. Sukamo et N'Krumah. Bien ç. #gt a[n3 [ q Q9 ]« aon-olignés. 

que professant des philosophies diF- (jou de s - OCCU Der. comme R® te 
iA r -tgq lift ôtplpfit tombés d'accord. ries -■ orsnds 


fèrantes. Ils étalent tombés d'accord, pnjjgîaignt initiaiemertl. des -"jram 
au cours de rencontres bilaterales pra t)jènws - du monde, se sont ’/i 
et multilatérales, sur la nécessité confrainJS de consacrar una ben: 
de mettra un terme à la guerre _ art - IB ne 


froide, à la colonisation et aux 
autres formes de domination et 
d'accroître l'aide aux pays en voie 
de développement Ils avaient pro- 
posé une politique de coexistence 
pacifique entre tous les pays indé- 
pendants. sans considération de leurs 
orientations idéologiques et hors de 
toute attache vls-à-vs des blocs. 


partiB de leur temps â leurs cropres 
querelles. Parmi ces litiges. 0“> 
s'étalent particulièrement accumulés 
et aggravés à la veille de la confé- 
rence de La Havane en 1979- l’un 
mettait en péril tout ''MWce 
construil depuis 1961. Br.èvemertt. 
il s'agissait de dire 9i l'U.R.S.S. et 
igs autres pays du bloc soviétique 
étaient des - slliàs naturels - des 
non-alignés. comme le prëtendatt 
Cuba, ou si les non-alignés reoré- 


l'alde. très dispersée; elle na de sen* 

n at oarfo : 3 lait çrlef oue si elle est accompagne® dun 
à 2a France d'accorder 9 une effort de formation, d'éducation. 

Pas de « divergences » avec M. Cheysson 

eeStf^'ïn" ïS wfrnVrlt “iDnt^^'l^sfqrtton'to 

îïïSmWVÆ; îsfsÆïrssra jssæ 
ssssfts*.?" ke a.nsf .s'a.srat 

— La notion d® développement débouche sur un dialogue sans 
autocent rè est laraement répan- comp i a isance qui peut être fort 
due. C'est, dans une grande e- désaçréable quelquefois. 


Le principal document adopté par non-alignés. comme le prétendait 
la conférence de Belgrade fut un Cuba, ou si les non-angnés reor, 

- appel A la paix que ses partiel- sentaient un - facteur fndé ? Bn ?*” r * 
pains devaient développer dans des de la pe'ltlque Internalleni e. cojoe 
lettres spéciales adressées eux pré- raHirmait la Youooslar;a. «*<»•«■ 
sidents Kennedy et Khrouchtchev pour les inféodations Idéo ogrqires e. les 
attirer leur attention sur les danpers compromia aveo les sçper-purs- 
de guano el les Inviter, en lent sances. la grande majorité des par 
nue responsables de la polldqus das ticipanls à la con.erer^e ne La 
demi super-puissances, à inaugurer Havane a épousé, dpré! i d Jpres 
une ère de détente dans le monde, discussions, a thèse jouio . . 

confirmé, estime-t-on & Belgrade. la 
Les toutes premières années de V j t3 |i t ^ du mouvement et Je théorie 
leur activité lurenL en quoique |Qn | 3que! | a - // y aura des non- 
sorte. la belle époque des non- ^ , afJt Q(| . w y m d9t p/acs -. 
alignés. L’accord sur les thèmes _ 

à débattre se faisait sans difficulté Les sommets des- non-asanèa se 
et les décisions recueillaient un tiennent lc» ua les tr0lS ans ' 
vaste consensus. Cependant, avec d 0 La Havane fut le sixième. Le 
l'adhésion de la presque totalité sspiième de-/rait avoir lieu à Bagdad 
des pays du tiers-monde, le mou- rj a ns la seconde moitié da 1982. 


des pays du tiers-monde, le mou- 
vement dut faire face à un nombre 
considérable de revendications 


Irakiens déclarent que '2 guerre 
s l'Iran ne changera en rien lo 


mtr® est larwmem repan- com pi a isance qui peut etre ion 
l'est, dans une sxand«„e- désaçré able quelquefois, 
la chHn-.ophie des P.V.D. _ On o eu pcr/ols des dioer- 

remes j.a pcsitron française pences du concrétion du devo- 
ir que venir . J •>”* toupmenl et dis rapports avil 

ptron qui eriste W™ r f ' ■! r „-monde entre vous et 

... I.-II- inn la C...1 ir. Chausson? 


Des mesures concrètes 

— Que cent dire succès on assuf-mt J 


échec as la conféreiice ? 

— Succès de la conférence. V emr. er i«s eue»» 

«apte tenu d* ce que J^corisi- ^ p j ace _ Je cro ls que Je 
•la veut dire mise en place dun sera donc eduï dune ce. raine 
i -.eut dire mise en place ■ ^ concrétisation de la voionte 
■tain nombre de res ° u .V?!^ politique. 

ic'd-tes oui soient applicubl-a. . , . rw^-nuera 

1 principal reproche qu’on a Un ^oor.d élément ma- qiwra 
. P 1 r ïf, - in- c’Z&t que sa rhêto- la conférence : tes 


assurant les T2LA. que leurs 
affaires seront suivies et 
liorées au cours des ïnnèaià 


certain nombre de réso'.utic 
concrètes qui soient applicabi 
Le principal reproche qu'on 


r7n : iP n'a reçu aucun^commence- unilatéraux qui seront .pris *•- 
cem-= d'apoücatlon. En parti- poncés: ^ peuvent marque.^ 

Sûr "une 1 «ItSU df'ïîïï 

rfpirti?jï dynamique du dia- 


«n^tiïn ixvw.- w,™ 

Sfl-, 'de P ^ïr 0 îe la && "■ ™«v** ' 

rique à la politique en la mat. ère. _ Je ne crois pas qu -ji y ait 

— Voues -vous une place de diTergttlce s là-dessus. Je pense 
pour les investissements prives amplement Qu® nous sommes 
dans les PAZ- 4. ? d’accord tous les deux sur la 

_ C’est vrai que les P.M_A, nécessité de tenir les deux boute 
sont moins « intéressants r pour 

isÆôïnS o 3 S 5 , Æ p rn r d £ r 

sas* ïy'Kjia s vkssi h 

sêcrèurs Intéressants : le dève- peur avoir de chances de rfusslr 

IH m 2 %ï^r^S° 7 ar SB. - 

T^nïtrïùtyn^au'^'af^ént écoiîomlq'i» ^ "intMMtSml ° Ces 
«mbfab'"i dèul rtîïtéïtes ne peuvent pas 

ja^d"dÆÎ: ^hcu^^^-Tde^ant 

StioM wiîdS qui sont rentables donc qn'U y ait Ce 


^nt S de < départ’“alorTq U ue P c'était loëdé Nml^ud. Ce ^‘^3 
SS programme ^^de nm“Srtan?e 

en’ iS %?ZS& “ » Xnitn. » «« 

'ion à la première. Je crois qu on du na.^.c.P.ints. 

pourra parler d'échec. Il es» ta- *la°siüté à c* Haiori-s. On 

Sortant Que. I» conférence de P^ur U smte.^ ce^a ^ C3 

f 4 l'Assemblée générale de 
peut-être modestes mais concrètes 1 0-N.ü. 


dans les Etats aux ressourci 
importantes. 

— Face à Z'aîfif ude de ce. 
teins navs occidentaux 


Vêaard du tiers-mor.de. quel 
rôle la France entend - elle 


iSurcrs n'est pas toujours évident dsms 
l'établissement des pnontes. Mais 
de de cer- c,est indü pensable. » 

ê Propos recueillis par 


ion al es et régionales souvent op- programme prévu. Mais même 

fées et qu’il ne fut pas possible i es circonstances devaient en c 


par les granaes puissances du. capuaies eiani 
des non-alignés qui. pour satisfaire EC cuellir les prochaines ass.ses. 
des besoins momentanés, politiques. yamkoviTCH 

économiques eu militaires, se ren- PAUL YAMKOVITCH. 

NOMINATION D'AMBASSADEURS 

M. Pierre Couturier 
en République Centrafricaine... 

Le Journal officiel du diman- changer detitulato^. ^.a ^r 
che 30 août annonce la Domina- ble aussi xt 

ticm de M. Pierre Couturier au Libreville, occupée par M. Robe 
poste d' ambassa deur, haut repré- ancien chef des services ae re 
sentant de la France en RépubU- saignement du SDECE. 
que Centrafricaine, en remplace- f^ nê ®o 

ment de M. Jacques Humann. 5? 0 i53L- ï *3i lÆcré dins 
qui occupait ce poste depuis c0 des affaires êtrange.-ss en îî 
! Juin 1980. n a été notamment premier a« 

Le remplacement de M. Hu- “g®. SSSÎ^^SSaÀ ÎSSuJ? 


GÉRARD ViRATELLE. J tendu. On ne cachait pas. 


— .rimere s'il sera possible ,' 1 » B^fSt^^BÔtsw^a. Burundi, 
e’inf.érhlr la position amîricalne car - vert. Centrafrique. Coroort*. 
car tl ''soit d'un® oosît'cr. oui stb'.opte. GuJDè®. Gamble. Gulnée- 
«jt nu moins aussi philosophique Biasau. Halu. aaut ^ ldt ç^ tft ’ M ^i B ’ 


effet, de source officieuse depuis 
quelques mois, que quatre ou cinq 
ambassades en Afriqae devaient 


l'office français de protection de* 
réfugiés et apatrldos. U était, depuis 
1978. premier conseiller & Mexico.] 


... M. Jacques Bourgoin en Nouvelle-Zélande.. 


L'accroissement de l’aide française 


— Les objectifs proposés 
par la C.N.U.C3J)- à la 


lu>re des : ransjens l«-<s 
P.JW.. 4.. et de les quadrupter 
d'ici à 1990- Est-ce Ut l'oojeçtif 
principal ? N’U d-‘- a . 
d'attacher une grenue impor- 
tance également a la nature t,t 
aux modalités de l’aide? 

— Ce qui est important, c’est 
d'avoir des objectifs qui puissent 
être atteints. Je ne suis F* eux 
que les grandes proclamations 


en pou:::”® T»r 

que ses projets de ae.e,^-oe 

pourront trouver urr 

et que les procedurrf daic. « 

quissées pourront être 


Le Pentagone s’apprête à 


le doublement ou le quac^u- opt iaj>^te là-dessus, 


Sue! les”? A-LA. auront le regard 

Sîlère! iTres» a^tra j 
gement comme de 1 nTpoc.^s.e. 
Mais Je ne peux pas e-.re s. 
optimiste la-dessus. 

globalement. Si ferara h«.» 


h\.ux n’incite pas à l'optimisme. 
Je souhaite qu'indépendamment 
de ces déclarations générales noib. 
puissions sortir de la cohérence 
avec des choses plus concrètes. 
En particulier, tout ce qui touche 
au::' modalités de l'aide peut -.-t.-e 
important : ainsi que le suivi en 
quelque sorte des decisions. 


tants à celte occasion, la pod: 
du président Keavan est un ^ 


a.-oromiau-s qui sont les nôtres. L'objectif de cette P^hoation 
' ,1 -n nln et ra fï m 'a nnus serait de désamorcer la vive oppo- 

«Cvtse demonst.ation-.à. nous ^- n ^ manifeste dans plu- 

avons commence à la faire à sieurs pays ouest-européens contre 

et rmis. siirtou:, elle sera réaf- 

firmée fortement à Cancan et 

démontrer à nos partenaires que fz EUROTELEX 

c’est, un mauvais calcul que de g . 

limiter rengagement en matière | 

d'aide Dubüque au développe- ® r*LSF ’ 

ment en espérant trouver dans h 

les sommes eir^i épargnées un g PIERRE LICHAU SA 

nouveau ressort pour Mrtir delà | ^ Vasà stàace TELEX 

p-ise. Reste que cette demonstra- 9 ...... 

tîori n'est pas facile à faire. En g Le secrétariat télex 


M. Jacques Bourgoin a été 
nommé ambassadeur en Nouvelle- 
Zélande, en remplacement de 
M. Jean Guemy. 

[Nô en 1921. OlplOmé Ce l’Ecole 
nationale des langues orientales et 

...et M. Robert ! 

Enfin. M. Robert Puissant, qui 
était déjà ambassadeur aux Iles 
Fidji depuis mai 1980, cumulera 
ce poste avec celui d'ambassadeur 
au royaume de Tonga. D y suc- 
cède à M. Jean Gueury. qui 
exerçait cette responsabilité de- 
puis la Nouvelle-Zélande. 


Puissant à Tonga 


c-êgles de développement | 


PIERRE LICHAU SA 
et l'assistance TELEX 
Le secrétariat télex 
an servie 
des PME -F 


PRETORIA SERA REPRÉSENTE A PARIS 
PAR SON ANCIEN AMBASSADEUR AU TRANSKE1 


M. KODert au naoy. nomme ■ 

ambassadeur d'Afrique du Sud cependant, >a quai c oau 
à Paris, est attendu cette semaine accréditation a été aceet 
dans la capitale française. Agé de mulement », le pays Hôte i.. 
soixante ans. M. du Plooy était en règle générale, s'opposer 
auparavant ambassadeur au accréditation que pour i* 
Transite!, premier bantoustan d’ordre personnel (faute g 
sud-africain à avoir accédé, en 
137 E. à 1’ « indépendance *. 

-■ S ad - Africaine 




• - l£ monde 
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LA PRÉPARATION Dü CONGRÈS Dü P.S. 

Le «courant Mauroy > demande au gouvernement 
de s’expliquer «au ras des pâquerettes» 


la préparation do congrès: national dû PJS., qtd doit avoir 
■Heu lès S54. 2S ut 26 octobre, à VaïenGe, est entrée *ians sa 

phase la plus fàctive. Réunis pendant te week-end à Paris, 

-- les membres dnconrant Action socialiste, dont le obéf dè file 
est M Pierre' Mauroy, ont affirmé leur volonfié unitaire et 
souhaité que le parti,, rassemblé de^ère M. François. Mitter- 
rand pendant la campagne électorale, renoue définitivement 
avec F« esprit d’Epinay », : afin qûe l’action définie par le 
président de ;la République et conduite par le premier ministre 
soit soutenue par une mobilisation générale des militants 
_ socialistes.- •' 

De tous les mlhtante todahstes, une image si contrastée. C’est 

les amie de M. Mauroy sont èv\- • ' ■'“* *■ — *“■“ 

demment lés plus ardents ài sou- 
lizner. non' sons raison.' crue 
l’unité du PJ5- constitue’ désor- 
mais Tune des conditions sine 
’qua non dü succès de 1 ‘actlon 


avions, avec François Mitterrand. , 


gouvernementale. Ils avaient 
clairement exprimé ce souci dans 
leur « contribution s préparatoire 


France, fu/ Ve ruisomnemertt f -J 


demeure au centre de nos rnut- loca ^*-.. En ce c ^ t 01 P a ^ S r" 1 f ur JKf" 


clos qu’ils ont tenues samedi 
après-midi 29 et dimanche matin 


de demander au parti' Ce n’est 
absolument pas une attitude de 
renoncement; mais une volonté 
de réussite dans la durée. C’est 
une volonté dobtentr Vucoord le 
ptes large pour une avancée po- 
litique maximum. („) B nous 
faut durablement réclamer cette H 

synthèse des «tempéraments». mets 


dances, lliautJr un parti uni 
' dans l'esprit dtBptnœy ». . 

M. Roger Pajardie, membre du dra secteurs névralgiques 


militants présents rde se monteur 
irréprochables et, notamment, de. 


Cet impératif de solidarité liant le parti au gouvernement 
.déviait se traduire, lors de la réunion du comité directeur 
prévue pour le 12 septembre, par l'adoption d'un texte com- 
mun aux mitte rrandistes et aux amis de M. Mauroy, avant 
l'élaboration, selon toute vraisemblance, d'un texte de syn- 
thèse tenant compte des « contributions * des différents cou- 
rants. Les animateurs et les membres du courant Action 
socialiste ont également insisté sur la nécessité d'instaurer 
des échanges permanents entre la - base * du PS. et les 
cabinets ministériels pour éviter que le gouvernement ne 
soit isolé. M. Mauroy se propose notamment de créer un offi- 
cieux « conseil de sages •. 

cherchent à pourrir la situation 
là où Os le peuvent t ...» Nous 
n'avons pas le droit au nau- 
frage. (*.) Nous devons inventer, 
expliquer et surtout éviter V iso- 
lement du gouvernement . » 

M. Le Garrec a indique que 
M. Mauroy envisage de constituer 
on. «conseil des sages», composé 
t une quarantaine d’élus et 


raient lui être parfois précieuses. 
L'animation de cette structure 
officieuse pourrait être confiée 
à M. Albert Gazier, ancien député 
et ancien ministre Au cours de 
leurs échanges de vues avec 1e 
secrétaire d'Etat, puis, dimanche. 


activités gouvernementales, afin 


dier certains dossiers ou suiore 


Un « conseil de sages i 

Sa fonction le situant doré- 


NOMINATION 
, AU- MINISTÈRE 
DU TEMPS UBftE ; 

M. Gilbert Marc, inspecteur 
général : de v »rimmigtr«jfop -de 
l'éducation nationale, est nommé 

ministère dtt temps libre," m 
remplacement de M. Jacques 
KTh#întnfl.nd ■ 


IKê le lS lpal 1026 à Paris, M. J .Qa- 



dtrecteQi de l’i 

n3e. NL Marc 

Légion «nwamaur-T 


par la nouvelle opposi- 
tion. C’est la raison pour laquelle 
les amis do M. Mauroy n'envisa- 
gent pas, comme le souhaitaient 
quelques membres de leur cou- 
rant, de négocier leur . retour A 
la direction du parti en récla- 
mant, ' par exémpfe, une meil- 
leure représentation au sein du 


identité; Os. veulent, bien an 
contraire, s’exprima’ plus ouver- 
tement que par le passé. . 

Souriras de collaborer de façon 
étroite avec 1e gouvernementales 
militants d* Action socialiste sou- 
haitent participe' A un . double 
co ur ant d'échanges : d’une part, 
en faisant remonter jusqu'aux 


n’est pas venu assister aux débats. 

C’est M. Jean Le Garrec qui a 
exprimé, .samedi après-midi, les 

et appelé les militants à se mobi- 
liser autour du président de la 
République et dû premier mi- 
nistre, comme s’ü s'agissait d’une 
v nouvelle campagne électorale ». 
Le secrétaire d'Etat a déclaré que 
lé gouvernement a besoin d’un 
soutien d'autant plus grand que 
sa politique doit emprunter une 
« voie étroite » visant A éviter à 
la fols 1e a radicalisme» et 1e 
« réformisme ». Une voie qui_ est 


moniser leurs déclarations 
les intentions officielles, afin de 
ne pas jeter le trouble dans 
l’opinion, comme oela a été le 
cas en diverses circonstances 
depuis trois mois, et de mieux 
expliquer leurs objectifs prioxi- 


grnnds discours, fl faut que le 
gouvernement donne des explica- 
" — des pâquerettes. 


l’expression d'une grande lucidité 
quant & la marge de manœuvre 
dont dispose te gouvernement 
ci «rnVitt Po^ répondre aux aspirations 
populaires. Pour les amis de 


Impartant- ^ 

prevu : aNous avons sous-estimé 
rampLeur des dégâts. (~) Nous 
avons sous-estimé l'inertie du 
système.. (~J L’état de pourrisse- 
ment des structures économiques 


double est encore pire qu'on le pen- 


te. Mauroy il est bien clair. 

"i difficultés écc- 
. résistances poli- 
tiques. que 1’ «état de grâce», 
si durable soit- J], n’exclut pas 
Tétât d'alerte. 

ALAIN ROLLAT. 


L’ATTITUDE DES COMMUNISTES 

Mme MOREAU: «mesurer la gravité de l'héritage» 


Mme Gisèle Moreau, membre 
du secrétariat du F. CP-, ancien 
député de Paris, a notamment 
déclaré, dimanche 30 aoftt, A 
l'occasion d'une fête organisée 
par la fédération communiste du 
Maine-et-Loire : « Au gouver- 
nement, à l Assemblée, dans les 
entreprises, les cités, les villages, 
à tous les niveaux de la vie 
nationale, les communistes ont 
contribué et contribuent de toute 
leur énergie à ce que des progrès 
soient réalisés. 


quation », qui s'évertuent à « con- 
tre dire la réalité en prétendant 
nier le bilan de catastrophes du 
pouvoir giscardien ». n écrit 
notamment : « A l’approche 

d'échéances importantes, nationa- 
lisations et budget 82, les capi- 
talistes. tous les adversaires du 
changement accentuent leur pres- 
sion. ;> Evoquant le choix politi- 
que du ce peuple de France» lors 


changement, il a aussi accepté de 


C’est avec cet esprit consfruc- le limiter. C'est de cela que les 
tif que nous abordons à présent communistes tiennent compte. En 


la & rentrée», une rentrée sociale 
et politique très importante puis- 
que , comme le conseil des 


et notre pays vont u être abor- 
dées. (.-» Nous faisans tout pour 


et les réformes qui vont être 
réalisées soient efficaces, pour 
qu'elles réussissent - 
» Tout cela — tout ce qui a 
été fait ou ce qui est entrepris 

— ouvre de gn " 

pour parvenir 


deçà des limites, ü n’y a plus de 


situation économique et sociale, 
ü ajoute : n Le rentrée est loin 
d'être debarrassée de toute inquié- 
tude . Les prix continuent d'aug- 
menter et le chômage demeure 
dramatique. Pour y remédier a e.st 
indispensable de répondre rapi~ 


signifie que Vespoir ne trouvera 
sa réalité que s'ü est source d'ac- 


au&si mesurer la gravité de l’hé- 
ritage laissé par la politique 
et le poids des 


qui pèsent sur notre économie. 

M. LEROY : « les adversaires 
du changement accentuent 
leur pression» 


Leroy, directe ut de l'hebdomadaire 
du P. CF- dénonce « les commen- 
tateurs de la droite f—J, ces apô- 
tres de la fatalité et de la rési- 


• Le Mouvement des jeunes 
giscardiens organise du 4 au 
8 septembre au Lloran ( Cantal i 
un « campus » qui réunira & 
tans clos, quelque six cents res- 
ponsables de cette formation. Les 
thèmes retenus sont : « S'adap- 
ter aux nouvelles conditions de 
la vie politique française, définir 
une autre stratégie pour le mou- 
vement. assurer le renouvellement 
des équipes. » Ce « campus », 
qui préparera le congrès des jeu- 
nes giscardiens prévu avant la 
fin de Tannée, doit accueillir un 
certain nombre de personnalités 
de l'opposition dont lee noms 
n’ont pas été communiqués, pour 


LES ÉLECTIONS CANTONALES 


Inscr., 10 601 ; vot„ 3 921 ; suff. 


placement de Pierre E&quiro: idiv. 
mid.). maire d’^çen, décédé récem- 
ment- Conseiller général depuis 
1973, Pierre EsqnLrol avait été rééin 
an premier tour des cantonales de 
mats 1976 avec 2 747 voix contre 
I 2M à M. Garanti! (P.C.) et I 122 à 
IL Ganvüle (P.S.). 

Au premier tour de ce scrutin 
partiel, M. Chollet, bien qu'il eût 
obtenu pins de 50 n — 54.30 ^ 
suffrages espri- 


rieurs au quart de celui des Ins- 
crits. Les résultats de ce premier 
toux avaient été les suivants : Inscr-, 
10 603; vot^ 3 412; suftr. expr., 
3 363; MM. Chollet, dlv. d., 1843; 
Ferrait. P.S., 936 ; Oscar Gavarhii. 


exprimés du second tour, le candi- 
dat modéré en recueille 421. Le 
représentant du P.S. en obtient 70 
de plus que le total des, vois de 
gauche au premier tour. En pour- 
centage, M. Chollet gasne près de 
4 points d'un tour à l'antre C5B.77 % 


flobal de U gauche au premier tour 
(4Ï.22 » au Uea de 45,19 fSJ.J 


régions 


Ile-de-France 


Jeunes étrangers à Paris : une ville étape 
sur b route du Sud 


M» trottoir qui «rtoure le bu» 
reau partsiw dé r American x 
Express, en face d» l'Opéra, est, 
durant Cétâ encombré do véhi- 
cules stuc Immatriculations tee. 
ph» diverses. Bien «Je ' pfoa 
normal » priori pour ? un tel 
endroit Mate k y «garder de 
■plus près cw s'aperçoit .que 
4a - plupart des camping-cara 
garés abordent sur fane de 
leur» vftrw'ime petite ^mehotte : 

« À vendre. » Cest Ht que »e 


ment te client, qui mal rarement 
: ptus de deux, jouré^è fie pré- 
senter. SI ce omtuneroe est 
pratiqué par certaine dans urt 
but uniquement TocraSt. (a- ma- 
jorité des propriétaires efipàréM 
t récupérer fargeat. 


que ta première fols où fêtais 
venu Ici. 0 rfy a plus cas 
pointa de rassemblement où tous 
tes gens se rètrousatent. * 

Parts ne serait plus cd qu’a 
était pour tes I au nas voyagaurs ? 
A la préfedur» de police on 
déclare -que la grande époque du 
square do Vert-Galant, du parvis 
.de ItoPe-Dame et du quartier 
Latltrosi 'pratiquement révolue (à 
peine quelques plaintes de rive* 
prirtej. R reste bien quelques 
dormeurs dans lefriaTdlns publics 
oa aux. portes dos gares mais 
rien d’extraordinaire. Lee deux 
puma* Anglaises et» soutien- 
garge, qui prenaient le soleil al- 
longées sur la pelouse en tace do 



barbe fournie, 

500 -Hooda. ^ Achète jr‘ ; a : 
un mote.-te demi A s op ' .urôvè e 
& : Ansderdain la moto devrait 


C'est «t ôut ÎMe r ôe q^paçète 
LS 2 a;' qui rfd& itesaé 

par la capftalpqèe périr prendre 
- ravtoft.qte tepwèpataf dsbsteûa 
pairs ; *. Je Unit pa* très- ornée 
d9 : rester 1 A. Parf^^qeœjdfrpie: . 

foùsl maximum. 'C*eeS dSer, % ar. 
Psristem m pu M ' -pati t» 
flte fs e# op srwfSasjfôiteara 
très «ccoeteants. 4»atei Bmu-.. 
bourg. tes. HaDOs. ?e»n*'- le • . 
quartier H y 
à feére Qui, 

te . mate fji 

n'oœt pfep tout A fiÿ-J 


blâmes rencontrés par les gar- 
' (fiera du Jardin du Luxembourg 
œi été. C'est peu. Parler de dé- 
tolérât pour la capitale serait 
sans doute px>p e'avanoer. B y 
B peufiôtrs moins de « routard - 
inals, cependant, les centres 
d-hébergement èt autres toyera 
• bitèrnaionaux. qui sa sont déve- 
loppés rspWoroent ces dernières 
-années, affichent pour <a plupart 
mmpbeib M. Chavannes. dlrec- 
teor de TUCRIF. une association 
qté ' regroupe plusieurs centras 
d'accueil à Parte et en pro- 
vtoce, fait pourtant état d'un 
léger tassement, notamment dans 
la demanda de logements cette 


• : .Vk trop cli è» 

, 7 Certes les Américains ont été 
particuliérement nombreux au 
mois de juillet pe blUet vert à 
5 F y est certainement pour 
quelque chose), le® Allemands 
sont toujours les premiers sur 
la tout» des vacances, mais lôte 
1S8> n’a pas provoqué un afflux 


massif do Jeunes touristes. Pre- 
, ôiLére rateon. Invoquée : Tarent 
Mémo si les prix proposés par 
les centres sont compétitifs, 40 F 
environ pour le formule ■ bed 
and breakfast-, te coût de la 
vie dans la capitale est devenu 
pour beaucoup prohibitif. En res- 
tant en moyenne trois à quatre 
jours à Paris, las jeunes voya- 
geurs, et c’est la seconda rai- 
son, font de la première ville de 
France un lieu de passage sur . 
la routa du soleil. 

Les propos de l'une des hâ- 
tasses du bureau de l’Aj.F. 
(Accueil des Jeunee en France) 
k là gare du Nord reflètent la 
même tendance : «Bien sûr, îl 
y s eu des périodes très char- 
. gôe e nomme à le fin du mots de 
juin et en juillet A g heures du 
matin ta fBe tf attente devant le . 
bureau (par ailleurs minuscule) 
pouvait atteindra 30 ou 40 mètres. 
Notre principale mission ici est 
‘ de répondre à la demande d’hé- 
bergement des jeunes touristes. 
B îl n’est pas rare d’en mtr 
certains revenir deux ou trois 
tôle avant de se décider à dé- 
bourser entre 35 et 50 F pour 
la nuit. » 

Le souci majeur d'un jeune 
touriste dans la capitale reste 
donc de se loger ou de se 
transporter. B. les posslbrlttôa 
qui lui sont offertes dans ce 
domaine se sont semble-t-a, sen- 
siblement améliorées ces dsr- 


ppntSqusd Intervenus en France 
os l'intéressant guère." Une petite 
nouveauté quand mène on a 
vu cette année, certes encore 
an très faible-proportion, plus de 
jeunes venus «les pays de l'Est ': 
la grande' majorité d'astre eux 
était composée déjeunes Polo- 
nais. — È Vf- . 


CHOISY -LE-ROI : des « titis » à la ferme 


Pour apprendre la vraie vie de 
la campagne eux enfants de Cbni- 
sy-le-Roi, dans je Val-de-Marne, 
la ville a installé une ferme dans 
un quartier pavillonnaire, sur une 
portion de terrain qui lui appar- 
tenait dans le prolongement d’un 


WL Fernand Dupouy. Ce maire 
(aujourd'hui parti en retraite) 
est aussi un grand-père et 


éventuelle, et les trois ou quatre 
jardiniers qui s’occupent du quar- 
tier qui comprend notamment en 
dehors des rues la piscine com- 
munale. 

Les mérinos 

Malgré son aspect artificiel < 


l'expérience, et des 

responsables municipaux vien- 
nent parfois se mêler aux 
visiteurs pour apprécier son 
fonctionnement. 


retraire là JjOTteslesj tawttons de SüSttai, S renrtmniement et 


Antoinette, la Ferme des Gon- 
doles, coin d'évasion, est 


quatre hectares d'anciennes sa- 
blières disposant d'un vaste plan 
d'eau en relation avec la Seine, 
devenus décharge et cimetière de 
voitures, dans 1e quartier des 
Gondoles, près du carrefour Pom- 
patiour. e On aurait pu J 


assistent & certaines d'entre elles : 


cour une fols soignée est lâchée 


•je Le Parc des Gondoles, r. Henrl- 
Corvol (890-77-11). Ouvert de 7 heu- 
res fi 21 beurss. et la ferme de 
8 heures & 12 heures et de 14 heures 
à 19 heures. Pour les groupes sco- 
laires et lee collectivités. U est sou- 
haitable de téléphoner à l'avance. 


verts de la vflîe, M. André Prévert, les bêtes sont rentrées, & l’execp- 


Mais M. Dupouy voulut réaliser 


chaque matin, et le soir toutes 
les bêtes sont rentrées, & l’execp- 
tion de la vache, de la jument, 
du poney, de l’ânesse et de l'&xion, 
qui sont laissés au dehors pour 


a’ ayant pas suivi, l’expéience a 
été abandonnée. Elle reprendra 
peut-être selon la demande. En 
attendant, du gazon a été planté : 
il a remplacé également les 
légumes du potager. 

Les produits sont distribués 
, . , gratuitement dans les cantines 

et que n arrivent pas k rompre les scolaires et tians les foyers du 


la ferme ne commença t 


üonnaires communaux, n’est pas 
étranger au calme qui « enrobe » 
la vie quotidienne de la ferme 


visites d'enfants. H comprend une 
e fermière titulaire », fille d’un 
fermier du Matae-et -Loire et 
épouse d’un contremaître jardi- 
nier chargé du secteur dont 
dépend le pane, une r emp l a ç an te 



_ d» 

eeufs et du lait est utilisée pour 
les centres aérés où les enfants 
apprennent à faire la cuisine. 

Accessible A tous, la ferme ac- 
cueille gratuitement tous les vi- 
siteurs. Ie3 particuliers co m me 
les groupes qui viennent sur 
rendis- vous. Chaque jour, de 
trois à quatre cars s'échappent 
des s tltb » venus de Paris et 
de banlieue et même de com- 
munes de la gronde couronne 
comme Lagny ou Melun. Les en- 
fants des centres aérés succèdent 
à ceux des écoles lors des va- 
cances. Bs Interrogent, s’éton- 
nent. participent, touchent tes 
animaux, et après une telle visite 
ils ne prendront plus jamais les 
œufs de Pcie pour ceux de l'au- 
truche. 

Déjà d'autres communes s*i n- 


itr lîïxnale 


75427 PARIS - CEDEX 09 


3 mois 6 mois Smoia 12 mois 

FRANCE - D.O.M- - T.03Ï- 
256F 417F 579 F 346F 

TOUS PATS ETRANGERS 
PAR VOIR NORMALE 
466F 537F 1209F 1 380 F 


(par messageries) 


PAYS-BAS 
iP 497 P 699F «MF 
H. — SUISSE, TUNISIE 
_ 3C&F 642F 916F 1190F 

Tttrft'sar flrmanac 
Les abonnés qui paient par 
îhÈquB postal (trois volets) vou- 
dront bien Joindra ce chèque A 
leur demande. 

Changements d'3drasse- défl- 
iltiîs on provisoires (deux 
a.m^r'&c ou pim) : nos abonnés 
jont Unités à ronnnler leur 
demande une semaine au moine 


d’envoi & route correspondance. 

Voulue» u vole l'obligeance de 
rédiger tous les noms propres en 
capitales d'imprimerie. 







FAITS DIVERS 


UN DÉTOURNEMENT DE FONDS PUBLICS 


Pointe-à-Pitre. — Un climat général de sus- 
picion. Trois personnes "1813 inculpées et incar- 
cérées. Depuis deux mois, la Guadeloupe se 
passionne — parfois â l'excès — pour un 
détournement de fonds publics commis an pré- 
judice de la Société d'économie mixte de 
développement d.e la Guadeloupe iSODEGl et 
portant sur 52 millions de francs. M. Henri 
Ernmanuelü, secrétaire d'Etat chargé des DOM- 
TOM, déclarait le 16 juillet : ■ Je sois avec une 
attention parti cuJièrement vigilante le déroule- 



Il Société de ds¥glspp«iii de 


LES AUTEURS D’UN MEURTRE 
ET D’UN VOL DE TABLEAUX 
SONT ARRÊTÉS A MARSEILLE 


préfidlcg de §2 mtllkis de francs 


ment de l’instruction afin que l'ensemble des 
responsabilités soit clairement établi. * 

Pour l'instant, trois personnes ont été incul- 
pées, le 17 juillet D s'agit de MM. Maurice 
Komla, directeur général de l'Entreprise antil- 
laise de travaux et de terrassements. _ pour 
escroquerie, faux et usage de faux ; Philippe 
Michaux, directeur général de la SODEG, pour 
abus de biens sociaux -, enfin. José Seymour, 
cher comptable de la SODEG, pour complicité 
d’escroquerie. Après M. Komla. placé en déten- 
tion dès le 17 juillet, M. Michaux a été ècroué 
le 20 août, et M. Seymour le 24 août. 


Marseille. — Six mois d’enquête 
auront été nécessaires â la police 
judiciaire de Marseille pour iden- 
tifier les trois individus, deux 
hommes et une femme, qui avalent, 
après avoir abattu le gardien, 
oUJé le château de Saint-Esfcève 
à Lambesc «Bouches -du -Rhône). 
La police a pu ainsi démanteler 
toute une bande. Outre les au- 
teurs du meurtre — Claude Droz, 
vingt-six ans. actuellement détenu 


Scandale et délation 


ü Quinze personnes ont été légèrement blessées 
« lors de l'attentat à l'hôtel Intercontinental 

!F L'attentat à l’explosif qui a dévasté le hall de l'hôtel tater- 
în ’ continental. 3. rue de Casüglione, â Paris - 1 er . blessant légàre- 
re ment une quinzaine de personnes, samedi soir 29 ^ août, vers 
b). 21 h. 30, a été revendiqué, dimanche 30 août en fin d'après-midi, 
ter au nom du Front palestinien contre le Qatar. Lors de sa conver- 
o- sa. Ci on téléphonique avec la police, la personne qm se disait le 
*?• correspondant du Front a ajouté ; «Nous remettrons une antre 
rie bombe. « . . 

La brigade criminelle, qui est chargée de 1 enquête, a accueilli 
lit cette revendication avec réserves. Dès samedi soir, quelques 
in. minutes après l’explosion, le commissaire divisionnaire Olivier 
le poil, chef adjoint de la brigade criminelle, avait indiqué que 
plus la revendication tarderait pins il serait « sceptique sur son 
^ authenticité». 

: 61 Un souffle si fort qu’il projetait pour les policiers qu’au élément 

n- a terre ceux a ni n’avaient pas d'information, qui ne les dispense 
îS- — a— H a hni^ Ik nm ri'Rtnrtter tontes Les Pistes oos- 


Cctic a f faire n’aurait jamais 


ges entre conseillers généraux ae 
la Guadeloupe au soir du 17 août 
dernier, à l'issue de leurs travaux 
en commission générale. Us vien- 
nent de sauver de la faillite la 
Société de dévelopjjement de la 
Guadeloupe « SODEG I. en appor- 
tant la garantie du département 
â un premier emprunt de 10 mil- 
lions de Trancs souscrit par cette 
société auorès de la Caisse des 
dépôts et consignations. Cet 
emprunt sera relayé avant la fin 
de l'année par un autre emprunt 
â hauteur du préjudice subi par la 
SODEG. 52 300 000 francs, selon 
les premiers éléments de l'en- 


50 ' Tr du capital, la Société de 


des collectivités locales vnotam- 


eommercialise. La faillite de la 
SODEG aurait entraîné de nom- 
breux sous- traitant s a la raine et 


financier v. *c Le Waterzate de la 
Guadeloupe a. titrait la presse 
locale dès qu’elle eut vent de 
l'affaire. Et d'insinuer parfois que 
des personnalités politiques et 
économiques seraient compro- 
mises. Pis encore, la Guadeloupe 
a vécu les premières semaines de 
ce scandale dans un véritable 
climat de délation, de nombreuses 
personnes téléphonant aux jour- 
naux et aux radios pour dénoncer 
tel ou tei. Couronnement de cette 
chasse aux sorcières : une lettre 
du directeur d’une importante 
agence immobilière dénonçant son 
PJD.G. En réalité, un faux habi- 
lement réalisé. 

Que ce climat ait suscité l'irri- 
tation des élus est parfaitement 
compréhensible. De là à sou- 
haiter qu'on ait étouffé le scan- 
dale... 


discothèque à Port-Leueate. et 

De notre correspondant ^StaSt 'rennumTre mi wï- 
vemeroent auprès de la société 


civ WM (5.40 et pour concourir 
au financement de certaines cam- 
pagnes électorales— .- 
Quant â la destination des 
fonds détournés, l’enquête se 
poursuit. Selon les policiers, une 


avoir été inquiété à ce jour. 


Retombées politiques 

L étonnant, dans cette affaire, 
est ou'on n’ait pas découvert plus 
tôt l'escroquerie. Plainte contre 
X- a été déposée le 19 juin der- 
nier par le president du conseil 
d’administration de la SODEG. 
M. Rinaldo. alors que les détour- 
nements s’effectuaient depuis 1979. 
Il a fallu l'intervention d’une 
société parisienne d’expertise 
comptable, le cabinet Jouffre. 


l'important détournement de 
fonds publics. Auparavant per- 
sonne n’avait rien 7U ! Le conseil 
d’administration a siégé sans se 
douter de rien. >< On ne voit que. 
ce a a on veut bien nous montrer, 
nous ne servons à w, nous 
n'avons aucun pouvoir ! a. clame 


i-Pitre.‘ M. Raymond Viviès 


agent de la S.CJ5.T. : M. Broch, 
ancien directeur administratif 
financier, a été entendu récem- 
ment par la police judiciaire 
dans la région parisienne. Et 
c'est peu après qu'il eut reçu les 


ble de la gestion financière de la | 
SODEG. il avait ôté à une société \ 


SaadI et Liliane Martin, qui 
s'étalent introduit dans le châ- 
teau. avalent mortellement blessé 
le gardien, M. Marcelino Muros. 
quarante-cinq ans. d’un coup de 
carabine. Us avaient ensuite 
dérobé plusieurs toiles de maître 
signées notamment Picasso et 
Goya, ainsi que des statues en 
bronæ. Le butin, qui avait alors 
été évalué à 2 millions de francs, 
a. en partie, été récupéré. fCor- 
respondanec intérim . .) 

M. DEFFERRE 
DEMANDE AUX PRÉFETS 
D'ÊTRE VIGILANTS A L'ÉGARD 
DES PUBLICATIONS ANTISEMITES 

Dans me circulaire. M. Gaston 
Defferre. ministre d’Etat, minis- 
tre de l’intérieur, demande aux 
préfets de f3ire preuve de vigi- 
lance â l’égard des publications 
antisémites ou m o- nazies. 

M_ Defferre leur demande 


prise pour le confier, début I960, 
à la société Corail dont U était 


ter un jugement de valeur morale 
^ _ favorable o«.r dirigeants nazis. 

raiK lin lourd déficit Qu'on aurait L'apologie du nazisme comme 
invité la SODEG â combler. JJ. 1 * .f e rantisêmitisnie par voie 

décrits qui peuvent revetir la 


réflexe — et immédiatement les surtout à déterminer la nature 
verrières de l’ immens e friait de de l'explosif. Ils devaient avoir 
1 Intercontinental volaient en les conclusions du laboratoire ce 

éclats tondis qu’une partie du lundi soir 31 août, 
plafond s’écroulait : sur l’instant, 

samedi vers 21 h 30. on n'a pas su i nna rfénîftro » 

ce qui avait provoqué cette explo- *■ IK** ® USPiufS » 

ston. Par chance, à oette heure-là, L’examen de la liste des cliente 
le hall de ce grand hôtel de luxe ^e Vhôtel — parmi lesquels beau- 
— 498 chambres — était quasi coup d'étrangers — n’a pu faire 
désert, la plupart des clients étant progresser l'enquête. On n'y a 
sortis ou en train de dîner. relevé aucun nom de personna- 

Au milieu des meubles cassés et Ulés susceotibles d’être visées par 
calcinés — un début d’incendte a. ^ attentât. L’hôtel Intereontl- 
éto vite maîtrise — des lustres jæptal, qui appartenait à la 
tombés., et des gra*ats divers, on compagnie aérienne américaine 
a relevé une quinzaine de blessés, pan^^Ta été vendu, voilà une 
dizaine de jouis à la société bri- 
tannique Grand Metropolitan (le 
Monde du 22 août). C’est sans 
«“EL doute pour cette raison que 

ont pu regagner i hôtel apres dimanche, la presse britannique 
quelques soins à 1 hôpital. Une évoquait l’hypothèse d'un atten- 

SSmSrflüSS iSTdû ff républicains 

irlandais. Dans un communiqué 

etre admise au service de c uiiur- M .j n . .. o r*.i .un -tu. . , - 
g» de l-Hdtel-Dieu. B s’agit d'nn itoÎ 

employé du service de sécurité 

de rhôteL M. Raphaël Carmona, d émrait toute participation daas 
âlé de ara <*M* aifaire. Elte souitaie que.te 

RapirtemenL ma retrouvé des ■ J” 3 ?” «“« “ 

débris et des écrous de l'engin 

explosif, placé dans une manette 555^*7?®^,* 5. " 

et déposé près d'nn rautenil. der- ““f"*" J5 „ 

rière un oilier H n'était ou'à Une dcmn-ie hypothèse a été 
quelques mètres du bureau d'un avancée, par tes enquêteurs. La 
attaché de direction responsable P" e*J-®**> Lï 

dn baR M. Ouvry. qui. au moment =■ « Preuiafareatcaf » 

de ï'explesioa, venait de quitter daa ” le ha ll de i nôteL a.ors que 
son fauteuil pour répondre au ïk, portem aval» 1 intentton 
téléphone à la réception! • Cest 14 «déposer ailleuia Cet 

cela put m’a sauve la vie. préci- en Sin «. que nous qunl.fxms de 
sait M. Ouvry très ému. Si on niopenne puissance, aurait toute- 
ne m'avait pas appelé quelques P 11 tuer n ont déclaré les 
minutes avant, je ne serais pas policiers. — jo. S. 

là â parier, mais sous une couver - 

tare. » Quand il a pu être inter- 1 


che. M. Viviès est approuvé par 


r :Dans ce domaine, poursuit le 
ministre, les iracts se dissimulent 
sous Canonumat. Les articles de 
presse émanent pënêralemenf 
d’individus ou d'organisations qui 
sont des nostalgiques du régime 
nazi. Enfin, certains ouvrages. 


" dr^im“™p!tre D et e de e Elit & 


conditions dariribulion des mar- 
chés de travaux publics sont 
sco idaletises en Guadeloupe, n 


Seul dans son petit bureau du 
palais de justice de Basse-Terre, 
grande bâtisse claire du siècle 
dernier dominant la mer des 
Caraïbes, le juge d'instruction. 
M. Gérard Davergne, n'entend 
pas les rumeurs de la ville. Son 


pour 1 eq tapement du territoire 


capital de la SODEG. Ajoutoi 


les opérations de la SODEG. est 
une filiale de la S.C.E.T. M. serge 
Broch, directeur administratif et 
financier de la SODEG au mo- 
ment des fait*, était aussi un agent 


dlllon. directeur général de la 
S.C.E.T.. et son adjoint. M. Ronce, 
sont les premiers informés des 


ce genre d'opération est réputée 
ne pas laisser de traces. Mais, à 
vouloir trop bien défendre 
M Komla. ses adjoints ont donné 
un coup de pied dans la fourmi- 


sous un jour complaisant, les agis- 
sements de dirigeants qui ont été 
condamnés à Nuremberg comme 
criminels de guerre, ou, comme 
faits de guerre, les combats des 
unités nazies, parvenant ainsi à 
banaliser les atrocités qu'elles ont 
commises. 

Les préfète devront appliquer 


du racisme par voie de presse ». 

t-. En application de l’article 40 
alinéa 2 du code de procédure 
pénale, il appartient aux préfets 
de signaler systématiquement au 
parquet compétent tout écrit 
contenant les éléments constitu- 
tifs des délits prévus et réprimés 
par l'article 34 de la loi du 29 fuü- 


indïqué. pour sa part, qu’fl avait f 
aperçu la mallette contenant la | 


à ce moment-là que se produisit I 


PRESSE 

A 111e de la Réunion 

FIN DU CONFLIT 
DANS LES QUOTIDIENS 


Collision en chaîne 

SEPT MORTS 
ET QUATRE-VINGT-DEUX 
BLESSÉS 

SUR L'AUTOROUTE DU SUD 

(De notre correspondant.) 

Auxerre. — Le brouillard mata 
aussi la vitesse excessive, semble* 
t-il, sont à l'origine d’une série 
d'accidents qui se sont produits 
le dimanche 30 août dans l’Yonne, 
aux premières heures de la mati- 
née. sur l’autoroute du Sud. entre 


voquer des troubles graves ou 
imminents de l’ordre public, fl est 
possible aux préfets d’user de 
Leurs pouiolrs généraux de police 
pour prononcer l’tnterdiclion de 
ces écrite par vole d'arrêté et dé 


Irais des inculpés détenus de l'affaire 


de Cendé-suM'Escaut entreprennent une grève de la faim 


TroLs des sept inculpés détenus aux personnes poursuivies devant 
dans L’affaire du hold-up de la Cour de sûreté de l'Etat. 


Condé-f or- 1 TSsca u < Nord > font 

la grève de la faim depuis le 
mardi 25 août, pour protester 
contre la décision de M. Jean- 
Pierre BnncaL juge d'instruction 
à Valenciennes, de ne pas recon- 
naître le mobile politique de 
leur acte île Monde du 25 août». 

Ce hold-up. commis en août 
1579 dans une perception, avait 
rapporté à ses auteurs, des mili- 
tants libertaires. 13 millions de 
francs, dont une partie a été 


MM José de Miguel Martin. 


mes de la loi, de l'amnistie (le 
Monde du 8 août), a commencé 


, et Enrico Blanco. vingt-neuf 


Enfin. M. Wemer WLttman. 


a ne. ïui aussi Italien, qui 3ont trente-trois ans. de nationalité 
détenus à la maison d’arrêt de ouest-allemande. Lui aussi inculpé 
Lous-lèo-LUle. se disent prêts à dans l’affaire de Condé-eur-l'Ea- 
« bFct jusqu'au bout ». pour caut et détenu â la maison d’arrêt 
protester contre la procédure de Douai, a déposé une plainte 
employée contre eux et pour jeudi 27 août pour * atteinte aux 
n dénoncer cette politique systê - droits de la defensc. attentat aux 
matique du pire » qui leur est. libertés et forfaiture s. M. Wltt- 
5e Ion eux. appliquée pour les tnan proteste contre la façon dont 


DANS LES QUOTIDIENS | être la plus meurtrière Douz ! 

Vûifcurêa et trois autocajs en- 
fDe notre correspondantj traient en collision flana je sens 
SaUit-Denis-de-la-Réunlon. — Lyon-Paris. ' On devait retire! 
Après plus d’une semaine de quatre morts des débris. Mais 
grève, un accord a été signé piques minutes plus tard, ad 
semedi 29 août à l'issue de quatre ® utre télescopage coûtait la vie à 
heures et demie de négociations. «2F aüt F s - P^^onhes, un tou- 
en présence du directeur dépar- utrichien, M. Jbhasd 

tementat du travail, entre les FoWmy, trente-neuf ans, et sa 
représentants du Syndicat pro- de quatre mois, Olivia l 
fesslonnel des Imprimeurs de 171e Mn* Pckomy était grièvement 
et ceux du Syndicat général des «tesée. 

travailleurs du Livre de la C.G.T. Deux antomobliistes. 250 mètre* 
réunionnaise. Les employés des Çh* 5 loin, sortis de leur voiture) 
differentes sociétés qui éditent étaient fauchés quelques minutes 
les trois quotidiens de l*tle ont P Inâ tard par un autocar. A J» 
approuvé le testé au cours d’une Ûûedè du bouchon provoqué parlé 
assemblée générale, dimanche premier accident, on camion per- 
matin, et ont repris le travail le mutait violemment une aufcomobUâ 
soir même, mettent fin au plus «ont le réservoir d’essence expie- 
long conflit qu’ait connu la presse aaîl 3 Le feu se communiquait ad 
réunionnaise. Les trois journaux Poids loufd et à quatre autre* 
ont paru lundi matin sans lnci- automobiles. Les gendarmes par* 
dent. vinrent à extraire de leur véhi- 

L’accord porte essentiellement ^ rmir^ia 
sur l'bpplicaMqq de la eonyebtoin SSi teaStlfcSL.^ ^ U 

immédiate de 15 % des salaires 9IE frymgr le* 

n a P“ ** ^falte. - H. B. « d-teS. 4U Crre ' 


à quelques jours de sa suppres- 
sion. sur réquisition du procureur 
général. M. Henri Don ten vrille, 
donc â la demande du ministre 
de la justice tic se dessaisir de 
ce dossier, estimant qu'il s'agis- 
sait d’une affaire de droit com- 
mun. Cette décision excluait les 
inculpés de l’amnistie accordée 


Mme Oriana M&rchionm. i' épousé deux policiers ouest- allemands, 
de M. Blanco. en terne elle aussi Ces de mie m, qu'il a Identifiés 
une grève de la faim ce Lundi comme étant dès membres de la 


Une de leurs codétenues, 
Mme Oriana M&rchionm. l'épouse 
de M. Blanco. en terne elle aussi 
une grève de la faim ce Lundi 
31 août pour les mêmes raisons. 

A Fleury -Méroçis, Mlle Natha- 
lie Mènlçon, vingt-quatre ans. 
membre présumé du groupe d'Ac- 
tion directe qui reste détenue 
parce que avait tiré sur les poli- 


ces derniers, qu'il a Identifiés 
comme étant des membres de la 
branche criminelle de la police 
politique de la République fédé- 
rale d'Allemagne, lui auraient pro- 



I Le numéro de rentrée de 

L’iGHO DE LA PRESSE 
ET DE U PUBLICITÉ 

portant la date dw 31 août 


En vente ûUX ehdtoïrs habituels 
OT, â défaut, ) 9, rue du Prâtres- 
Sr-Gëjtnoiti-rAuxâftaii, PqrH !■ 
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I EXPOSITION 


«Le facteur sonne toujours deux fois: 

de Bob Rafelson 


dans tous ses États 


Efrange destin que celui du roman 
de James Cain (son premier), publié 
en 1934. Il remporta un grand suc- 
cès st ne (ut pourtant porté à 
l'écran, aux Etats-Unis, qu'en 1948. 
sous son titre original (réalisateur ; 
Tsy Garnetl). Or il avait enlre- 
lemps. inspiré un film français de 
Pierre Chenal, le Dernier Tournant 
(1533), et un tllm italien da Luchirto 
Visconti. Ossessionne (194g. La 
version Tey GamelL avec John 
Gariiéld et Lana Turner (revue 
récemment à la télévision}, est 
fidèle au style sec, dur, elliptique 


LA REGIONALISATION 
AU FESTIVAL DE DOUARNENEZ 

Le Festival de cinéma des 
minorités nationales s’est ouvert 


1931. Cinquante-cinq films évo- 
queront notamment la transhu- 


rrcquant » sera orésenté à côté 
îe films comme Dernier été de 


celtique aura Lieu le 4 septembre : i 
au programme, une série de 
courts-métrages du festival inter- ! 
celtique organisé au Pays de ; 
Galles mais aussi des films 
d 'Eps rein. 

En marge des projections sont i 
prévus trois « carrefours » qui 


constat. Le 3 septembre. 


léle et amateur, en présence d’un | 
délégué du ministère de la cul- 

Le 5 septembre, à 18 heures,! 
il sera question de la création 
dans les régions (la possibilité 
* d'échapper j> aux producteurs 


de James Cain, su thème de te 
Tomme maléfique causant la malheur 
d'un homme faible, mais elle se 
rattache eu courant du - film noir •, 
fort en vogue à Hollywood dans les 
années <0. 

Bob Retelson, lui, a recréé, socia- 
lement. l'époque où le roman fut 
écrit. l'Amérique de 1 h dépression 
et des coureurs de route cherchant 
un travail, un port d'attache même 
provisoire. C'est ainsi que Frank 
ChsmberB (Jack NioholBcn), traînant 
la poussière de ses souliers et sa 
misère, échoue dans une station- 
service tenu par un Grec, Nlck 
Papadakis (John Colicos). dont la 
femme Cora (J es s ica Lange), trop 
jeune et trop belle, va être, pour 
lui, le piège da la fatalité. On 
reconnaît tout de suite l'histoire, 
mais le code de la pudeur ayant 
été, depuis pas mal de temps, ren- 
voyé aux vieilles lunes, Rafelson a 
pu montrer 3vec un naturalisme sans 
fard le déchaînement de sexualité 
qui pousse Frank à renverser Cora 
sur la table de la cuisine, cette 
étreinte chamelle bestiale qui défi- 
nit leurs rapports de possession 
réciproque. Lié à Cora per les sens, 
Frank va souhaiter, comme elle, la 
disparition du mari encombrant 

La seuls raison de ce « remake » 
pourrait bien être la vérité violente 
de cette passion chamelle qui rend 


la mort de Nlck et )e procès truqué 
par un avocat véreux, Bob Ratelson 
se détache de l'univers de James 
Caïn, fait disparaître l'Idée de fata- 
lité et transforme complètement le 
personnage de Cora. De la garce 
déterminée, Il tait une femme à la 
psychologie complexe, une amou- 
reuse pathétique. On voit reparaî- 
tre alors le cinéaste de l’hiUmisma 
douloureux, de l'absurdité des vies 
ratées, l'auteur de Cinq pièoes faci- 
les, The ing ot Marvin gardera et 
les, The Klng of Marvin Gardons ef 
Sfay Hungry. Cela ne colle plus, 
entra les deux parties du film. La 
composition da Jesslca Lange sub- 
tile. originale, émouvante, change la 
perspective du roman noir. L'ao- 
trioe semble jouer une autre his- 
toire intéressant davantage le réali- 
sateur. Jack Nlchoison. interprète 
favori de Bob Rafelson, qui avait 
su le maîtriser, fait ici tout ce 
qu'il peut, jusqu'au cabotinage, pour 
I ne pas être dépassé par sa parte- 


f. — Un musée sentimental 


Le grand remue -ménage 
prussien organisé à Berlin, 
jusqu'à la fin novembre, ne 
se résume pas à la vertueuse 
leçon d’histoire présentée au 
Martin Gropias Bau («le 
Monde- du 29 août). Notre 
envoyé spécial, François Chas- 
lin. qui a poursuivi sa visite, 
évoque ici uno autre exposi- 
tion, plus réussie selon lui : 
le « Musée sentimental ». 
reconstitué au Berlin Muséum, 
nue vaste brocante de la 
mémoire allemande, un 
fourre - tout méthodique et 
bouffon. 


nouvelle. Car cette foire est di- 
rectement Issue des techniques 
surréalistes ; c'est en fait le cada- 
vre exquis de la Prusse, grandeur 


Ses auteurs, Daniel Sooerri et 
Marie - Louise Plessen. avaient 
préparé leur coup à Parts, en 
1977, dans le Krofcodrome du 
Centre Pompidou, en proposant 
à notre attention quelques pieuses 
reliques de la France éternelle : 


rasoir de Danton- la -Guillotine, le 
lit de mort du « pauvre Vincent » 
et surtout le violon d'Ingres. 

Elle, est Allemande, élevée dans 
les belles traditions nationales; 
c'est T « humus » de l'équipe. Lui. 


par FRANÇOIS CHASLIN 


riens, monstres vrais ou faux, éclairé pour s’être épris de sa 
prodiges, attrape -gogos, prétendus sœur (et avoir peut-être un peu 
sauvages et toutes sortes d’exo- espionne au profit de Marie- 
tismes, et qui ne faisaient somme Thérèse d'Autriche», et qui. avec 
toute que donner au populaire son sang etun clou en guise de 


le fier guerrier aimait trouv er à 
son bureau : ou encore, an mot 
Blücher, quelques poils de La 
barbe du vainqueur de Waterloo 
(qu'on appelle d'ailleurs ici. cu- 


m&rck, le schnapps Bismarck. les 


•HKtfra&'ïï: 

Exposition commence sur on ou bien encore Luise, la reine 

p d'éclat luncasque de Louise dont la noble ta* tut. à SS 


L'ceil s'interroge, contourne, glisse reste depuis conservé au musée 
et s'arrête, comprenant sa më- botanique de Dahlem. 
prise, vaguement honteux, sur un Ou évitera en revanche de 

imposant « entre-deux n vigou- s'attarder au chapitre Bombourg 
rendement modelé. Ce qu’il pris (prince de) pour garder intacte 
pour un casque était un arrière- l'image splendide qu’en donna 

train de cheval, cul par-dessus Gérard Philipe en Avignon : 

tête fou plus précisément par- l'Inspirateur de Klelst avait da n s 
dessus rien du tout, puisqu’il est ki réalité une assez laide fri- 
c;pnr. corps) dist ing ué comme un mousse et une jambe de bols 

pâtomane. C'est un fragment, d’une propreté douteuse. Fré- 

criblè d’éclats d'obus, de la grande déric U lui-même, tout « ami des 
statue équestre de Frédéric- philosophes* qu’il fût. n’était 
Guillaume ttt qui était autrefois guère ragoûtant ; sa jaquette, 
sur la place au Foin de Cologne, bien râpée pour celle d’un aussi 
Cadavre de la Prusse ; on trou- grand seigneur, garde encore, 
vera plus loin les naseaux de la après deux siècles, les souillures 
bête, et ailleurs ceux de Tempe- de son jus de chique. Un musée 
renr. l'a conservée pour nous entrete- 

Mais l'exposition, «wittw» U nlr sans doute dans la haine du 
convient à toute entreprise ency- despotisme. . . 

clopédlque. est organisée selon Les amateurs d'elegances ai- 

l’ordre alphabétique. Elle co m - nieront les dentelles, froufrous, 
mence à A. Adler, l'algie en rubans et fleurs fanées du Reich 
bronze, en argent, peint sur les wjihelmien ou les costumes rayés 


paisible département du Loiret, 
après avoir jadis Inventé, avec 


termine à Z, Zwangschloss, cette genre plus martial, le Pickelhau- 
célèbre cler à deux coups née du ben, ce casque à pointe qui est 
génie berlinois, clef au’on ne san- le symbole universel du milita- 
rait égarer, car, par' un dlspositf Tisme prussien ; bien à tort, 
habile, an peut sans crainte la semble-t-il, puisqu’on en expose 


; quelle promptitude le grand 


en « Metne Klctne » (ce qui est 
bien trouvé), cGibson Giri » en 
« Wimpel » (qui veut dire bande- 
role) et les cigares « Duke ot 
Edimbourg a en a Floggengala e. 

La guerre a, semble-t-il, beau- 
coup stimulé Tesprit d’invention 
de ce peuple En témoigne 


poudre Knorr et à qui TAüema- 


fois) dans des cigarettes factices. 
Mais quittons ce sujet scabreux. 


nomment s berliner » pour aller 


d’objets : il se saisissait d’une 
table en fin de repas, assoupie 


de bière, ses cendriers pleine à 


septembre, à 16 heures, les 1 


langues régionales. — M.-C. R. 


fourchette. C’était d’un chic pas 
croyable, et la malheureuse table, 
pattes sciées, se retrouvait ta- 
bleau. accrochée aux cimaises des 


sentimental de Cologne » en 1979, 
les voici à Berlin. Ce couple de 
bateleurs renouvelle la tradition 
des panoptikums forains qui char- 


j de pédagogie, d'abominables 


saucisse, représentée par le chef- mais soUdement casquée du 
d'œuvre des compagnons char- Ptckelhauben. 
eu tiers de Koeniesberg (qui en Mais il n’est de bon fétichisme 
1601 en fabriquèrent une de qu’en nos pays; !e Musée senti- 
1 OOô coudées, « pesant 22 pierres mental nous restitue un nombre 
et 5 livres »). voisine avec Zensur impressionnant de témoignages 
et WïndspieZe, ces levrettes qui d’idolâtrie mi ttel -européenne : 
furent les seules amours de Fré- cette cigarette allumée du côté 
déric -le-Grand et que, même en filtre par mégarde «en 1904 à 
bataille, il traînait en meute au- Potsdam » par le grand Gufl- 
tour de luL laume H, ramassée par un 

Au chapitre de l'émotion, on courtisan sélé, vendue peut-être 
retiendra Trenck (chevalier Frie- à prix d’or et conservée depuis 
drich von dert, enchaîné quatre dans un reliquaire ; ou bien ces 
années durant par le despote tabourets an forme de selle que 


pour érection artificielle du 
docteur NJiamJy, brevet da 
30 Janvier 1912. 

Un musée des horreurs 

Car, tout sentimental qu'il se 
dise, ce musée prussien es*, aussi, 
pour notre plus grand plaisir, un 
musée des horreurs. Si le musée 
de police criminelle de Berlin s'est 
montré au-dessous de tout en 
n'en voyant que oe bâton clouté 
avec lequel un honorable 
commerçant du début du gêete 


Une rétrospective Rodin à Washington 


(Suite de la première pagej 
Après r exposition du Louvre en 
1953. ■ Rodin inconnu », le Musée 
d'art moderne da New-York ouvrait 
à son tour, la môme année, une 
grande rétrospective. C'est aujour- 
d'hui la National Gallery de Wash- 
ington qui présente dans son -aile 
est» la plus importante exposition 
Jamais consacrée au sculpteur. 

Distribuées en dix salles sur qua- 
tre elages. plus da trois cents piè- 


ce ne sont pas non plus les 
bronzes de dimension plus modeste 
qui, »uf exceptions, retiennent (e 
plus te visiteur. Trop d'antre eux, 
récemment tondus pour le compte du 


acoordé par Rodin au modelé ot 
aux valeurs de surface, celles-ci 
sont complètement gommées de ces 
vulgaires morceaux de chocolat. 

C'est sur la périphérie qu'il faut 
chercher Tlrrléréf de l'exposlUon. 
dans les plâtres, les dessins, les pho- 
tographies et aux deux extrémités du 
parcours : dans la première salle, 
consacrée aux Salons des années 
1570. et dans la dernière qui rassem- 
ble autour de rHomme qui marche 
un choix remarquable de sculptures 
du vingtième siècle. 

Rodin est déjà tout entier dans 
ie bronze de rHomme bu nez cassé 
présenté au Salon de 1878. Une 
première version avait été refusée 
en 1864, et une Interprétation en 
marbre moins audacieuse avait été 
acceptée en 1675. Une autre inter- 
prétation en 1882, destinée à la 
Porte de rEnler. accentue au 
contraire les caractéristiques d'une 
figure dans laquelle l'artiste lui- 
même reconnaissait le point de 
départ de tout son travail. La terme 
brisée au centre du visage Imprime 
son mouvement à toutes les lignes 
d'une physionomie torturée, malaxée, 
parfatemeni étrangère aux suavités 
ou grandeurs idéalisées de l’art 
officiel. 

Un hnmense dessinateur 

On a oublié Merci». Dubois. 
Chapu. mais c'est au regard de leurs 
œuvres que Rodin apparaît réaliste. 


la rencontre finale avec Matisse. 
Picasso, Duchamp-Vlllon. Socclonl, 
Brancusi. Gaudier-Brzeska. etc. Elle 
permet de situer le climat héroïque 


exister des aones de silence dans 
cet univers en fureur. «Weaf-f/ pas 
étrange, écrivait au contraire Rilke, 
de voir avancer la lumière sur le 
dos étendu de fa DanglOa, lente- 
ment , comme si elle progressai! de- 
puis des heures ? » 

Rodin, comme Cézanne, eut am- 
bition de faire acte de nouveauté 
dans la continuité de la tradition. Et 
l'entreprise était pour la qualité de 
son œuvre plus risquée. 

Ce sculpteur était aussi un im- 
mense dessinateur et c’est, pour sûr, 
la grande révélation de l'exposition 
de Washington. S'il égale au préfi- 
gure des maîtres incontestés de la 
modernité, comme Degas ou Matisse. 
qui sculptèrent mais restaient d'abord 
des peintres, c'est qu'il a su intro- 
duire dans son œuvre plastique une 
formidable invention linéaire. 

tl a non seulement produit envi- 
ron mille dessins, mais commandé 
aussi des centaines da photogra- 
phies de ses sculptures. C'est de 
ces traductions, faites sur ses indi- 
cations et sauvent remarquables, 
qu'il s'est inspiré pour dessiner des 
illustrations aux Pleurs du mol. Ma- 
tisse lui reprochait son attenîlon 
excessive pour les détails au détri- 
ment de l'effet d'ensemble, mais 
c'est tout le contraire qui apparaît 
dans les nus au trait ei à l’equarelle 
du début du siècle, comme dans les 
statueiies de plâtre inachevées dont 
l'exposition présente un choix lar- 
gement Inédit I! semble que ce soient 
à ce moment-lâ !e dessin, la ligne, 
la danse et l'arabesque du corps 
qui commandent II y a peut-être seu- 
lement toujours plus d'angoisse que 
dans les figures de Matisse Qu dan 3 
celles de Degas, comme II y en a 
dans les formes linéaires les plus 


MUSIQUE 

FESTIVAL ESTIVAL DE PARIS 

Zelesika et Berio à la Conciergerie 

L’écocation de la Conciergerie duo et réquüïbre entre deux ortie 


trône ex revanche parfaitement 
satisfait de la contribution da 
milieu chirurgical. Les balafres 
qu' aimaien t à se faire à coup de 
sabre les étudiants pâlissent 
; devant le réalisme et l'horreur 
de cette cire anatomique de 


: longtemps donné froid dans le 


moins prolongé ; à présent qu’on 
y donne des concerts, les mélo- 
manes du mois d'août ressentent 
seulement en entrant une sensa- 
tion de fraîcheur plutôt agréa- 


nous semblent aimables tandis 
que celles de nos contemporains 


la certitude que. dans un siècle 


Quoi qiïü en soit. M. Maurice 
Bourgue a eu une excellente idée 
en introduisant la Sequenza VII 


qu’ü a donné le mercredi 26 août. 


moroses de V arbitrage. 

Aux deux hautbois s’adjoignait 
le basson d’Amaury W allez pour 
les deux sonates de Zelenka, la 


cin) et Bernard Cazauran (contra- 


rié en 1679 et mort à Dresde en 
1745, et encore moins son prénom, 
Jan Dismiss, et cependant, à en 


d’un tempérament singulier. Pari 


vérité, qui nous montre les rava- 
ges qu'ocoasionnaien t rfar»; la 
chair des femmes les corsets 
qu'elles se devaient de porter jus- 
qn’À ce qu'un décret impérial, vera 
a “ ™ proscrive 

definitivement l'usage. 

L'exposition, par crainte de 
paraître de trop mauvais goût, 
arrête le char de l’hîstoire prus- 
manne à la guerre de 14-18 ; elie 
effleure pudiquement le capitre 
Juden et délaisse totalement ’.e 
-heme Framdsiscàen qui devait 
pourtant être passionnant. On ne 
trouver* que quelques carica- 
tures anti-françaises (et encore 
I assez fades) à Weifitriep (guerre 
mondtolej. Notre pays est tonte- 
tois a l’honneur an mot Ctmtpiè- 
i gne, avec une belle brassée de 
I kitsch patriotard et à Voltaire 
(François - Marie Arouet de), 
dont le .masque funéraire est en- 
touré de peaux d’oranges, puisque 
chaque petit Allemand connaît 
la formule de Frédéric H : a On. 
presse l’orange et on en jette 
l écorce », prononcée quand H 
fut las de oe maître avec lequel 
arait e guintessencé des odes. 


après-midi, à la Conciergerie fSSSZ dans /invention, quTon ne 
y a même fait preuve d’une co ^ te P l ~ 

e aisance ouc ceux oui ètirau- Pvram Jean-Sébastien Bach. Les 
m( quelques craintes à r avance Æ * 07l ^f s S nt H £ aSl ~ 

été surpris d'entendre, en fin rfît 

compte, de la- musique Tl était 5. production 2708027) ; 


déchiqueté des sers et fait V ana- 
tomie .des pensées ». persuadé 
alors de n’avoir affaire qu’au 
i plus grand scélérat de la 
Terre ». Le tout en français, bien 


tér&l dès lors que la virtuosité 
est le prétexte môme de t’œuvre. 

Auparavant, Maurice Bourgue 
auail interprété le Troisième Duo 
pour deux hautbois de Wühelm- 1- 


ue.-oeni /BoretniDUi une ul tus- MaUrice Bourgue participait à c et 1 

- *— EKSSi ’SSSi 

du piquant au programme de son 
assemble : a lui a donné une 
dimension supplémentaire, celle 
de mettre la qualité de l'interpré- 
tation au service d'œuvres qui le 
méritent doublement, puisqu'elles 


Le ptas extraordinaire ifan^ 
cette entreprise, légèrement cy- 
nique U faut bien le dire, c’est 
que chacun y trouve son compte. 
Les inteHectuals ricanent de l'Im- 
bécillité petite-bourgeoise et gar- 


Fiiedmann Bach en compagnie I 

de Thomas Indermuhlt. Ce der- j ■ Le Festival mondai de la eftan- 


Bt auxquelles il a parfois cédé. 

Cal héroïsme, tes modernes ne 
le lui ont pas pardonné (Brancusi, 
par exempte, ne fui pas toujours 


siècle, obsède pai le ser 
da le culpabilité, comme 
priant sufiisa/nmenl sa 


romantiques s’émeuvent devant 
les ailes de toile et de boie grâce 
auxquelles mienthal arnt deve- 


d'aatres se laissent aller à une 
douce nostalgie devant tes belles 
moustaches en croc. Four sa part, 
le petit-fils du dernier Kaiser, 
invité au vernissage, s'est dé- 
claré très honoré. 

L’humour farce la tolérance. 


1 2e meilleur hautboïste, peut-être, faire connaître du pnbUc traçais et 

de sa génération, comment ne étranger les ■ artistes débutants. 

pas se voir reprocher une artt- Diirèrents prix seront décernés a 

culation ou un phrasé moins l'issue de cette manifestation : le 1 

convaincants, une sonorité moins Prix international Jeune Chanson. le 

exceptionnelle ? Il serait peut- du ministêxe de Ju culture, le Prix 

être plus juste de souligner au de la SAGEM et le Prix de la voie 

contraire l’homogénéité de ce d’A n tlli es-dTuaa-ies- Pins. 


ou aide & te myooie, et la -Prusse, 
en cet automne, sourit enfin 
d’eUe-même. C'est qn événement. 







* LE MONDE — Mardi 1“ septembre 1981 — Page 13 


SPECTACLES 


Les théâtres . de Paris 

Canaan du XempIe i2ï4-43-l I ) . ig'te-. 

îea Tribulation» de Trihooiett 
. 33 h. r Otob <M* pwrt-Atate, (dar- 
alètB..-.- . - ’.ï v 

<74* -.«3- 41}. 

- — - twnnn oonnli k FKIyate. 

Comédie dfcr Parti (281-00-UV 
20 h. 30 ; î« RUortr - — *— 

(dernière). 


■ HibîaiÉ. ; »h. * f-ijasser Pamüy î .. 
23- n_ ; A.Agjwr ; ^ 15 : Slectxo- 


8 ,6. ; EtevieoB dormir k l’Kiynée. 
Mnédte dfcr Parti <231-<®-U). 

30 h-;,S0. : î» BUoox de lamine 

a Jl . : JBt -ta 

(3Z7-B5-M), 20 h. 30 

j "dé vto. ati vaacod- 

tfiE-mol vofru onlance. ■. v. - 
G a it 6 - Uontpifc use (322- M - 18). 
sa h 15 : WHf ut dflB par- 

tout : jr H. 4» i On continue- A 

Ve e? B* . TUMm) 
ronge, 30 .H. 30 ; Dûuce : 22 te 15 : 
X ..fü ' GBaeomo; — Théâtre noir. 
18 h. 30 : Jean Béte à. la. loîre ; 
22 h. 16 : tta oiseau dme te Dia- 
mond. — Petite tuüle,18 fc_ » ; Par- 

Ita^nuMt, 21 ii. ; Exercice* de 

onveantés. (770-32-76),. 21 h. : W*xz 
lea yen» et pena» 4 l'Angleterre, 
oche - Montparnasse (548-92 “ 

31 te ; Aecardex «ne notons. 

* * (TM mi eu n 

w... e*oBt pa&BCSdère ; 231U : 

DÛrâ. 


te Pem-Pnnce.. 

Le Fanal (233-91-17), 2Qte : Potrr- 

qobi*; a- h. » ’r». BUacüe; 

Thé0tr* de Ofr-Hearer <«00*07*48). 
30 te 20 Florence. Brtmold ; 
21 h. 30 ; S an est on... de la. 
pollete. . - . • / . 

Les chansonniers ... 

Carcan de là Kèrrabnqae (278-V4-4S) 
21 te- a*tn iiu de oeil. oy* oya. 



Pour tocs rensagnemertts cuncemaTt 
fensemiJte des programmes ou des saies 


_L_JL 

MHffltUîKMS 5PECTACUS- 



twtm (Bjpres pMpjes) 


mKmm 

(de 11 hares à 21 hâves. 


■ 

sauf les dimanchaè et jours fêriés). 

mmm 


14 Juillet-Bastille. il* 


J.) ; (vJ.) : PDxamottnfc-Opéra, 0* 
(742-56-3Ï). 

ZARDOZ (te, v-o.), Cluny-Palacè. 5» 
1354-07-76). 


BELLZAPOPPDx’ (te. 7.O.) : Action 


Ecoles, 5- (325-72-07). 

HAROLD BT MA DD (te, v.û.) : 


Luxembourg. 6» (033-97-77). 

«bnsos -a as a rg r g ir.-giaifc-» 


LES OLAAIODRKDSES BOU.YWOO- 


Olymplc-Balzac, 
Parnassiens, 14* ( 
JOHNNY GÛT H15 ( 


(542-67-42) : Quand la Ville dort; 
~ . Net des tons. 


Lundi 31 août 


MAUDITS JB VOUS ADHERAI (It, AUTANT EN EMPORTE CE FEN T Caprl. 2» <508-1 1-60). 

»b.) : Studio Cujas. 5* (354-89-22) (te. »te) : Hantetooille. 8* (633- MONSIEUR ARRADIN (te. 
MES S ALINE. IMPERATRICE ET — - « “» — — 


79-38) ; Oarnn ont- Ambassade. 8* 


La Banque de lUansfc, 5» (328-18- 

K^ÉMDSHA U«.-„V*U Mans | 

l’invraisemblable Vérité. 
COMEDIES ITALIENNES ; OlZte- 
Selne, 5» (3LS-95-99), 10 b. 20 : 
Mon Dieu, comment suis-je tombée 
si b* ?: 18 te 20 : Nos béras 
réussiront- ils ? ; 20 II 30 : les Nou- 
veaux Monstres ; 23 te 20 : le 
Sexe fou. 

L'ETE DE LA COMEDIE MUSICALE 


Croix -Ni î-ert. 16* (374-95-04) — H. 
8 p. 

LA MARQUISE O'O (A IL. VA) : 
Epée da Bols. 9 (337-57-47). 
MEDEE (IL, v.o.) : Palace Croix- 
Nlvart, 15* (874-95-04) - H. Sp. 
MIQNIGHT EXPRESS (A, V-f.) : 


-i-’ÂT? 

Lès concerts 


MOL CHRISTIANE F_ (Ail, 


__ __ Olympia St-Qennaln. 0* (222-87- 

PHM Bnmm «a 7-s3-pn » te 'a® • TAIN <U.. vX) (•*) . Maroeul. 8» (359-18-08) VJ. : PrançMs. 9» 23) ; Olympia Balaae. 8» (581-1060): (A, v.o.) : Mac-Mahon, 17» (380- 

ï^t_Fomm (297-53-4T), » 30 • (^-18-^) i_Car060,_ 9* (248-68-44) Nation. J>.. oiymplc- Entrepôt. 14» (542-67-42). M-0H : Show beat 


(*) : atodla Alpha. 6» (354-39-47) ; Ganmont-Sad. 


67) ; Fauvette. 13* îSJ'S'tS : MONTRE PYTHON (Sacre Grsal et HOMMAGE A BUSTES R EATON 


Nowveaatés. (770-52-76).. 21 te : Renne 

- - — - — - — * ‘'Angleterre, . 

(5^-92-07) 

Theitre d'Kdsai 

' rwt Ôo oo " non» dit de 

Théfltre de l’ünlon (770-90-94). M te 4 
ReetWal MoUCee î îea Fonrtxsries 

- do Scs pin (dernière). 

Les cafés-théâtres 

«lloei-Dioieioi (887-15-84). 
LAD te 15 : Arenbc=MC2;.22te30: 
Pit et ait ; n, 21 te 30 : Attachas 
voe eelntauee. 

Café d’Edgar (320-85-U), 20 te 


Sainte-Chapelle, 18 te 30 et -21 te 
Ain Aotfajns de Parte' (m unique 
du Moyen Age et éllsahéthalne). 

Jazz, fiofi. rock , folê 
Caveau de (a Hue nette 1320^06). 
Franc. 

Moougne 1354-82-88). 

__ . j. Cor 

mante M_ Gaadry 

38*: MaloZZein. bmes 
basd'. 28 te ; Aznquifcu- 
Dreher (333-48-44), 21 te 30 : 


Paramonnt-Od&to. 6» f 3^3-59-831 : 
Pa rem omit -City, 8* (562-45-76) 

. VJ. . Paramanat- Mari vaux. T 
. (286-80-4W : Max-Llnder. S« (770- 


_ (337-84-50) ; 

Moatparnaaae-PatùA 14« <223-19- 
23) ; 14 Juillet- BeaugranaUe, 15* 
(575-79-79) ; CUchy-PathA 18» 
(522-46-01). 


la Vie de Brian) (Ang-, v.o.) : (A, vx>.) : Marais, v (278-47-86) : 


Cluny-Ecoies. 5> (S54-28-22). 

MORT A VENISE (IL, VA.) : Lu- 
xembonrg, 6” (633-97-77). 

NOUS NOUS SOMMES TANT AJMES 


■ Dernier Round (sam.) : Je Mé- 
cano de le i Générale » (dlm.). 
DES WESTERNS POUR L’ETE (v.o„ 


40 -04) ; Paramount-Opéra. 9» (742- BABY DOLL (A, va) : Templiera. xl. *æ 0 : Eapace-Oaïté. 14» (327- 22 h. : les Aventures du capitaine 

: S8-SZI j Paramount- Bastille, 12» 3* (272-94-56). 95-94). «»-« ** 

(343-79-17) ; Paramaunt -Galaxie. LS BAL DES VAMPIRBS (A., vx»3 : ORANGE MECANIQUE (A 

13» (580-18-03) ; Parsmount- Lu xembourg, 6» (633-97-77) * — " — 


23. te 30 : A Condnaate A 
• mBrtn M. C 
La CtopcOe 
24-24), 20 h 

band', 28 te : Axnquitte 
tate - - -- 

Davis. 

Festivals 

XVI» FESTIVAL ESTIVAL DE PARIS 
• (633-63-77) 

ïnterconOiumtal, 18 te 30 : D. Gla- 


raount- Montparnasse. 14» (329-80- fi) : Montparoaree-PathA 14» 


OrléaûÂ 14- (540-45-91): Para- 
mount* Montparnasse. 14» (328-80- 
10) ; Pararoount-Mononartre, 18* 
(808-34-23). 

NEIGE (Pr.) <*) 

B* (329-42-82) 

NEW-YORK 1997 (A. vte) : 


JAMES BOND 087 (A— v.o.) : Grand 

— -_-r- . , . -, « Pavois. 25» .554-56-85) : GoltUinger. 

EXJTCH CASSXDY ET LE SID (A-, M. npnn, 8» (359-92-82) ; Parnas- L’ETE DE LA COMEDIE MUSICALE 


14- (329-83-11) ; V-£ : Caprl. (A^ r«.) : Action-Lafayette. 


(7. G. C.- Dan toc. 


» monct^Odéon. 6- (325 - 69 - 83) 
. Monte-Oarlo. 8- (225-09-83). V.' 


3!i 


CE PLAISIR QITON DIT CHARNEL 
(-) (A, vte) : Paramount-Odéon, 
6* (825-58-83) ; UG.C.-Marbenf, 8* 
(226-18-45). VJP. : Parunoant- 

MQDtpamaflBe. 14* _ (329-90*10) ; 


2» (503-11*69). 


873-80-50) : Cover GlrL 


PADRE P ADR ONE (XL. LO.) : FESTIVAL J. N1CHOLSON (A. < 


PAIR ET IMPAIR Ote vi.) : Para- 


PETROUS PETROLE (PT) 


Paenlté de drott-Aasas, le 31 à 
30 te 30 J 'PfeUbarmonto nattenaie . . 
hoûgrotee. Dix. J. Fereocsü (Bar- PLUIES : 


Urne, de (223-57-97) : Normandie. 
8* (859-41-18) ; MaxôvUle. 9e (770* 
73-46). 

[iE PO UC EM AN (A ,fA) (•): Mart- 
gnan, 8* (889- 92 62) : Pamaaateos. 
14» <329-83-11) : »L : BerUtx, 2» 
CH2-CQ-32) : Caprt. 2» (508-11-69). 
— TE (Brd, v.te) : Studio 


□ramas 


, 2» 1233-56-70); 
6» (544-14-27) ; 


i (♦) sont I n t e r d i te ~ 


- La ciaématkèttue ; . 

CBUtLOT (T#MPW) 



15 te,- Pflmh d'autour et films 
res : ITaondattao, dé L. Delîuc ; 
te Réo Grande, de J. Ford; 


_ "Vlagï 

cals (4937-4957) : L’haaseatn habite 
. au 2L de. H^G. CtonxbL . 

Les exclusivités . 

ALLEMAGNE, H6R1 RlaFABDE 

(AIL,- raj : mmHi, # ( 278-4 7-88). 
I/AMANT _DB LADS CHAXTERUtY 


4LOsCj Oottenw. I> 
Mwgto-Oan ventaon. 1» 
ToureHtte 20» 


(3ÛMa-g9);l 

<SR44jB; 

(A2S-aj-«5: 


Sëorétan. 19* 

(286-71-33) L _ 

J -07-29] 

_ ERNIK^ m 

S» (354- 

St-Gerateto. 8» ?i 1 

U.aD.-Opèm. 2» (261-50-32). 

, ^44-14-37) ; Prancala. S» (770- 

FAME taj t at- l Co h e J » 8*. 


a ÆC.-Snnila^. ^ ^58-15-71) ; (58S-68-42)' 

axOnUte' TROIS -FREI 


Oharlea, IS» (579-33-00) ; CKchv- 
Pathé. 18» (622-46-01): Secrétan. 
19» (205-71-33). 

REPORTERS (Fr.) : Bt-Andr6-des- 
Arte, » (326-48-18) 

LE SALON DE MUSIQUE tinte, 
va.) : 14 Juület-Parnaaae. 6» (326- 
58-00). 

THE ROSS (A, ?«.) : Bonaparte. *• 
<336-22-12). 

TtriR ib SL VIS (A, ta) : Gaumont- 
Im-HaDea, 1« (^7-49-70) : impé- 
rial. 2» (742-72-52) ; Cltmy-Palace. 
S» (354-07-76) ; Colisée, 8» (859- 
29-46) ; Parnassiens. 14» (329- 

83-H) ; PXJM.-Saint-Jacqnoa. M- 


li; Caméo.9»(!M6-6 


. VANNKE DE1 

58-00) ; 14 JuUlet ^PMtrU te Ll» 
L» ^^y g JPHO CT4JMB. TO^TOOT' . 

' glLTHB): * 


fi SSSt 2 'SE^aK&î 

»-S8-M0 ; 

' lârignan. 8* (3R4M2) ; Parnas- 
sien». 14* <339-83-11) ; lMUlHat- 

”* tKm iwmjmim 't5ni 


TROIS FRERES (IL, va) : Studio 
de la Harpe. 6» (354-34-83) ; »j. : 
Saint - Lazare - Paaquler. 6» (387- 

ONE 8B8RR USX FILLE (Pr.-Han, 
: va) Quintette. S» (638-79-38) : 


_ __ (388-88-88) . 

Pathé. 2» (743-72-32) ; St- 

Latmra Paaquler, 8a (387-35 -43) : 


Montpamasee - PathA M» (323- 
19-33). 

LES UNS BT LES AUTRES (Pr.) : 


Marivaux, 3» (896-00-40) ; P^a- 
nmnnt-Odéon, '* 

Para mmint-Clty, 




IB» 028-30-64). 

_ . — om. oaiG, n. 

ado (tt*te-oiML,f 

LA^SraÏL’cPte) : Isnpèihd, 2* CTtt- 
CHARXJLATA (Ente, ta) î St-Andrè- 
' des- Arts. O* (328-46-XW i ll.WOtt* 
P%ravue. T jLjJ 

23ft-83-95) ; : Ml r a mT , W 
DBS ARMES (Prj p)i 

. Forma., i* <28T-33-74> l . ? 

(236-83-93 ; Martwxx. 2* <20*- 

30-40) r Btndlo M A Ucl te S* «8j - 
25-97) ; Pa mm o n a t -Oto em- 8» (325- 
59-83) : Tubtlid» St-Qmaato, 8* 
(222-72-80)) ; Param onnt -Cfty . IF 
- (582-40-76) ; Duhltote SU**m. B* 


(742^*0-3^ 


B». (360-20-46] 


» (297-68-74) ; ParainounV 
•*“ “0-40) ; . Paru- 
(325-59-83) ; 

(562-45-76) ; 

PnbUdo-Champe-EIyBéea. 8» (720- 
r .~ -= 76-23) î Paramoont-OpAra, 9» (74»- 

- 56-32) î Paraznonur-BastlUe. 13» 
rasCvoi vn- (343-79-17) ; Paramount - Galaxie. 

1 13* (500-18-03) ; Paramount- Mont- 


Ut CHOC 

" '-Ré*; V. 

<320-89-: 


5-78-37)- 


(546-tt-M) î 'O uw i tUm Xt~C*ac - 
J«S.1T (379-38-00) ; Mag lg-Oon viP^ 
yn g ; (828-20-64) ; PMQ, lfl* 
(283-82*34) ; ParamocmL-M& ‘ 


IdOtt. M» (343-01-5» 
SkT (381-68-88) ; i 
Pathé. 14* «22-»-5 

14^X639-53-48)7 » 

(544-25-0» i Convont: 
42-27) ; Wepiar. 18» 
Oambetta, W (038-1 


(JB 46» 
ta contreseai 
MO SINGER 

Xr’j^DR 1 SE LEVE ET LES CON- 
HSRIBS COMMENCENT (Pr.) : 

Omni*. ' 2* • .(233*89-36) ; D.GL- 

NOnatnffl». 0* (HHi -JI). 

L ABYRINTHE - (FrJ : Bspaoe-Galté, 
. 14* (307-95-94). •. 

LBJ.HARLE8N (AIL. fh) : Bpto* 
dft-Bota. fi» <337-57-47). 

. MaLKVEL. (DJ : OOd-Opta, 2» 
on-60-82) ; OÆJL-Rotondte JP 
_ <680*00-22) ï Bternts. 8» (723-69- 


UIR COPINE (Fr.) : BerUtx, 2» 
(742-60-33) ; MarbenL 8» (225- 


Marlvaux, 2* (296-80-40) : EUséea 
Pomt-Show. 8» (225-87-29). 

Z, ff grandes reprises 
L’AGE D’OR (PtO : Peorum. 1* (297- 
53-74). 

ALIEN (te. VXJ r> : Athéna, 12* 
(343-00-63). 

AMERICAN GRAFFITI (te, TA) J 
Luxezabouig, 6» (633-97-77); 14 Juil- 
let-Beau grenelle, 15* (575-79-79). 

L’AMOUR POU <Ft0 : Action Répu- 
blique. Il* <805-51-33). 
LESAMOURS DUNB BLONDS (Tête. 
VAJ : Racine, 6* (533-43-71) : . 
Olympia-Entrepôt. 14* (543-67-42). 
VJ : 14 Jalllat- B astille. U" (357- 
90-81). 


muant Opéra, 9* (742-56-31). 

B PARRAIN G St 2) (te- 

Olympic-Balxsc. 8» (561-10-60). 
— (A^ : Olym- 


pio-HeUes, 4* (278-34-15) 
nSRROT LE FOU (Fr w 
bourç. 6» (633-37-77) 


paramOunt-MalUov IT* (738-24-24). LK PARRAIN (1 et 2) (te. Vte) : 


LES FILMS 
NOUVEAUX , 

LE FACTEUR SONNE TOU- ' 
JOURS DEUX FOIS, tllXB 
américain de Bob Safeloon <•). 

— Vjo i Haatefenllla 6» (633- , 
79-38) ; Marlgnan, 8* (359-92- 
82) ; Mmyfalr. 10* (525-27-06). 
— VJ. : Gaumont Lee Balles. 
1" (297-49-70; ; GanmoDirEt 
eheilea. 2» (233-56-70) ; Mont- 
parnasse 83. 6» (544-24-27) ; 
Français. 9» (770-33-88) i Fau- 
vette. 13» (331-56-86) ; Gau- 
mont-Sud 14» (327-84-50) : 1 

Wôpjer. 18» (523-48-01) ; Oatt- 


Olrmpic. H- (542-67-42) : Shinlnsr- 
FESTIVAL H. BOGART : Actlon- 
LaTayette. 9« (873-80-50) : les Pas- 
sagers de la nuit. 

FESTIVAL ADIEU STEVE MAC 


PRENDS L’OSEILLE 
lA^ »-o.) ; Templier» . . 

LES SEPT SAMOURAÏS (Jap- VA) 

Vendôme. 2» (742-97-52). 

^ DISSES M’ETAIT CONTE (A 
(333-56-70) ; HantefeulUe. 0» (63Ï 


79-38); Marlgnan. 8» 
Royale Disney. Br 
Fauvette. 13* (331-56- 
mant-SUd, 14» (327-84- 
porufiase- Pathé. 14» 


CUtbs -Pathé. 18» 
Gaumont - Gambetta. 


Studio Jean-Cocteau, S» (345-47-62] 
Lumière, 9* (246-49-07) ; para 

mount-Qalaxle. 12* (580-18-03) 


mont-Gambetta. 20» <686-10- I Paramount Montpamasœ, 


90-10) ; Convention sahxb-Charle 


MADAME CLAUDE N» 2, 
français de François Sü met. — 
— Rex. 2»(23B-83-93) f 1 
O OC Opéra. 2» (261-50-32) : 
Rio opéra, 2» (743-02-54) ; 

UGC Danton, 6» (229-42-62) ; 


Rio Opéra, 2» (743-82-54) ; 

UGC Danton, 6» (329-42-62) ; 
OGC Rrmitaga, 8» (359-15- 


19» (206-71-33). 


LA BOUM AMERICAINE, 
américain de Boez David 
— VP. : UGC Danton. 6» (329- I 


42-62). » VJ. : UGC Camôa9* 
(248-66-44) ; MaxévlUs. 9* (770- 
72-86) ; UGC Gare d* Lyon. 
124 (343-01-59) ; OGC Gobe- I 
usa. 13» (338-23-44) ; Montpai^ 
note 14» (327-52-37); MIstraL 
*“ (538-52-43) ; Convention 


Saint-Germain -Huchette. 5* (633- 


HULOT (FfJ : ChampolUon, y 
(354-51-60). 

LA VICTOIRE EN Cte»NTANT (Pr.). 


panorama. 15* (306-50-50) (Mer.' et 



Salnt-Charlete 15* (579-33-00) ; 
Murat. 16* (851-99-75) ; Para- 
mount-Montmartre, 18» (606- 


34-25). 


caln. da Franco 2effliellL 
V.o. : saint-Germain -Studio» 
(683-63-20); Quartier Latin, 

5» (326-84-65) ; Gsumont-Cte- 
Elyaeete 8* (359-04-67); Par- 
nassiens. 14» (329-83-11) ; Vlo- 
tor-HUgo. 16» <727-49-7 S>. — i 
VJ. : Montparnasse 83. fi» (544- l 
14-37) ; Français. 9» (770-33- 
88) ; Nation, 12» (343-«-«^; I 
Gâ amont-Oopvenoon. 15» (828- , 
42-27) ; OUchy-Psthé. 18» (522- i 
46-01). 


DE WTTTE. tüm flaman d de 
Bobhe de Hert. — Va: Opé- 
ra, 2* (261-50-32) ; UGC Dan- 
ton. 0» (329-42-62) ; UGC Biar- 
ritz, 8» 1723-09-23) 

RIVAGES SANGLANTS, film 
italien de H o g o Uberarore 
(•»)_ — VJ. : Hollywood Bou- 


levard. 9* (770-10-41). 


CERTAINS L’AIMENT CHAUD (te. 

ta) : ChampoUloo. 0* ( 354-51-60). 
LE CHEF D’ORCHESTRE (PoL. »A) : 
Lucemalre. 0* (544-0 7-34) . 

LE CHRIST S’EST ARRETE A EBOL1 



ate »*l) : 8todk> ( 

(380-19-93). 

LA CHUTE DE L’EMPIRE ROMAIN 
(A., vl.) : à partir da vendredi : 
Elaopanorama. 15» (306-50-50) 
CINEMA PAS MORT. MISTER 
GODARD ite. ta) : Vidéos ton e. 
0* (325-00-34). 

CITIZEN EANX I 


BUles. 4* (212-34-15) . 


2001 L'ODYSSEE 


L’ESPACE (te. 


JA) : Bt-MtobeL 6* 1^6-79-17) ; 
Elyaéee Point-Show. 8* (225-67-29). 
VJ. : 3 Baunamann. 9* (770-47-65). 
LE DERNIER TANGO A PARIS (te. 
v.oJ («> ; Studio RnspalL M* 
(320-88-98) 

LES DIX COMMANDEMENTS (te. 
«J.) : AEC. î* (236-55-54). 

DOLCE VTTA (It, *A) <•) ! 


Forum. 1- (291*53-74) ; 

feuille. ^ (633-79-38) ; La _ 

7* 005-12-15) ; Elysée*- Lincoln. 

8» (359-36-14). 

ON A FLOR BT SES DEUS MARIS 
(Bré, »A) (*) : Denfert, M* 

(821-41-01). 

'EMPIRE DBS SENS (Jap, »A) 
(••) ; Mb vies. 1» (280-48-99) { 


!. -Rotonde. 6* (633*08*22). 

INRS (te, va) : Sain 

image. 6* (633-68-28). 
TS DU PARADIS <Pr. 
25» (288-84-44). 


THELLO (A_ ' 


r (260-48-90) ; Quintette. 
MO) ; Parnassiens, 14* 


: VJ. : Breilt*. 2» (742- 


FURY (te, T-o J : Otoéma Présent. 
19» (303-02-58). 

GATSBY LE MAGNIFIQUE 


o.) : Ranelagte îff ( ZW 6 4 44 ) . 


guerre et PAIR (Sot, FA) 
(Première et deuxième époque) : 


{•») ; U.GÆ.-Odéoû. fi» (325-71- 
"3î QjB^CL-BAartienf, 8* (225-18- 
71: U-GjC.-Op&a, 2» (201- 
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RADIO-TÉLÉVISION 


Le groupe de travail Décentralisation et Aménagement du monopole 
à remis son rapport à M. Moinot 


Le nouvel organigramme 
de la rédaction d’antenne 2 


C’est seulement à la fin du mois de 
Septembre que la Commission de réflexion 
et d'orientation de l'audiovisuel, présidée 
par M. Pierre Moinot. devrait remettre 
son rapport an premier ministre. 
M. Pierre Mauroy. Initialement, ce rap- 
port devait être acheré à la fin da mois 
d’août L’ensemble du projet de loi qui 
sera établi à partir de ce rapport sera 
présenté au mois de janvier 1982. 

Cependant certains des cinq groupes 


de travail chargés d’étudier les aspects le relatif secret qui entoure les travaux 

techniques de ce projet de loi ont d’ores des cinq groupes. I! s'agit d'un ensemble 

et déjà remis leurs rapports à la ■ com- de propositions qui devront être discu- 

mission Moinot*. Ainsi celui du groupe tées par la «commission Moinot» et les 

-Décentralisation et aménagement du divers ministères concernés avant de 

monopole ». La partie de ce rapport donner lien au projet de loi définitif, 

concernant les radios on télévisions libres. Celui-ci qui, en ce qui concerne les radios 

dont Tappellation officielle parait devoir locales privées, sera étudié par l’Assem- 

étre désormais radios ou télévisions blée dès la session de septembre, pourrait 

«locales privées-, a été publiée par la s’écarter en définitive du rapport dont 

«Correspondance de la presse-, malgré noos publions ici l' essentiel. 

fré- de leurs responsables. La non- Plusieurs formes sont pas- 
iris- publication de ces informations siales : limitation à quelques mi- 
de pourrait être sanctionnée par la nutes par heure : limitation du 


directeur de l'actualité de la 


pour les deux tiers, d'entre eux. 


Les quatre journaux quotidiens 
de la société — A 2 première, 
A 2 C’est la vie, A 2 20 heures. 


tralisêes de conception et d’ani- 


ce pendant qu'il dispose de peu Cela, pour leur régime Juridique. l'ordonnance de 1944 sur la presse deux modes soient cumula tive- 
d’éléments pour apprécier les Four leur statut : a Le statut écrite ment utilisés. SL ce principe est 

modalités d’implantation de sta- d'association semble évoqué avec s-aefseant de stations locales, aisé à énoncer, le contrôle de son 
tions privées en France. D n’est faveur, tant par les pouvoirs n rrtnr fpndra de s’assurer aue la respect, est ardu, qu’il s’agisse de 
pas sûr, en effet, que les réseaux publics que par les associations MtarnS i l’émetienr et la la publicité clandestine, des émis- 
hertziens existants permettent entendues a. Le groupe tient à sont telles one sions patronnées ou simple dépas- 

cette implantation, à moins que rappeler que si une association de ^fnsion reste effec'l- sement quantitatif. H serait en 

les pouvoirs publies reviennent ne peut avoir, par définition, iiS-,™., mS? effet vain, voire Hypocrite, d'i ns- 

sur des décisions antérieures et qu'un but non lucratif. * la forme ve eru limitee - crlre dans la to j oa dans les 

décident d’attribuer à ces stations associative n'offre pas, par elle- » L'interconnexion de ces sta- des charges une oblige- 

ront on partie du réseau V.HJF. même, une garantie absolue tions sous quelque forme que ce tion dont le jggpgc* n’aurait 
de TF 1 qui devient disponible contre l'ingérence d'intérêts èco- soit, est interdite, sauf deroza- guère de chance d'être assuré, ou 
cette année. En revanche, il peut nomiques. de collectivités pabli- tion accordée par la haute auto- dont Ie coq^c prendrait des 
être dangereux, comme l'exemple ques. de partis politiques ou de rite pour des motifs dmteret f ormes onéreuses pour la collée- 
de la radio l'a montré, de Fisrer syndicats. Le statut de société général. fcivité. ou trop contraignantes 

dans la loi la situation présente, anonyme, de S-AJl-L. soumise » Les programmes de ces sta- pour les intéressés. H ne faut pas 

qui risque d’ètre remise en cause aux dispositions de la loi de 1966 tions doivent comprendre une perdre de vue, en particulier, 
par l'évolution des techniques et ou de sociétés coopératives of- proportion minimale de pro- qu’ 11 sera très difficile de surteil- 
des mentalités. frent des garanties au moins grammes originaux. 9 1 er les échanges de services 

» En ce qui concerne les « ra- égalæ. u groupe étudie ensuite les entre radios locales et autres 

dios locales privées », expression a Quelle que sort la forme rete- de ces radios. D médias (quotidiens de province, 

qui désigné les radios libres, le nue. son objet social principal écarte l'affectation d'une partie stations périphériques). L’avan- 
groupe se déclare favorable à leur doit être la création et l'exploi- ance TV ou d’an tage de la publicité commerciale 

existence et précise: «La déro- tation d’une station locale de ^ l [é J5 5 facultatif' & cette est qu'elle permet de faire a- \- 
gation au monopole et l’autorisa- radia redevance! comme r affectation mitre au grand jour des tracta- 
tion démettre seront accordées » Que les radios locales soient ^ les béné- tions financières qui, autrement, 

par la haute autorité de l’audia- soumises au régime des associa- jf.JÏÏT çnvnîAn nn les re~ seraient dissimulées, 

visuel après avis du CJULT. tions ou à celui des sociétés. U 5£^„ de MhUciS^dS SdîS Qi touteh^ith fae. le groupe 
^nseil régional de la radio et est souhaitable qu'elles publient JSîïpMiïqîSïïf zSZvËsTü a estimé Que tereîSirces pînL- 


présentateurs et par deux rédac- 
teurs en chef adjoint, qui se 
relaieront pour assurer la conti- 
nuité de direction. Une cinquième 


des différentes éditions seront 
désignés ultérieurement. 

Le nouvel organigramme de la 
rédaction d' An terme 2 a égale- 


ra responsabilité de MM. Philippe 


à M. Robert Chapatte. 


» Cette décision Individuelle sera la presse, sous forme d’annonces 


assortie d’un cahier des charges légales, leurs comptes et la liste — Les subventions et ; ies raJenI rraisemblablemeat une in- 
autres concours des collectivites « u*nnm air snn mnntuî* 

locales sont admis. Une limite a ^ c £ s, £J? n “HSS. «ra- 

« •> fleur est assignée (en pourcentage ]^^ t . ** , 

RADIO LOCALE POUR L'ARCHEVECHE DE PARIS J des ressources de l’organisme, par * € de^^Ln* 

tervention de TJ3P. en ce uni 

«NOTRE-PAME DE PARIS 102 > gsr-pÆS agu-ft rieis et des* techniciens, et il j 


Le diocèse de Paris a désormais Marie Lnstiger, souhaiterait pou- 
sa radio locale. Notre -Dame -de- voir s'adresser aux chrétiens par | ^estimation des avantages 


u vite ne saurait dépasser ta -m . 

des ressources augmentées de " 


de fréquence sur 102 mégahertz. n . autrp nartL i-hebdoma- a.,, - une aide des pouv °r s P a_ — Quel qu’il soit, le nouveau 

Les programmes, composés pour d SnTiS^onSe chrMm le nationaux statut des radios privées aura un 

le moment de musique et “JJ® c^Æ^aux cathSôuel ^ttribuée. sous la responsabibte caractère expérimentaL Celui-ci 

d’extraits des discours du -ape de -> . hau £ auwrité. P ar .] lnter ' devrait être inscrit dane la loi. 

Jean-Paul H lors de son voyage à JgfHS oÏÏTum os etO nrèoara “ediaire d’un Fonds daide ata Dn nouveau statut Interviendrait 

Paris, ont commencé à être dif- radiqs „ prl ^f a * *** dans quelques années, 

fuses le vendredi 28 août. Dans ÏS P™* 1 * 11 3ervl f £->• - H serait Inopportun que la 

nn communiqué publié le même ^S^Satreet^deroit 'emSover “Jïï 1, 1 . est , des r ^2 ur ^ puissance publique accorde à 

Khrïï? 8 * Cette radio, ajoute ITiebdoma- ^ 

radios libres — en tout cas sans /vjneum>nt»rait Radio- Les sommes versées aux asso- rogatives quelconques ipar exem- 

intention d’entrer en concurrence pjSfpnror» i bfi «iations. soit par leurs membres, pie : garantir le respect des 

avec des radios ded grande écoute ?. he ® d 7^: soit par les auditeurs, sont répu- cahiers des charges, en échange 

— le diocèse de Paris veut d'assu- '^ Te f®. . tées au regard du code général d’un rôle dans la répartition de 

rer au minimum un moyen de te Monde ^ ^P* 8 ® commfi versées & des l’aide publique on des recettes 

communication interne adapté à œuvres d'intérêt général Le pro- pnbli citai res) L’idée d’une «pro- 

Vétat actuel de la vie urbaine. aTùT ™ème de la pubUclté a fait fession organisée » est contraire 

Le communiqué ajoute qu'il iaiiens» ^^ ” aes l’objet d’un examen attentif. Le au principe même de ces nou- 


Cc pendant, au groupe Bayard, 
on se montre beaucoup plus ré- 


groupe propose de l’admettre, voiles radios. 

sous peine de priver les stations — SI le respect d'un certain 

en question de toutes ressources nombre d’obligations de base 


nitïoe». Notre-Dame-deParls-102 servé. Tout en ne niant pas que significatives, ou de les conduire s’impose au départ, il convient de 

n’émet q^e durant quelques l’idée d'une radio ah pu être à accepter des concours de nature ne pas aller au-delà et de ne pas 

heures. examinée, on dit qu’U n'y a rien à leur faire perdre leur indépen- enserrer une forme d’expression 


CORRESPONDANCE 

Une lettre de M. Michel Droit 

A la suite de l’article publié dans nos dernières éditions du 
Monde daté 28 août et concernant les mutations surrenues à France- 
Inter. U. Michel Droit nous apporte les précisions suivantes; 

Cet article contient à mon Douze jouis se sont écoulés dans 
égard deux inexactitudes que je un silence total de la part de 
me dois de rectifier, écrit Radio-France. Ni un mot ci une 
M. Michel Droit ligne. Et c’est donc seulement le 

Tout d'abord, il y est dit que, 25 août, reçu per Mme Michèle 
pour ma chronique du samedi. Coïta, que J’ai enfin appris offi- 
e aucune décision rta été prise, cieüemexxt ce qui avait été décidé 
pour le moments. pour moi, dans la ligne voulue 

C'est faux. M’ayant reçu le par le « changement ». 

Ï?^ <M J 5 -, Evidemment, on peut jouer sur 

Cotte. P-D G. de Radio-France, les mots, et soutenir qu’il n’y 
a P 83 encore eu «renvoi», puis- 
chronique serait diffusée le qu'on m « a proposé une autre 
STÏÏhÎ? fonne * collaboration qm était 

3Sf 2£t 

nm«rn«ft >U !rtL 1 ^Jr, donc refusée. H Se peut QU’OU 

purement et simpî«nent sup- jqq fasse d’autres offres. Mnfc 
, Ifll _ en ce qui concerne la chronique 
rt'»^ S vrew^ S, »Æî.ii îe ^ PÎ'artiw 'îh 6 J’assure depuis douze. ans avec 
VrrïZn nmJi ^ succès d’écoute incontestable. 
- ^ rü 9 ™* eà 1 et est pour nattant la seule 

choae Qhl m’importe, tout est 

SS p à^ q « I îl 0 ?SS^ fome 

Or Je maintiens n’avoir été. a 06 qae je 710115 ffB * poa * r - 
dans un premier tempe, informé — „ .... - 

de ce qui m'attendait que par 

une interview de Jérôme Bellay. • RECTIFICATIF, — M. André 
directeur de l’information de Harris, dont l’arrivée & TF 1 
France-Inter, publiée 1e 13 août continue d’être attendue, est 
par le Quotidien de Paris, inter- devenu, dans le * Point » du 
view où D était annoncé que je Monde du 23 août, son bomo- 
ne ferais plus partie de l’équipe nyme M. Louis Harris, directeur 
des c hro niqueurs de France- de l’Institut de sondages, qui 
Inter. Jusque-là. rien ne m’avait porte son nom. Erreur qui con- 


Lundi 31 août 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

20 h 35 Cinéma : (Cycle 4. Gabfn), « Maigret ei r affaire 
Saint-Fiacre. 

Film rraoçals de J. PeZaanoy 1 2859), zreo J. Qaüln. 
M. Auclalr. V. Tessfer, B. Hirsch, P. Frnnkeur, 
J. MoreU M. Vttold (N rediffusion). 

Le commissaire Maigret enquête à Moulins sur la 
mort mystérieuse de la comlesse de Saint-Fiacre, 
dont son père fut. autrefois, le régisseur, au 

Enquête policière traditionnelle Les éléments origi- 
naux du roman de Simenon sur ta jeunesse de 
Maigret ont été sacrifiés ilfcfs !e film est bien lait. 


DEUXIEME CHAINE : A 2 

20 b 35 Retransmissions théâtrale : «le Pain de 


21 h 25 Variétés : Julio Iglesias. 


î h 15 Lire c’est vivre : Van Gogh. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


ui, D. Sa ods. J. Wascm. R Andrews, L B an non . 
Patrick. P. Vaugtro i rediffusion), 
i homme au service du contre-espionnage cnglcis 


Jeu captivant des quiproquos et des personnages 
â double lace dans l'espionnage international. Un 
récit conduit avec habileté par Huston vers le 
désenchantement et une vérité tragique. Etonnante 


FRANCE-CULTURE 

19 fa 25, Jas à l’ancienne. 

19 b 30, Présence des arts : Dessins de G. Titus Carmel 
et de B. Banhes, au musée da Vabbaye Sainte-Croix 
aux Sables-d'Olonne. 

2» fa. Va mur dans la forêt, de C. Gilbert. Avec B. Le- 


FRANCE-MUSIQUE 

19 S 301 festival de SaJzbonrg ai (an direct du Grosses 
restsplelhausl , e Symphonie n fl 8 » de Beethoven, 
orchestra /'de* S* B* £ Strauss Quatre essais pour 
do* 1 ^ 1 cavo^ t d) 360 3? S k ^ ° ar l "® rclieBtre symphonique 
21 b 30. Ouvert la nuit : les grandB orchestres amért- 
«ms. « L. Orchestre symphonique de n» Angeles * 
par M. RU7B3ea iRachmaninov, NartUaL BesplRhi. 
VerdL Bach, Haydn. Brait). 


W STAGES 'I 
LONGUE DUREE 


[ Afa 5 mois 

l Pt de Heu»y, «e Ortéæts, 

I Pte Ctepefte, etc— , 

k EffiTTM J 

9C^. 246.16.55 A. 


Mardi 1er Septembre 


PREMIÈRE CHAINE : TFt 

12 h 25 Séria : Cher Inspecteur. 

13 h oJumal. 

13 h 45 Série : La craaldre s'amusa. 

14 h 25 Music-hall - Les vingt-cinq ans de l'Olympia. 

15 h 30 L'été en plus. 

16 h 45 Croque vacances. 

Joe chez les aù ailles ; Variétés ; Isidore : Dlnley 

17 h 50 Génération 1 : Parfaire sa culture pv la 


3 h 20 Document : Histoire des trains. 


bUr une liaison entre la Méditerranée et la n 
Chine, en suivant les traces de Uaroo Polo. 


*î5UX»SME CHAINE : A 2 

12 b 30 Série : La vie des autres. 

12 h 45 Journal. 

13 h 35 Série : Les arpents verts. 

14 h Aujourd'hui madame. 

Petite modèles, eraudee passions. 

15 h 5 Série : Rush. 

15 h 55 Sports été. 

18 h Récré A 2. 

18 h 30 Cast la rte. 

18 h 50 Jeu ï Des chiffres et des lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 La commode. 

20 h Journal. 

20 h 30 D’accord pas d’accord. - 
20 b 35 Les dossiers de l’écran : • Gauguin, le sau- 
-’age». 

POm de P. Cook. 

David Carradlne dans le rôle du peintre marginal 
irrésistiblement attiré par Tahiti. 

22 h Débat : Gauguin et fappef des Des. 

Avec Ma™ P Cachtti. conservateur des musées 
de France. P xénakts, écrivain - Journaliste : 
MM. Rb elns. commissaire-priseur ; J -M. Dailet, 
écrivain : D Cooper. historien d'art : Antoine, chan- 
teur ; 7 Gauguet, éditeur d’art ; J.-C, GulUeüand, 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

19 h 10 JoumaL 

19 b 20 Emissions régionales. 

19 h 40 Pour tes jeunes. 

Les aventures de David Balfour ; Les couleurs du 
temps été ; Le chansonnier de papier. 

20 h Les jeux. 

20 h 30 Cinéma : - l'Or du Hollandais», de D. Dams. 
Film américain de D. Davea (1858). avec A. Ladd. 
E. Bo rcnlne, SL Jurado, O. Kelly, SL Smith, 
K. Perso rr (rediffusion). 

Sri HrtîOM, à la tin du siècle dernier, un tngémeur 
hollnnelcle organise avec un ancien détenu et un 
Mexicain spécialiste du dynamitage, un plan pour 

KÏRÎSfc?" I ’° r “”** 

Adaptation, dans Cultivera du western, du ->mm 
noir de W. R. Bumett, dont John Huston avait 
ïïl *“9^ *• •M}* û 'o r üien d'intéressant a part 
ceJo sou/, pour les amateurs, la présence d'Altm 


FRANCE-CULTURE 


8 h. Les chemins de la connaissance : Le canal royal ; 
des deux mers : & 8 b 32. Le miracle de Théophile : 
le diable et son vassal ; d 8 b 60. La cendre 
écarlate. 

9 h 7, La matinée des autres j Le rente des fleurs. 

10 h 45, Cn quart d’heure avec-. P. Miquel : Lettre 
ouverte aux brodeurs de l’hlatolre. 

11 h^2^1,n>rB parcoure récital : Trio européen (et d 

12 h S, Agora : Lee maisons des artlsWu. 

12 b 45, Panorama : Actualité de h province. 

13 fa 30, Libre parcours variétés. 

14 h, Sons : Parta au mots d'août. 

14 h 5, Do livre, des voix : Les lumières d’Andarnos, 
da C. Vincent. 

14 h 47, Magazine tnternationaL 

16 h 20, Actualité : Huit Jours à Berlin. 

16 fa 50. Départementale : Chalon-sur-Saône. 

18 b 30. Feuüieton : Lee bas-ronds de Parta, d'après 
A. Bruant. 

19 h 25, Jazz à l’ancienne. 


FRANCE-MUSIQUE 

6 ta 2, Le génie du Heu : < Bcotae », par M. Otary 
(Me n d e he ohP . et des chants écossais arrangé» par 
Beethoven) ; 7 h 30. Anthologie du mois : la mélo- 
die française (Debussy. Ravel) ; 8 h 10, Kiosque : 
informations sur tes concerts, .festivals et stages 


die française (Debussy. Ravel) ; 8 h 10, 'Kiosque : 
informations sur les concerts, .festivals et stages 
musicaux. 

9 h 3e, Entrée des artistes : « Cari Schurlcbt », par 
D. Leraery (Schumann. Beethoven) ; 10 h 5. Fes- 
tival da salxboutg 81 (en direct de la radio autri- 
chienne : V Deux mouvements de l’octet an fs 
majeur ». de Schubert ï c Suite avec lntennezsd 
pour onze Instruments & vaut », d’n. Bder ; c 8éré- 
“4® *25. ». 4e Mozart, par l’Ensemble 6. vent 
de la Philharmonie de Berlin. 

12 h. Encrée des artistes : c Cari Sdhuriteht » p. par- 
tie). par D. Lemery (Moaart. Bach. J. Strauss) ; 
î? .il' ,BŒ Tlyapt estival : le Groupe Ralnbov au 
Festival de WOllean. 

34 h. Musique légère î Ouvres de Damase, Xbert et 
Damaré ; lé h. 30; Les grands de oe monde : Men- 
deimohn, par D. Lemery (F&leetrlna, Bach, Aliegri. 
Schubert) ; Portrait de rfiüx-Mcndefcwohn-BBrtholdy. 
par Ch. Poché (Liszt, Uendelsadhn). 

18 fa 2, Repères contemporaixu : Betey Jolaa. « Tran- 
chas pour harpe ». avec M.-OL Jomet 4 la harpe : 
18 h. 30. Concerte (Rencontres Internationales de 
La Rochelle) : ouvras de LutoslawskL Amy es Bar- 
le Nouvel Orchestre philharmonique, dlr. 

20 h 38. Conçut (Estival estival de Paris — en direct 
13 h. Jazz vivant hbUvbI : le Groupe Rainbcw au 
lata domino », da Boxtahuda, « Thrse songe c. 


M- Saneam, vloUmcsUe, A. Cluefaston. clavecin. 

22 b. Ouvert la cuit ; Les grands orchestres améri- 
cains. « l’Orchestre symphonique de- Los Angeles ». 
par ML Sayssen (Dvorak. Bartok;- Ravel. Weber, 



L'impôt sur la fortune en question 


Cüriensemeni, la perspective de l'tostitutian d'un 
impôt sur las grondas fortunes n'avait jusqu’à présent 
guère remué l'opinion. Ta» responsables poBSrjues, 
patronaux et apii djoaax étaient restée. sur. on sujet 
pourtant explosif, remarquablement discrets- Lee 
déclarations de M. Fabîtai notre confrère . la- Jours 
nal du Dimanche - ont, en qnalque sorte, lancé la; 
débat : eues sont, a est vrai, fort intéressant» 
puisque le ministre du budget se déclare partisan de ' 
taux modérés (1 à 2 56) et qull tance ridéo d’uipi 
formule de taxation qnt, dans une certaine mesure, 
toucherait, outre las personnes physiques, ies person- 
nes m ondes, c'est-à-dire les- entreprises. Sor. oes deux 
points, las déclarations de M. Fabius innovent puise 
qu’elles sont an contradiction avec la programma 
exposé par M. Mitterrand lors de la campagne pour 
rélection présidentielle (taux de M 56 à 8 56, exeta- 
stan dn champ de l’impôt des Mens affectés à un 
usage professionnel! . 

Comment en est-on arrivé là ? An for et A mesure 
tpi ils travaillaient b' la mis e an point, dn -nouvel 
impôt, les ministres et lents conseillers se sont aper- 
. çus de. la difficulté de re ntrep tls e. J, ‘une des plus 


fan portantes est prédeément celle que posent les biens 

A usage professionnel. H est extrêmement difficile 

de donner une définition restrictive de l’outil de tra- 
vail pour l'exonérer. Des spécialistes estiment que. 
à la limit e, tout peut être classé dans cette catégorie, 
à f exception des résidences. Et encore-. 

' De même, la distinction qu’on croyait pouvoir Faire 
il -y a quelques mois encore dans le domaine des 
biens mobiliers entre capital de placement et capital 
'de contrôle' se révèle dangereuse. Car si Ton taxe 
rén- fraction du.crïtàre « ‘{tbcement » pour exonérer 
Foutn de travaü, c'est le marché des obligations — 
indispensable an financement rie l’économie — qui 
risque d'en pâtir. 

Autres exemples 2 comment exclure du champ de 
l'impôt les en t r ep rises individuelles (par opposition 
anx grandes entarâprfates) quand on découvre — mais 
on peu tard. — que nombre d’entre elles sont de 
gronde taille. Enfin, dans le domaine des biens agri- 
coles, la distin ction entre propriétaires exploitants et 


A L'ÉTRANGER 


Une extrême diversité pgyp 

t *r NE taxe annuelle sa? 1& tkm des tjon-résiiterts à cmtaines 
I J fortune existe Ag«s tons vàtoas mobilières. > 
w les pays nordiques (Suède; ^ xéskteïts. rasstette 

Btewmark. Norvège,. Finlande, «pœ tbéoOqaéàènt suria totar- 


Trop le risques iconsmiques 
ui progrès social probablement très mince 

estimaient MM. Ventejoi, Blot et Méraud 


Isl a nd e), en RF -A, kl A ut ri c he , patrimoine^ Ce principe 


repose tneonquemejoi soroa tota.- ans leur rapport recrus en travail au anamp de 1 impôt memumejnent l oojet d’une 

HtA du patrimoine^ Ce principe I Y décembre 1978 à M- Ray- étant fermement posée, les au- fraude importante que- radmirtis- 

comporte néanmoins un grand ‘ mond Barre, MM. Gabriel têtus notaient que l’assiette de- tration n’aurait pas les moyens 

Tinmhm déceptions. L’0-CJ3£- Ventejoi, Robert Blot et Jacques vrait «être aussi générale Que de réduire ou de réprimer. '_J 


siu. X Æ Xcm bourg. . en. Suisse et comporte néanmoins un." grand ' Barre, MM. Gabriel têtus notaient que l'asslett 

aux. Pays-Bas, ind ique le. rap- nombre d'exceptions. L’O-CJJB- Ventejoi, Robert Blot et Jacques vrait «être aussi générale 

part de la oommisakm d'étnde 'soûllipie que a Tune, des oaraç- Méraud étudiaient les avantages possible et comprendre Tenet 

phSèyement .soi leÇ /tet- térisUqucs les plus frappantes de .êt-lês Inconvénients d’un prélê- des biens du contribuable 


faute de quoi Timpôt i 


tunes (1): cet impôt est la gamme étendue veinent sur les fortunes, pour exception ». De pîus, « toutes les tune perdrait une partie de î 

Le japon, .qui avait institué ^exception* ou de dégrèvements :• finalement se déclarer hostiles à personnes physiques ayant leur sens et se réduirait à un comp 

cet impôt en i960, ra supprimé qu£ peuvent exister dams un pays l'institution d’un impôt annuel domtcüe fiscal en fronce se- ment — inégalement réparti 

«x 1363, eit Entende & fait de ou dœns un oirtres.D’utie façon . déclaratif, auquel ils préféraient raient passibles de l’impôt sur de l’impôt sur le revenu . » Vi 

T n &rr y en 1978, aprèy quatre an- générale, la résidence principale une réforme profonde de la légxs- leurs biens situés en France et à pieux ou démonstration de l’iJ 

nées -seulement de fonctionne- n’e st jamais total e m e n t exonérée, lation sur les droits de succession. V étranger. Lee personnes non possible? 

dotaient qu’un , domiciliées dans notre pays <*e- 


ment. L'Espagne a établi rme mécompte dans . Les auteœs notaient qu’un 

taxe là fortune, en 1977.. La ■ :â6 - impôt sur la fortune ne devait 

Grande-Bretagne a élaboré an : 9 e 03 , pas toucher les sociétés. D’une 

projet en 1974. mais ne PS pas aptés-ab^em^ t enAutncbe part,pour ne pas imposer deux 


taxe lS77v La - 46 t ** e ^ j lmpôt sm' la fortune ne devait raient taxables uniquement 


pus toneber les sociétés. D’une leurs biens situés en Franct 
paît, pour ne pas Imposer deux 

fois, les actionnaires an titre La suppression 


mis e» œuvre. T.’A We tr ftilé a - ^ ^ ffi nlari fl e . Aux Pays-Bas, jols. les actionnaires au titre 
renoncé à tu».; irffe.fqxA; après EQémftact±r : d’entre part, 

l!avulP étud^. Le' ~L!£ ^ tmi 116 *** fr6toer P^Srès 

canada.- la Belg&rae. lltaBfc le i?» économique c en frappant de 


de Fanonymat q °- u J it 

Tout naturellement, le rapport modifier s 


possible ? 

Quand on sait l'épargne consi- 
dérable (estimée à plus de 
100 milliards de francs) que les 
Français ont placée en bons 
anonymes, on peut sérieusement 
douter qu’un gouvernement quel 
qu’il soit prenne le risque de 


Portugal, la. HaaTeHe-zaandfi, - ÏSrSÎSS façon portiouliirement lourde le abordait le problème — explosif règles fiscales qui ont l’avantage 

n’ont jamais institué «et Impôt. - patrimoine productif au moment s'il en fut — de la suppression de retenir en France des capitaux 

Les -Etate-Ünis 7 de l’anonymat des placements, per essence volatils. Ltefficacité 


nia^T m* fenrA^tansle ' Prb- Zà a» 0 orienter ooponiage lepurgne * La commission tient a souligne-, 

rjurtaiTiit ? a.accès. Iæs tonds Jte 00m- développement des entre- que t équité autant que Veffica- 

: Autre risque à éviter : SS Sto taxe sunLeraieZ U 

A ^ f acfa e ? én Suisse, ceini de voir le montant de 17m- suppression préalable de Vanony 


plus de la terre et' dw immeu- 
bles, les actifs financiers des 
contribuables, mais aussi, dans 
certains cas, las entreprises et. - 
les - biens ’ me ntale s. D’anJjæs 
Etats, au contraire, exonèrent 
tes exploitations agricoles. Cette 
tendance semble remporter. Le 
poids de la Property Tax 
dans lé fiscalité locale améri- 
caine ^ Vnîn>>A : elle ne repré- 
sentait (dus que SI % des im- , 
pôts locaux aux Btats-Dnte en 
. 1976, contre 40.7 % «n 1980. 

Le rapport de la «onamtosSoa 
du jKélêvement sur les fortunes 
note que dans tous les pays où 
O existe' — sauf en^ Espagne — 
oet impôt _art ancien .11. date; . 
par exemple, de 1892 'aux Pays- 
Bas, de 1904. au Danemark et 
de 1910 en Suède.. 


. (Lire- la suite page 15. j 


pôfc répercuté sur les prix de 7fiaî sur toutes les /ormes de 
rente placements. A défaut d’une telle 

\ La nécessité d’eaednre l’outfl de mesure, le nouvel impôt serait 


que veqmie autant que iejj ica- ^ principes à i-appHcation. 

cité de la taxe supposeraient ut ^ h jgt:aTi<v> est souvent très 
supvrastan préalable 0e Venant- soulignxlent lus xutenrs 


(Lire la suite page 16.) 


Le cas des terres agricoles données en fermage 
ou « comment s'en débarrasser » 


L’impôt sur Ze capital de- qu’ils sont 1 


cesse l'occasion payer l’Impôt annuel sot la lorsqu’à S’agissait d’un impôt 


vrati tenir compte, dans ses de travaux d’entretien de plus fortune? 

té a P roprléuS“’rSmL Ch cShîS >“ prop'^tairœ. Si élit « 

Jmcurne*. ï°*r 1» me** pnpMal re, en eons tout le 

(hmntt m fermager On ta contrats roiT toulennemæt /h &nnuel mr la £ortuDe ’ a 188 

noe lecteurs -nous a fait par- cm qtie les baux ruraux législation fiscale. « Vous auriez 
v* ^fHr™ 0 * 18 * ar . 9 e ne sont pas libres, louis prix dû vendre vos fermes pour en 


successoral payable tous les 
trente ans environ, aboutira 
pour les propriétaires, si elle est 


no, lecteur, wnu n itat ver- ^ ^ tant. «typhiques. 

venir ses réflexions sur ce ^ gOQt ^ jjbres, leurs prix dû vendre nos fermes pour en Actuellement, les estimations 
thème. \ No us en^ publions les étant réglementés par des arrê- investir le prix en biens plus des fonctionnaires ae3 impôts 


tés compliqués, souvent préfec- rémunérateurs. » Cette solution, sont de P eu inférieures aux 


Fvrantî/vne ¥^1 . g ? T ce ’ . K^n-i? sont dérisoires si on les capitaliste, n’a pas été adoptée parcelles « libres a la vente » 

P K n'a «Se été conflïaie aux loyers urbains. Os par beaucoup de propriétaires, 5. arr t^ r , du M . oc *?" 

'Le rapport de' la cousu tsâon nïdgrmt gJte. en net que et cela pour des misons de nature £re 1980, Journal oflcieldu 11). 

note iœirirxspcmx pointe ecd- 1^0 % de la valeur en capital sentimentale. Ces fermes appar- Par exemple, dans la plupart des 

Mte jBj pruKip^ 1x^5 de rit oypn g - ^V***™*^ p STia propriété (supposée libre tenaient i. leur famille depuis départements de l’Ouest, de 

' ^LmÏÏï^nn de toute location). Ou, plutôt, des tempe immémoriaux. Ces pro- a OOOFà 27 000 F l’he^^ Mais 

• QUI PAYE L’IMPOT, SUS •?* « W P« 1 %, après déduction des tra- priétabes entretiennent d’au- pour ** terres affermées, ces 

.. . QUOI ?■ ■•=—. Dans -tous les" pays vaux de réparation lndi^>en- leurs souvent des relations ami- estimations sont ri excessives 

ayant institué une taxe annuelle propriétaires, mais de prévoir - 0,, ^ utimante fmnnmi: mire aw imn: farmiers. oui. quebes ne correspondent ancu- 


des bâtiments souvent cales avec leurs fermiers, qui, qu’elles 


ayant josEwpe une à sables sur aes panmenis eouvens caies avec îeure lanrne». qui, 

an -la fortune, ce annt les p«- - .maux vétustes. Bien entendu, ce l % peu fortunés, ont toujours sup- 

Wnnes |*^kp»s qiü-sont assa-, __ . est, assujetti à l’Impôt sur le plié leurs bailleurs de ne pas 

^.. te vpraiiw . ^ “g 7^ revenu. Que restera-Wl pour vendre la ferme. 

~ les sociétés. ^ i» saut impo- capitefi risqiie aaoouw 1 . . 

rtre «JZm consequeaices injustes. Il peut 


Tîées sur fcâr âdJf r«* w ^ dans «wséqueuces injust^ 

;5££2SSL. .à-j*—-* Quelle e 

■ Nonêsfa. CfatJfa rtiJi-feMi.» brfaaibB noaMawnt- ..." . ,. 

Oroe genre de pzovüête, me On ifsl auj P^Prié- 

puisque ràotionnAixe d’une f qpc ac p sociale. L * : tailleur a taires : « vendez tanc vos ôtene 
société est taaè psi sffleuro sur ternie pennet en cnltivateur «- ruraux pvMqta VtaahctUm tao- 
tant nloihifat et i sa lmnlUe non nomioue - et «mont lux oie- 
mi*» tv*r«M»n> nhudnne. * - - Mato wait d'habiter — comme les rend non rentables et rui- 
que personne phyâQoe . - mais cem. . Mais t'est prteisémem 


vêtnstee. Bien entendu, ce 1 % peu fortunés, ont toujours sttp- nement à la réalité. 

est assujetti à l’impôt sur le plié leurs bailleurs de ne pas Dans ces départements, n«f 

revenu. Que restera-Wl pour vendre la ferme. ferme moyenne de 30 hectares 

rapporte â son bailleur, par an. 
18000F brut, ou, plutôt, 12 000F 
Quelle estimation ? net ■ C’est-à-dire le même loyer 

qu’un sudio situé non pas 

On dira aussi aux proprié- fermiers ne veulent pas acheter, même à Paris mais à Nanterre, 

taires : « Vendez donc vos biens Et, même s’ils le voulaient, ils Mais, pour le fisc, la valeur de 

ruraux puisque l’évolution éco- ne le pourraient pas. ces 30 bectares est au moins 


ces 30 hectares est au moins 
de MO 000 F, donc trais fois 
plus que celle du studio de Nan- 
terre ! (1) 


Les personnes physKr«6 OU ^ ^ de vivre. Bief, pour cela que les ventes de fer- Four justifier ses estimations, 

inonuee . jêeldeotee » sont a met 4 s, düposlticm tm ouül mes louées sont devenues, depuis —Lm™ l'admanaratian invoque parfois 

taiéea an IWnen** :âé - l«r Bdïïvïe J-œploitant Plusleute amuées. tout A tait ïSgS PoI sJlta’ïS estimations anaiogne - 

patnmiane, y compris les actifs tfa] souci Sa iuou ionuier a acqué- imposables. Les invœtisseuis non hième. detcv broothteâe SCOt Pas- souvent esagérées — laites put 

sttuto & rteanger. saif enHOte S «i intérêts d'etniirvmt (sept exploitants (oonniierîants. no- tjiœ. denv hypothèses sont pas- ^ prop nétaires voisins, 

vege, où les Mens qno len entre- i hBl - -lü£, ionids qu*nn taiies. etc.) ont complètement situes . 

prises possèdent* réteangar sont . - -.n taudœit régler œaè te s'intéresser i ce genre y L'atimatim esl Imtae SU-- (Lire la suite page 16.) 

exonérés. Bn rêge 'généafe, les oette acqtrisiBcm. En de placements. Quant aux fer- valmT ^ne des terres libre 


non-résidents nO-:aont eut ta-l ^ halPear a la charge des miere. ils savent que la loi leur ^ ucuton. 

posés qu» sor kfeç tim nwih te s] tr ,„U tfajtretten et de r«a- assure- avec raison— le main- 


(1) A partir de l'exemple ezpoeé 


es sur te«rs «tr^ea«mmer- f Ta^lour tes bâa- tien dans tes lient, peureux et Ce genre dns^œ «t »«» J 

ciales ^îtuèei. dan$. ^ pa5«- Ce- mentA. oa -sait que les bâti- les enfants qui leur succéderont, actuellement celte de 1 admlms- an rapu tai tte 3 millions de 

pendant. TAÏtemagneiir Autriche 'ZSTmïimx. Qu’Ils soient dite- Les cultivateurs sont cribles de tration des impôts, notamment francs (correspondant à ltt hscu- 

et tes P8ær*fift& éæhdextt l&utaxa- d’eniolwtloai, ne dettes, qu'iis oaè contractées pour en cas de transmission saccesso- ns d'uae valeur r<?Mlp de 22 m pj 


tttefma fc yt .T.JL. — , rt a » mtoltatlcai. ne dettes, qu’lis œ» contractées pour en c3s de transmission saccesso- ns o uæ valeur veuaio ^ 7 

: — :. : tarer l'êqvdpement de leur exfolia- rate. Pomtee tenes affermées. SS^v.”réln«S!“4âvSn .g 

m-i. r— ^.rt ac g, âÉ ppnndoa ^ ~ roneeme guère Uon. ns voient, d'année en lsdmlmstratian admet eepen- i<m , itou ooe somme de là ore p. 

£étade diin prétevcmeatitxrieefcT- 0*. i- rentabilité .rmi, leur retenu baisser par dant une réduction d'enfiiun soit m s ÆT? . *?. f'S'S 

S -5Æ * A »M des tr»»lÆ 30 S. cette ntethoda dé^abte » ' “gJUT^ 

te^Ui Se’'SSaièfï” iîS) ma» reiiië?maia négative, puas- urhaius. Dans œs coudibnns. les d ï a une disame d'anaeea, et ismu [ 


» 


Commission pari tore n* ST 437, 





/Suite de la page 15.) 

Le mobilier et les effets 
personnels ne sont imposés 
qu’en Norvège et dans quelques 
cantons suisses, au-dessus d'un 
seuil déterminé. Les bijoux ne 
sont totalement exonérés qu'au 
Danemark, en Suisse et en Fin- 
lande. lis sont imposés au-delà 
d'un certain seuil aux Pays-Bas, 
en Suède, en Allemagne, en 
Autriche et en Norvège. Les 
œuvres d'art et les collections 
sont exonérées au Danemark, 
aux Pays-Bas et en Suède. Biles 
sont partiellement imposées en 
Allemagne et au Luxembourg, en 
totalité en Suisse, en Finlande 
et en Norvège. Les automobiles 
et les bateaux de plaisance sont 
exonérés dans certaines limites 
en Allemagne et au Luxembourg. 

• DECLARATION ET EVA- 
LUATION. — L'impôt sur la 
fortune repose à la fois, note le 
rapport de la commission d'étude, 
sur la déclaration du contribua- 
ble, qui permet de recenser les 


biens Imposables, et sur l'évalua- 
tion de leur valeur par l'admi- 
nistration. sauf poux les biens 
meubles. Pour ces derniers, 
l’estimation du contribuable sert 
de base à la taxation. 

D'une façon générale, le 
rythme des déclarations par les 
particuliers est annuel, sauf en 
Allemagne, en Autriche, au 
Luxembourg, où les déclarations 
sont souscrites tous les trois ans. 
Les évaluations, quant à elles, 
sont actualisées pour les immeu- 
bles avec une périodicité beau- 
coup plus large et variable selon 
les pays ■ tous les trois ans par 
exemple au Luxembourg, tous 
les quatre ans au Danemark et 
en Finlande, tous les cinq ans 
en Suède, tous les neuf a ns en 
Autriche, tous les dix ans en 
Norvège. En Allemagne, en théo- 


rie, t 


s les s 


1 pra- 


tique, beaucoup moins souvent. 

Les méthodes sont variables 
suivant la nature des biens. Par- 
tout les terrains sont évalués à 
leur valeur vénale. Mais en ce 
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extension du secteur public et ses conséquences 


P 01 ™ pe vue . [e S ises d’une juste indemnisation des actionnaires 


U N dâbat long et nourri v 
les nationalisations prop 

sâes par tes partis de gaor amsdaitlve à 
avait précédé les élections légl> Uon des cours dépréciés par la inconvénient 
«vas de 1978- et H n'y II Mf' ‘ i 


par DIDIER PENE (*) 

revenu fixe prdcente le double 


noliser, ainsi que par nncertttuda 
qui entoure les modalité d’Indem- 
nlsatlon, rappellerait par trop 
certain western où le méohant 
chasse le bétail et brûle les récol- 
tes du bon fermier pour lui racheter 
sa terre à moindre prix I 
N faudrait ensuite que la valeur 
retenue pour chaque action ne soïl 
pas inférieure au prix auquel son 
détenteur aurait pu les vendra dans 
des conditions normales, c'ost-à- 


i de nationalisations. Cette fol 
ces dernières ont été quasi- 
décidées sans qu’il y ait eu r' 
ment de débat préalable. 

Il reste cependant un r 1 " 
nombre de problèmes ôplr f 1 
résoudre* dont celui de l*li ml ‘ 
aation des actionnai ras. 
ce point également, pas ou J 
débats. Tout se passe dans 
des cabinets. Espérons l8 ® 
experts publics et privés Z®" 31 " 
enfin les modalités d’une aemn,_ dire avant le «I mal 1«l- 
satlon «fuste et prôalab 
les termes conventionné!? 1 
diquement incontestable nnan ~ 
cièrement équitable ., * on le ® 

Propos du premier m™ 
son diacoure-programtr' 11 9 |ulh 
let 1981. 

Parmi Iss nombre P”* 10 ™ 08 
posés par cette inden at,on ’ nous 
voudrions mettra l ,Jfrt sur la 
signification des ter " 1“**® ** 
équitable - en matl^' Indamnisa ' 
bon des actionnai re- U8a[ b,en au 
niveau de Tôvalu fl dea atrBS 
qu'à celui des mo*^ 8 d'indemni- 
sation proprement 
Voyons quels S” à notre avis - 
tes quatre prinolf d ‘ * uno l uatBm 
indemnisation. 

« Il oonYiBndm t ’ Bbord de o’utl- 
Daer comme r™ 00 9“® 
cours de Boura normaux », c'est- 
à-dire exclure Jto référence aux 
cours posté ris 311 10 maI iaB1 - 
En effet, la urae réagit Instan- 
tanément à ttf information qu’elle 
estime bonn™ mauvalaa Ella 
aime tout c* u i favorise la renta- 
bilité des reprises et diminue 
leur risque, trio® versa. Elle ne 
pouvait réa favorablement à l'ac- 
cès au po ïlr d’un® équipe poli- 
tique qui r Jamais porté une par- 


térSt actuels, sans pour c* 
rer nécessairement une Juste » 
rémunération à l’actionnai’- En ef- 
fet, Il faudrait vralsemteblamant 
proposer actuellement u taux de 
Mais si, c*™ne cer- 
tains te craignant la ausse des 

prix devait s'accélérer même des 
titres d'indemnisation taux aussi 
élevé pourraient désordre en des- 
sous du pair et lôsr 183 anciens 
actionnaires. Après ,ut - tes em- 
prunts d'Etat émis 103 dernières 


obligations indemnitaires des Char- 
bonnages de France. 

Plug récemment, on a beaucoup 
parié de l’emprunt Giscard 7 % 
1073 dont les performances sont 
flatteuses, mais II ne faut pas 
oublier l’emprunt Barre 8.80 °/n 1977, 
dont l’indexation s'est révélée beau- 
coup moins avantageuse pour le 


Comme tout actionnaire peut, en 
principe, vendre ses actions en 
Bourse. Il serait Injuste de retenir 
une valeur inférieure aux cours de 
Bourse, il faudra sans doute rete- 
nir un cours moyen sur une période 
assez longue, peut-être un ou deux 
ans ; mais prendre une moyenne 
entre la capitalisation boursière et 
l’actif net comptable réévalué quand 
la première était supérieure au se- 
cond léserait gravement r action- 
nai ra On peut dire, pour amplifier, 
qu'une capitalisation boursière supé- 
rieure à l'actif comptable signifie 
pour le marché que l'entreprise a 
un potentiel de rentabilité supérieur 
à la moyenne. Il serait Inéquitable 
de ne pas tenir compte de ce signe 
de bonne gestion et de qualité du 
contrôle exercé par les actionnaires 
dans leur indemnisation. 

0 rfy s pas non ptua do raison 
que raaf rachète une entreprise à 
un prix Inférieur à la valeur mar- 
chande de ses actifs ou A leur va- 
leur de remplacement. 

En effet les actionnaires ont, en ___ W1W 

principe, la possibilité de vendra se a publiques du 3Bcteür~concor- 
‘ J “ Pièces déta- .mal. ni les idées en la matière 
beaucoup de représentants de 
nouvelle majorité ne permettent 


lion équitable. 1™“e Indexa- 
lion ? La Frar 1 es* certainement 
Fun des payy®* nDn te pays, où 
l'on a fait P ,U3 Grand effort 
d' imaginai! opte*® le domaine de 
l’indexation 88 «npnmts d’EtaL 
Mais les ré 1 ®* 8 des emprunts In- 
dexée aor suffisamment Inégaux 
pour que Jn sborde la question 
avec une randB Prodon ce. 

En ep sn ce qui concerne les 
nationa 1 ** 0118 de 1945, on connaît 
le boi^mportement des obliga- 
tions ,a 03,880 nationale de 
l’éner maJs 11 na faut pas oublier 
les ;0[r8S des détenteurs des 


II semble qu'une Indexation équi- 
table soit difficile è préciser, mais 
doive s'efforcer de répondre aux 
régies suivantes : 

— L'utilisation de références dont 
la visibilité corresponde approxima- 
tivement à la durée d'amortissement. 
Ce choix est certes difficile. Qui 
pouvait prévoir, en IMS. que les 
ventes de charbon des Charbon- 
nages de France diminueraient 
rapidement, ce qui a lésé les déten- 
teurs des obligations Indemnitaires 
remises aux anciens actionnaires. 


ans? De toute façon, l'Incertitude 
relative au comportement futur de 
toute base possible de référence 
milite en faveur d'une durée d'amor- 
tissement aussi brève que possible ; 

— L’utilisation de références liées 
à r activité de l'entreprise nationa- 
lisée est naturellement possible. 
Encore faut— fl que ('indexation 
repose sur des paramétras corres- 
pondant à la fols aux objectifs du 
nouveau pouvoir et à ceux de ses 
éventuels successeurs, ce qui n'est 
pas aisé & trouver. 


Un effet ï moralisateur » 


a parié d'indexation au 
p ®lte sur les bénéfices. 

! les résultats passés des 


moins 


à la place d'un risque qu'ils assu- 
maient en échange de la liberté 
d'arbitrage et d'un pouvoir, sinon 


dont le ugramme contenait 
certain pibre de mesures Jugées 
défavora» è la rentabilité des 
entreprit et qui prévoyait en 
outre, imputer le marché bour- 
sier d’Iran 30 V* de 83 capitali- 
sation 'Urslère. Certes, te marché 
s'est rbllisô depuis le printemps. 
Mais i "0 peut dira que, en ce 
qui cicsrae 183 entreprises natio- 
nalises, l'incertitude qui pèsera 
sur e conditions d'indemnisation 
des :tioruiaIre8, jusqu'à la fin d'un 
promus qui sera peut-être plus 
ton que beaucoup ne le pensent, 
ieni possibles des cours normaux, 
pndra pour base d*lndemnlsa- 


On voit qu'une Indexation sat 
faisante, condition d'une Indem 
safran équitable, n'est pas facile 
définir. Peut-être faudrait-il a’orlen- 
*“ une Indexation sur le pro- 


chées ». C’est même la solution 
théoriquement ta meilleure sur un 
plan strictement financier quand Je prendre au sérieux 
l'actif net comptable réévalué a unelndexation. 
valeur nettement supérieure à I» , nHovoM „ 

tgqgyy gSL ISS “"*»« * *°1TZ fZ ta“ «u» Intérieur b™, 7^'* 
□lue eouvenl. étatisée que perB 4 .füü’ Jd4rsr “ a “ 8lten " ml comme le “• 4 I™» terme de cet Indicateur 
SLTTrt « BMtl rat ■«««■ entreprisee ««» doute meilleure que celte 

pour que l'actionnaire eolt 1er B ÜÜS5. uü?.?., fortement déçu de beaucoup d'autres. Le PIB n' 
nteé sur une base inférieure / d éventU0ls bénéficiaires. On a évo- P 38 »è directement à l'entrepi 
qu'il pourrait obtenir de cette f 1 ' " * ” " ~ 


Parallèlement, il n'y 


nationallBée ni à 

à l'économie dans 

protège contre l'érosion monétaire 


raison pour que l'Etat puiss^ de l'entreprise risque, quant à eMe, 01 wt difficile à manipuler. Sa 

proprier des actifs à un prf-,~~ - de faire supporter aux ancfcnc hausse serait d'autant dIus fortp «n 


rieur à celui qu’il aurait d* y 
dans des conditions norms^ 0 
l'on raisonne à partir de r®" 
des biens sur le mandjrT' 
daire ou â partir de tau 01 08 
remplacement. 


Une « super-prise de contrôle 




une nationalisation 
une - super-prise ÿ K 
Comme par ailleurs .JT.”; 
sauf exception, de 
de pertes ». et q«_ naf/ana/ , 
premier ministre : 
estions donneront 

onomlque » ; 


B conviendrait, enfin, que fEtat 
, soumette aux règles qifi! Im- 
3se aux entreprises en matière de 
rlse de contrôle ainsi qu'aux usâ- 
tes bien établis en la matière. 

On peut dire que. en général les 
coure cotés quotidiennement corres- 
pondent aux offres et aux deman- 
des d'actionnaires qui n'ont pas 
Individuellement d'influence sur la 
société, et qui ne peuvent espérer 
d'elle que des dividendes et. éven- 
tuellement. des plus-values. 

Mais quand une société veut 
prendre une participation impor- 
tante dans une autre, et à plus 
forte raison quand elle veut en y, 

acquérir le contrôle, elle achète en concernés - wo ‘ l ma ^ P° u réuoi 
plus des possibilités d'action dont |'gtat ne p' 1338 aux ac,on- 

ne dispose pas le peMt actionnaire. na irBs une 3 par rapport aux 

Ble peut aussi espérer des effets coura bou *^™ 
de synergie. Par ailleurs, si elle prises ® “"tréte 

veut décider de nombreux action- d’autres _ , e ^ l ?„ 

n al res à lui vendre leurs actions, 
elle aura intérêt à offrir un prix 
supérieur au cours normal. Enfin, si 
elle achète des quantités Impor- 
tantes de titres sur le marché, elle 
fera monter le cours. De quelque 


changements de la demande, d’u 
éventuel contrôle des prix, de res- 
tructurations et bien sûr, d'une mau- 
vaise gestion entraînant une baisse 
des ventes ; 

— Une indexation équitable de- 
vrait également protéger les anciens 
actionnaires contre l'érosion moné- 
taire. Cest même là un des Intérêts 
principaux de l’indexation. Le pro- 
blème consiste à trouver un Indice 
de référence valable ; 

— Une juste indexation devrait 
échapper aux manipulations du pou- 
voir. Ainsi une référence à un 
indice officiel des prix serait dan- 
gereuse. Il n’est sans doute pas 
dans les Intentions du pouvoir actuel 
de - truquer » l'Indice. Mais sait- 
on Jamais ? 


mente maîtriseraient moins bien . _. 
flatlon, d'où une vertu disciplinante 
évidente. Son évolution n’est tout 
de même pas entièrement aléatoire, 
et le risque qui pèse sur 
être négligeable, est tout au moins 
sensiblement moins élevé que celui 
que courront les ventes et les béné- 
fices d’une entreprise concurren- 
tielle. 


nationalisées & la croissance réelle 
de l’économie. Après tout ce se- 
rait Justice, dans la mesure o 
celle-ci sera d'autant plus forte qu'il 
auront laissé les entreprises natio- 
nalisées dans un msill 
Un tel système ne résoudrait cer- 
tes pas tous les problèmes écono- 
miques, juridiques, internationaux, 
organise tionnels, posés par tes 


triste qui noua — H *««11 utile que cette Indexa- 

une politique c K ï u f . Bon ait un effet • moralisateur » - • — ■— — 

basement et di'?°'* * 8n 1 fîn ’ P «**» air les pouvoirs publics en m ? 8 11 “* 

que la natlor 10 " 30 tradulra ' alourdissant les charges da rindem- q<JB 80,1 enfIn dl8Cutô 


nlsaüon quand tes objectifs fixés i._ 
seraient pas atteinte, et vice versa. 

Par exemple, puisque tous les 
gouvernements, qu'ils soient da 
droite ou de gauche, prétendent 
lutter contre l'Inflation, le méca- 
nisme de l'Indexation pourrait péna- 
liser tout gouvernement' laxl: 

la matière, en indexant les 

d'indemnisation sur un panier de 
monnaies significatif; 

— En revanche, il ne serait 

logique d'indexer ces titres sur des 
éléments Incontrôlables. Cest pour- 
quoi l’indexation sur for ne nous 
parait paa s'imposer. L’évolution de 
ce métal dépend de trop de fac- 
teurs. variation des taux d 'Intérêt, 
prix du pétrole, risque de conflit. 


précisé le sens d umol - Juste 
cette matière délicate. La prudence 
des pouvoirs publics est compréhen- 
sible. Mais un débat préalable au 
choix définitif éviterait des mala- 
dresses et même peut-être des 
erreurs aux lourdes conséquences. 


L'enjeu véritable 

(Suite de la p r emi è re page J 

2) Comment pourrons-nous la- dSom b* m 

parte tous tesettote rt e synergie dwJKK.S.'ï Æ 
et de complémentarité entre oes des entreprises. De mtev mran 

* leMtmbIe «ÆîTïS 

de reoanomie ï cano j avec des groupes dont 

3) Comment associer les sale- l’organisation interne ne peut 

dés anx décisions (te l’entre- être bouleversée sans risque 
Prfoe. on* qm, quotidiennement, grave. Aussi las indispensables 
contribuent par leur expérience, évolutions eeront-eUes manArg 
leur savoir-faire et leur volonté avec souplesse. Nous devons ahso- 
créattloe à la production des Itcment éviter les véritables 
richesses. drames humains et lés graves 

En ce qui concerne le crédit, Pcriee de rich esse provoqués par 
notre volonté est d’achever ce q-ii «®s reetructnratdanB Industrielles 
a ôté commencé en 194& n n’est , f* Préparées comme 
pas dans notre propos de porter °“ a * soovent le cas an 
un Jugement de valeur sur le 001113 < * es dernières années, 
système bancaire dans soin en- E nfin , les relations des groupes 
semble. Mate qui peut nier que Industriels avec les PJVLE. doivent 
des banques aient trop souvent eUes-mâmes être modifiées. Dans 
joué leur Jeu propre et participé de® cas. Fantofinanoement 

à certaines restructurations d® 3 groupes s’est opéré an détri- 
ïndustrlellBS dans u- but stricte- de l’équilibre des petites et 

ment financier qui peut être moyennes entreprises. La coopé- 
contradiotoire avec l'intérêt éco- ration technologique a toujours 
nomique général? été négligée: Or l’exemple des 

De fait, les concours accordés mufitoe ^ «a*»»*® 

«ox P.M.E. sont fréquemment ÏÏÏÎ? 1 ? j?? 16 ™ œ aéW!lo I>P* 
sacrifiés. Et, peur de ne- 4 *• sraas™ putaeente, 

«te entreprenenra,rac c è e ^ îS? ““ appuyés per un 
crédit devient toujours plue aléa- iSlSiM T*!*?* 1 ? 8 peUtes 84 
toiiu et noérenx. Bien pins, l'ini- moyennes entrwrtees. 
tiatlve Industrielle etie-mème se Cctte nécessaJre clarification 
trouve pénalisée. Trop souvent. des responsabilités vaut égalâ- 
tes garanties offertes et tes biens mazA 9001 166 reürttana à l’inté- 
propres de l’entrepreneur sont rioai de ^entreprise. Au sommet 
davantage pris en compte que la ^ eran<2s groupes industriels et 
valeur de llnnovattan ou du pro- financ terB. le pouvoir est large- 
jet industriel présenté. ment accaparé par dés équipes 

Or dan* i» ma™ technocratiques dont les déd- 

srSf-S SÆrsu’Ms 

de 1 industrie pour rechercher ni des salariés. 

dam des placements spéculatifs 

des conditions de rémunérations 

supérieures. C'est donc une mis- Le rôle 

sïon industrielle qui doit être . . . „ 

confiée an secteur du crédit Pour des SCHOneS 

cela, la puissance publique doit 

non seulement utiliser complète- AÜ3Sl - 13 pratique des pouvoirs 
ment tes instruments de contrôle 611 blano G® 6 ceux-ci déléguant 
dont il dispose déjà ttipIc égale- au conseil d’administration par 
ment susciter et Impulser une l'intermédiaire des banques 
nouvelle dynamique de telle sorte achève d’enlever toute eignifica^- 
que la banque soit rendue à sa t,on aux assemblées géné- 
vraîe vocation de soutien perma- rales - Dans le môme sens, te 
nent à l’industrie. Jeu des participations dnralalres 

— c’est-à-dire la détention d’une 
partie du capital de la société 

Mous ne jouerons'pas SS fl"* "™ 


au Meccano 


renforce encore le pou- 
voir des administrateurs. 

Quant aux salariés, ils aspirent 
Le choix des groupes industriels depuis longtemps à être enfin 
à nationaliser ne relève pas du associés, pair' l’intermédiaire de 
hasard. Qu’Il s'agisse d'industries leurs représentants, aux décisions 
de ba se (s idérurgie, chimie) ou qui engagent leur avenir. Les 
de nnouvelles branches indus- qualités de' formation et de 
trieHes (électronique, téléconmm- oemseienoe des salariés des grou- 
nicattons), il est logique que tes pas national sables sont un atout 
pouvrars publics. Jouant souvent précieux pour engager un vaste 
im rôle du client privilégié et processus d 'élargissement des res- 
parfols d’apporteur de capitaux. Faisabilités. Le rôle des cadres, 
entendent aller Jusqu’au bout de qui souhaitent profondément 
teur responsabilité. plus de responsabilité économi- 

En effet, dirais nombre d’an- ** nne , ca 5 te ma J eare àe 

nées, ont été niJSa “W- 

financières oansidéraUes sans 01011 - doit prendre 
que tes reraxmsabUités des mut °°UBcienoe que la croissance du 

clarifiées. . Pour L'administration, ^ artîclpatl011 

le firumeement 

moyen commode de différer ï Igntreprtee. Les Intel- 

l’heure des ohoix, et, por tes “ senmt 

P™Pes industriels. la faculté St 

d'être assurés, queues que soient faJt .* pp< V à leepat üifetdatlve 
teuzs stratégies, du soutien de 
'“Stat. 

ünnrtn, i™. - . «suoums avec i mspiration du 

programme du Conseil national 
re^msaW^^nous paraît la meü- de la résistance qui. en proposant 
leure méthode pour éviter tout Jes comités d’entrenrise avait 
fLÎÎ. f< Tta ,,ét !2S i ?S 06 te lalasar - d éJà frayé nn «hJSSf ’ depuis 
ÎSSnïÏÏT “2? pers 5f ctdve ' i®» abandonné, 
entreprises publiques disposeront _ 

de leur pleine capacité d’entre- _. I f 00s “rions ainsi des uto- 
Prise, agissant dans le cadre P®* 66 ? °® «ont ces mêmes azgu- 


d’orientations établies contrac- 


ui» ôch* 08 modestB - 
u principes énoncés 

cWes? 11 Mratt Uljuste “‘“P- 
Dlïa^ Critôre3 ld ^ues aux 
côté que l’on aborde le problème, [...y. todélés concernées par 
prix du pouvoir, espoir de synergie. ‘"■‘Tiaations. 

Volonté de prendra !« oomrô'o ou exempta. Inéquitable 

création d’un déséquilibre sur le II 30-,***- 

marché au profit dee vendeurs, sang de ^ Matra> dont , Q _____ __ t w wjih 

parler (Tune poMMai ' “Tlon bouralôra était avant efe. beaucoup mrp^altetoires^fV "na 

entre acheteurs, Faction vaut pl ia o«, 1981- BWialblsment aupô- *®u* pas oublier non plus que. da 

cher J ors S r actif net consolidé, de >a ce tait for et les placements ln- 

■^fàçon que la valeur de dexés sur lui sont hautement ris- 

comme Saint-Gobain, PUK. Quôs. On cite souvent le coût de 

Sn-Brandt ou la ClG.E^ dont l’emprunt 7 Vo 1973 pour l’Etat mais 

: sensible- on oublie de dira que sa valeur 
baissé de presque 50°/g depuis sc 
plus haut coura de 1981, soit ean- 
slbiement plue que la bourse ; 

— Il faudrait enfin, que ITndi 

Bon protège autant que possible les 
anciens actionnaires du risque éco- 
nomique. On peut, certes. Imaginer 
une participation des anciens action- 
naires aux risques de leur ancienne 
obligations entraprse. Mas en ne peut imposer 
anciens actionnaires la partage 


Bee qui font 
une O. PA. (1) aux actionnaires d’une 
autre société de proposer un prix 
1 précédents. Or 


supérieur à la capitalisation 


Quelle iir otîon 1 


Cee problème, irémliiatlon ^ !a pïCbièüüffüi cmobfentre 
eont pre simple, “f» «Bon. Ml» droit de note, oblige, 
l'indemnisation proprement dite C, p , nlc i pmt „ et obllgHiees 

l'est PM plus.il “ “7“" qu ° SmoiassabiM, est intéressant. Il est ............. 

pouvoirs publics éviteraient «« quB rancir actionnaire n ayant des risques san sieur accorder 
breux soucis en remboursant im^ drott dB gu, ia société ni oontrepartie des moyens de pression 

dlatoment Ira actionnaires avec dans m9 ^ n i dans l'autre, sera efficaces sur ladite entreprise ce qui 
l'argent liquide, sans paner oes attentif au caractère inéqui- conduit au maintien d’un actionna- 

tiques de nature Juridique en ^ ^ rémunéraBon qui sera 

desquelles te paiement avec a^buée aux titres qu'il recevra. La 
obligations de longue dure rB!î ,i 8â d’actions aans droit de vote 
constituerait pas une Indemn semblant exclue, on peut, en sim- 
préalable, le paiement Iir rémunération : 1. fixe; 2. Indmcée. 

L'obligation amortissable à 


éviterait des dépenses conslc 


m « 


riat privé. Sinon, on volt mal 
au nom de quel principe fEtat 
Imposerait à ces anciens action- 
naires un risque sans contrepartie 
Centra d'ensel- 
supérlenr_ des affaires 


{H_E.O. - I-fl A- - CJjOJ. 


UN CONCOURS 


ouvert aux 


DIPLÔMÉS DE L'ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR 
AGÉS DE 21 A 26 ANS 


aura lieu le 1er Octobre 1981 

pour le recrutement cT 

INSPECTEURS 


SOCIÉTÉ 

GENERRLE 


Renseignements et inscriptions : 
écrire avec curriculum vitae détaillé 
soi» référence Concours de l'inspection au 

SERVICE DU RECRUTEMENT 

7. rue Caumartin - 75009 PARIS 
ou téléphoner : 266.55^5 (poste 30S} 

Date de la clôture des Inscriptions : 18 Septembre 1981 


its qui avalent cours q uand 
«u* pères luttaient pour tes 
libertés politiques. C’est ainsi que 
la -démocratie économique vien- 
dra progressivement compléter et 
enrichir la démocratie politique. 
Es vérité, notre action a n n*» 
portée révolutionnaire. Ce mot 
a depuis longtemps ses lettres 
de noblesse lorsqu'il signifie la 
transformation du présent pour 
y Insérer l'avenir, fin ce wr« ] ig 
vote par le Parlement des projeta 

de kri ne sera pas nne étape 
Inutile, mais bien le' début d’une 


JEAN LE GARREC 


Mflmw 


N° de septembre 

QUELLE POLITIQUE 
POUR LA GAUCHE? 

LES SUJETS DU BAC 

En vente partout : 9 F. 



B»'» 





JTf 


sports 





VOILE 


U/. TROISIEME COURSE AUTOUR DU MONDE 

Ura> aventure de sept mois pour visgt-huit équipages 


la tro ic.iic- Course autour du monde. Vingt- 
huit ? i liera, mesurant de 12.50 mètres à 
24,40 litres, venus de quinze pays, vont se 
mesure sur plus de 26 000 mâles [près de 
50 000 ko mètres) pendant sept mois. La Course 
autour i monde fait recette. Les deux pre- 
mières étions n’avaient réuni qu’une quin- 
zaine de îarticipants. 

Dès ledépart, c’est d’ailleurs le vainqueur 
de la deifëre édition, le baron milliardaire 

Trois esces sont Imposées, en le nom d 'Alaska-Eaçle c’est le tique ?n treize 
Afrique du sud, en Nouvelle- seul voilier sous pavilkm amêri 

Zélande, en jspubllque Argentine. cain. Cette discrétion est asee_ — - 

Les bateaux iraient quitter Le décevante. Les organisateurs Charlv-Heidsieck (pcms G:Les 
Cap à la fin "octobre, Auckland étaient en droit d'espérer que l’un ‘ 

à la fin de cambre, Mar-del- au moins des trois bateaux des 
Plata vers le 2 février 1982 pour Etats-Unis, venus disputer 


néerlandais. Cornélius Van Rietschoten. qui 
s’est porté en iftte à bord de son nouveau 
Flyer. Après quelques milles de course, à la 
bouée de Bembrige, fl devançait déjà large- 
ment - CersuncD-Ntw-Zealand * de Peter Blake 
et - Kriter-IX » d'André Viant. Eric Tabarïy. 
prudent an irülïeu des petites embarcations, 
était distancé, mat la première étape fait plus 
de 7 000 milles 112 716 kilomètres! . et les posi- 
tions ont le temps * d'évoluer d’ici au mois 
d’octobre où sera jugée la première arrivée. 


,__rienee et résolu- 
tion. Long de 20 mètres, le 
Charle-Seulsieck ( pians Gilles 
Vaton) d'Alain Gabbay est très 
s. On suivra également la 


marche Se" Gaulois es -HZ <20 mè- 
tres, phas Ron Holland) aux 
mains d’Eric - ■ - - 


regagner Fartsionth à la fin de Manche l 'Admirai ’s Cap, partiel- 

ou au délit d'avril 1982. perait au tour du monde. ' .. . _ 

_ . quatres tapes présentent H reste que cette épreuve hors 33-Er^r. U 7. 60 métrés, p^ins 
des caractères di'érents. La pre- série retient l’attention des Briand) et de J* o ro £ ft a - 
mière f comme la-raatrième) si!- architectes navals les plus en vue. £14,80 tfetres. plans Jouoert- 
kmne l'Atlantique où se posent On remarque que l’Américain Niveltt, seri bateau français en 
surtout des problêus de et raté- -Stephens, en perte de vitesse dans polyester. 

gie__ et de chance faut-il con- l'Admlral's Cup. est représenté Ici Parmi fei voiliers étrangers, 
tourner I'anticyclon ou Le tra- par cinq bateaux. En vue de par- on détacte le nouveau 
verser ? La deuxlèm soumet les ticlper à cette course, dont le (23 mètres, plans Frets) de Car- 

■ - ■*■»- * nel lus Van Letschoten, qui aurait 

consacré 10 raillions de francs 4 


quarantièmes rugfeants », f!s lement 


açu 


remaniés, cette unité ^ à la course. On 


peuvent, entre le 40» e le 50° pa- Beaucoup de coques sont en alu- accorde les pris grandes qualités 
rallèle. recevoir la isite peu minium Cinq d'entre elles ont été à Ceramco-K&o-Zealand (plans 
appréciée des icebergs. La troi- réalisées, ou retouchées, en Ven- Bruce Fair), 3e 21 mètres, qui 
sième étape passe pa le cap déc, à Vix, où le chantier Rou- 
Horn. vreau. jadis p ~ J " “ 1 

Ce l .our du monde ea disputé *" 


î temps compensé, sekm es pos- ciali 


confiance à lBfc» grands naviga- 


__ __ _ leurs, Leslie Williams 

sibiîités très diverses de chaque C’est la France qui compte le B I y tju respectivement sur 
bateau, déterminées par h jauge plus grand nombre de bateaux FCF-Cnallenger '2-1,40 métrés, le 
de l'LO.R. (International Off- engages : six (dont cinq en alu mi- plus grand de tous) et sur 


de l'LO.R. (International Off- engages : six (dont cinq en alu mi- 
shore Ruiez. Toutefois la vstolre nium). Long de 22,25 m. Je vété- 
en temps réel — celle du prunier ran (1973) Pen-Duick-VI d'Eric 

qui franchit la ligne tf arrive — Tabarl — ’ — 

garde, à chaque étape, et à Pirt- 
smouth, une importance parti- 
culière. 

sière. le œexJraJ n*Sajf üloT Vempar- jiâvigateu r d’effacer les déceptions 
tait au terme d’une course mai- des Transatlantiques en solitaire 
quée par trois disparitions d*équi. -de 1980 et en double de 198L 
piers. André Viant, sur Grand-- De son côté, le doyen de 


Ü nited - Friendly (24 mètre 

, ex-Oreaf-Britafn-T . vétéran de 

rebaptisa Euromarché, 1973, qui a déjà Ut trois fois Le 


Un détail mont? te prestige 
qui entoure cette ourse autour 
du monde. Eric TaJxrly dis Dosait 
de cent soixante andldàtures 


troisième. En l’épreuve. André Viant (soixante pour former un équipage de douze 
indais Corne- et un anj, a fait construire spé- hommes- 


1977-1978. le Néerlandais Corne- et un 
lius Van Rtetechoten l’emportait cialement, 
sur son Flyer de 20 mètres architecte 
(plans Stephens) qui figure à Frets, son 
nouveau au départ, retouché, ^ 






ë 
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INFORMATIONS « SERVICES * 


- IMMIGRÉS — 

Les bureaux de régularisai j«i ouverts à Paris 

Leg opérations de régulariflatiû de la situation des 
travailleurs étrangers dépourvus d cartes de séjour et de 
travail ont débuté & Paris, ce Iojü 31 août, et se conti- 
nueront jusqu’au Si décembre («a. Monde» du 28 août). 


MÉTÉOROLOGIE- 


Las tnwaHleure concernés, s'il 


Cotâdâration française des fra- 


suWantaa : Bursa du travail, 85, rua Char- 

p. 79)03 Paris ; Confédération 
• Pour les Algériens : Pré- gérais du travail (C.G.T.), 

tecture de police, ne de la Cité, nlon départementale de Paris, 

cour du 19-AoQt, bureau 008. Sourae du travail. 3, rue du 
_ Château - d’Eau, 75010 Paris 

ml 

étengers Je la prtteaure de di^t^de^totégion piaJEU 


dsC harOTtanf12*| ; 144. bw p iteœ â tollm p prnrmm être 


PRÉVISIONS POUR LEl-9.81. début de MATINÉE I 


du travail (C.F.D.T.), 67, ua de 
Dunkerque, 75009 Paris (d* 9 h 30 
à 12 h 30, sauf le sùnedi) ; 


NI vert. 75015 Paria ; Servies so- 
cial d'aide aux émigrants, 76, rue 
Régnault, 75013 Parts. 


«Mots croisés anacyclo-palindromiques » 

Solution du problème n° 20 

HDRIZONTAIEBiENT [Fernando Sor, ou S orsi/ros ; 

édicuÆ/éiucide. — Vl D Or [ale 
fiessert [et sente au tenma, silence est d’ar»l/RO [Hérault] ; 
vodey„] /tresser ; aparté/ ^e tee produit quand on faite 
j [étraper ; coup» le ™ somme] lever (mot anglais 
ne à raide d’une petite fan- signifiant c toujours *] ; et/té He 
nommée étropcl. — H E» té suide les trucés au crayon] ; 
e rivière qui se jette dans [patrie d'Abraham). — 

ii/are - s & (équivaut au XIV. Tkn [caricaturiste contexn- 
i s eapagnoll/ris ; Rob (cf. Porain]/OTft ; tavefer/reZe»2f [au 
Roy. héros d’un roman de sem ^ c unj^mmarM *] ; 
ÎT Scott! /B ot [ou Bar : fils £8» Ten Algérie, vient après le 
Sant Bure et père d’Odin, bachaga, mais a van* les caïds]/ 
ia mythologie Scandinave] ; -XV. fités/Sète ; regty 

[ou om ; syllabe sacrée utffi- léger', Riom [ancienne capitale 


I. Ressert [cf. sente au tennis, 
ou voUey„j /tresser ; aparté/ 
étrapa litraper : couper le 
chaume à l’aide d’une petite fau- 
cille nommée é trope!. — II Era 
[petite rivière qui se jette dans 
î’Arnoî /are ; sir (équivaut au 
« don a eapagnol]/rw ; Rob (cf. 
Rob Roy, héros d’un roman de 
Walter Scott VBor [ou Bur \ fils 
du géant Bure et père d'Odln, 
dans la mythologie Scandinave] ; 
aum [ou om ; syllabe sacrée utili- 
sée par les hindoua]/7nua. — 
HL Time [journal (e canard ») 
américain créé en 1923]/émit ; 
Amex/Rama ; ffibïé [commandait 
les pontonniers qui plongèrent 
dans les eaux glacées de la Béxé- 
zlna afin d'y construire les ponts 
indispensables à la retraite des 
débris de la Grande Armée, en 
l8l2]/£Zb& — IV. AC [assez] /Ça 
[terme de psychanalyse] ; Na /an 
[en argot, se dit, entre autres, 
c balai » ou « carat a] ; ma/ AM ; 
top [en télévision] /pot [«sourd 
comme un pot »] ; ès /se. — 

V. Gag/gag ; si l/lia [la fleur de lis 
est, en héraldique, ce qu’on 
appelle un « meuble », c’est-à-dire 
une figure, une pièce, un motif, 
qui charge un êcu] ; sam/ruas. — 
— VL Eso [De de la mer Adria- 
tique ; 2 x 11 km] /osé ; super [la 
« super » n’est pas de lordi- 
nftire] /repus. — VU. Regagné/ 
engager [cf. « Je vous engage à 



VIE QUOTIDIENNE — 
IB RISQUES 

DES DÉMÉNAGEURS AMATEURS 


vraiment des risques qu’ils encou- 
rent— voici, damés par le Centre 
de documentation et d'informa- 
tion de l’assurance (CJLLAJ. 
quelques conseils utiles : 

1) Vous déménagez avec votre 
voiture personnelle : votre assu- 


tiezs. Bile ne peut donc prendre 
en charge les dégâts subis par 
votre mobilier à la suite d'un 
accident causé par vous-même. 
Vos garanties « dommages » ne 
peuvent pas intervenir non plus 


d’une remorque à une voiture crée 
xm risque nouveau pour l'assureur 


sable alors dlobtenir l'autorisation 
écrite de le. direction et de lui 
d em a n der de quelles assurances 
vous bénéficies : eMe pourrait 
vous réclames le remboursement 


» encore, cette assurance ne cou- 
vre pas le mobilier transporté. 

3) Vous louez wie camionnette 
ou un poids lourd : la plupart 
des organismes de location propo- 
sent à leurs clients, en plus de 
l’assurance obligatoire, une garan- 


Alger, 30 et 19 degrés ; Amsterdam^ 
21 et 9; Athènes. 26 et 18; Berlin, 
Pau. 29 et 18 ; Perpi g nan. 25 et 19 ; 


19 et 10; Dakar, 30 et 24; Genève, 
27 et 10; Jérusalem, 26 ot 15; 
Us bonne, 25 et 15 ; Londres, 23 . et 
13; Madrid. 38 et 15; Moflooo, 15 
et 10; Nairobi. 28 et 12; New-York, 
27 et 31 ; palma-de-MaJ orque, 80 et 
17 ; Borne, 28 et 17; StooKbolm. 


sent à leurs clients, en plus de 
l’assurance obligatoire, une garan- 
tie «dommages tais accidents» 
couvrant le véhicule contre tous 
les accidents, môme causés par 
le locataire. Us ne proposent pas, 
en revanche, d’assurance couvrant 
les objets transportés dans ce 


ont intérêt à souscrire un contrat 
spécial garantissant la détérlora- 


(Document établi avec le support ] 


de valeur (tableaux, fourrures, 
etc.) doivent généralement faire 
l’objet d’une mention spéciale. 


1 . Rétama 1 [popuL : « dépouf 


3 voile carrée bis- INFANTILE. — Un concours 


sur le mât de misaine] 
[athée! /ta ; côte [cf. les « 
de la Côte »]/éioc [tête de 
qui apparaît à mar ée basse] 


serfal/seorêi ; lit [cf. rai? nelle •* 

oui ritl/tsr. — S. Sam/mog ! Los candidature 


titras est ouvert a la préfecture 
de la Sarthe pour le recrutement 
d’un médecin à temps complet au 
service de la protection mater- 


~tc Service de la scolarité de 


Les candidatures sont à adresser 
avant le 30 septembre à la dlrec- LA VIGNE A DIJON. - 


me rejoindre »] ; are /erg [cf. réa, 
poulie à gorge], — VUL An-an 
[fie située sur la côte ouest de 
l'Ecosse : ne pas confondre avec 
les Des d'Aron, qu’on orthographie 
aussi Arran. qui sont à l’ouest de 
l'Irlande (dans les deux ces, on 
écrit plutôt U e(s) d’Ar(r)an, de 


Gog ; ives /sévi [a puni 
sévi] ; me/ EM. 4. B-NJLi” tion départementale des affaires international de folklore et les 

nationale d’adminis^ath^ sanitaires et sociales, cité admf- fêtes de la vigne se dérouleront 

nistrative, 34, rua Chanzy, 72000 Le à D| j° n - capitale de la Bourgogne, 

tiS r*» «ans. du 10 au 18 septembre et plus 

PROTECTION MATERNELLE ET P*'"™"*"™" 1 ■«■ 12 * W «P- 
Sa ; Agagltma:^U r^g e INFANTILE. — Un concoura sur 
naJVfcrrB [nom utre, «t ouvert à la pmfectnm atTiSTStf 

de SelnfrePMan» pour le recru- a "° “ 1 “- ” u ' <*> 
tement de deux médecins à temps rnniiATinvi 

complet au service de la protec- rL/KMA 1 ION 

tion maternelle et Infantile. PF.RMANFNTF 


* 27, boulevard de la TremooiHe, 
21900 Dijon. T€l- ; Ç8t) 32-21-31. 


rentrés de septembre, un stage 
de formation destiné aux futurs 
artisans détenteurs d'un LEM 
(livret d’épargne manuelle) et vou- 
lant créer leur entreprise. 

(*1 14, rue Inltennan, Lille. 
T61. : (201 57-oo-ia (responsable. 


VIVRE A PARIS 

Etudiants cherchent chambre. 
— L’Union nationale des étudiants 
de France demande pour ses adhé- 
rents des chambres, studios ou 
appariements à louer ainsi que 
toute offre d'emploi susceptible 
de convenir à un étudiant. 


MOTS CROISÉS 

PROBLEME N* S0O6 

1 a 5 4 5 6 7 8 9 



complet au service de la protec- FORMATION 

7 Trama /smarl • Er f I “ n m " wne " e et ln&nUlB - PERMANENTE 

, Les cMlidMu rs. sont i edre— , MBSI0HS A L .tniAHCEn. _ Le 

ciïn et I (service du peioonneO. 77D10 Me- CEPAG - "WnUme de tometlun 


L. Naît lorsque lee lèvres B’unis- 


préférence à « Ee(s) Ar(r)an»)]/ 
narra ; LN /SL [Nederiand : 
Pays-Bas]. — IX. Avls/Stva ; bu 


CEPAG, organisme de formation 
de la chambre de commerce et 
d'industrie de Lyon, organise, du 


ê par le moine Jacques- Clé- 
nt]/ttl [erbi! hi I hï 1 >1. — 


chapelet] /Eva ; Arari [ou OmriJ 
/Irma [cf. Irma la Douce, 


Visl. — 8. MaîB/Sfa- 0 (autre ‘ 
ment dit : Rdl/ 

Gé [ou Graza. la 
dieux, des Titans 
— 9 Ara/Ara l 

constellation A ^ 

£ Orteeofr éîai^ 8 0l 5^Pte I pour la rentrée 1961. lî est ouvert LES ARTISANS ET LEUR ENTRE- 
... . -«.UTm*-! — » aur titres aux bacheliers des PRISE. — La chambre des môllora 

séries C, D, E, Fl. F3, F5, F7 et du Nord organise, en collaboration 

F10, et aux titulaires de certains avec Culture et Promotion, à la 


JOURNAL OFFICIEL— 

Sont publiés aa Journal officiel 


CHIMIE A SAINT-NAZAIRE. — Le 

département I.U.T. de Saint-Nazaire, 
département génie chimique dis- 
pose encore de quelques places 


IV. Entrent dân« l'impériale ; 
Grande était celle qui menaçait 
le Petit Poucet I — v. Paît pren- 
dre des sandales et porter des 


tion ft des missions à l'étranger ». I 
{•) Palais du Commerça, 59289 I 
Lyon Cedex 1. TéL : (7) 538-10-10. I 


généraux] /ale. — XXL Sot 


10. Port/ 

mode 

N JS J 3 , [no: 
tion, à la 



• Modifiant le décret n° 74-810 
du 28 septembre 1974 relatif aux 
modalités de fixation des cotisa- 
tions dues par 1 es. assurés obli- 
gatoires du régime d’assurance- 
maladle et maternité des tra- 
vailleurs non salariés des profes- 
sions non agricoles. 

UNE CIRCULAIRE 

• Relative à l'application aux 
agents publics et anciens agents 
publics de la loi du 4 août 1981 


contre des honoraires. — IX. 
Perd, dans les Pyrénées, l’accent 


— xr. la TTTAtn (je l'homme ne 
peut pas les transformer ; Arti- 


Cent < vedettes > 
à la porte de Versailles 


PARIS EN VISITES 


est très dangereuse. — 2. Volait 
en faisant las commissions ; 5e 
fixèrent en Espagne. — 8. Roulait 


Changement dans le prêt-à- 
porter .féminin. « Mode pre- 
mière », la présentation des 
collections de printemps des 
quelque cent malsons-pllotes 
françaises, sera organisée, du 
5 au 8 septembre, au bail des 
expositions de la porte de Ver- 


là une expérience réussie par la 
mode masculine, depuis cinq ans. 
Elle permet la création, l'élabora- 
tion et la commercialisation de 
petites collections plus proches 


Gérant Pasguier les jupes et en- 
sembles. Initial. Norbert Nel, 
Jousse, Welü et Wetmberg sont 
parmi les meïÜeuiE habUteurs du 
grand public. 

Cette avant - première de la 
mode d’été sera complétée par 
une présentation de maillots de 
bain et de modèles de plage, où 
figurent en bonne place les 
créations de Pierre Cardin, 


«Des ARb et Métiers «n Carreau 
du Temple d, M h. 30, 282, rua Salnfc- 


comprendre ; Possessif. — 5. Peut 
recevoir .un coup de ; Dé- 

signe une partie du mètre ; Ad- 
verbe. -- 6. Sans être large, il 
peut offrir à boire : Chez eux, 


< des Abondances, à Boulogne | 


fi s’agit de proposer aux acheteurs 
professionnels la motte parisienne 
avant celle de ses concurrents 


de style CaeharO. Christian Au- 
jant, Daniel Seehter, Micmac et 
Samt-CZcrir. ainsi que des spéda- 


Bajac. Nina Ricci. Pascal V de V. 

D’après les premiers commen- 
taires des professionnels, ce mode 
de présentation devrait avoir de 
profonds prolongements et 
conduire à use révision dans 
l'orga n isatio n du « Salon mons- 


Sa lut- Antoine (Mme Hulot). 

• Val de Oté»», 1S h, rn bis, 
rue Saint-Jacques (Caisse nationale 
des monuments Historiques) nwvw a 


Goûtés..; Article. — 9. Est mise 
à l'Index. - 

Solation du problème n° 3005 
Horizontalement 
L Cruciverbiste. — a. Rareté ; 


Ardoises. — HL Unipara : Iéna : 
Se. — rv. Di ; Al ; Tons ; Rot. — 
V. Agiter ; Rebut. — VL Ta ; 


Voeges, statua da Louis Xm (Appio- f 


; AL — VIL Epi ; 


Dh point difficile ; l'héberge- 


ment Les visiteurs auront à dis- 
puter les chambres d'hôtel de 
l'agglomération parisienne avec 


Sis. — XIV. Eu ; Ne ; Me ; 1 
— XV. Bsa ; Temple ; Etc, 
Verticalement 


Convention (Paria pittoresque ■ et 


(bijouterie, jcalHerle, orfèvrerie. 


4. Cépage ; Regains. — 5. Itali- 
que ; Tasse. — û Ver ; Tuisa, — 
1 Eteint ; Ecrase. — Rà ; Or- 
pailleur. — 9. Brin ; Aimée ; 


JEAN-PIERRE COUGNON. 


prévu pour la môme date au 


da l’Horloge (TootIbdMi culturel). 

«Las synagogues de IA rue dm 
Restera. Le couvent des Blancs- 
Manteaux », 1Q lu, 3, rue Malher 


«s , au. — u. os ; wo ; ra- 

nards. — 14. Estuaire ; Teint. — 
15. Oaé ; Ttaette ; Sec. 

gut ERoimr. 


t> Vj%£> 
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48.00 56.45 

48.00 56.45 

48.00 56.45 




r; > ‘ ^ emploi/ iitcinolionoux 


TOTAL 

Cesepgnie Française des Pétroles 

Dans le cadre du développement de sas activités d'exploration et d'exploitation de gisements pétroliers, 

TOTAL EXPLORATION PRODUCTION 


mrnmM&s 


ayant au moins cinq ans d'expérience dans l'un (ou plusieurs) des domaines suivants : 
o Chantiers de Travaux Publics, • Transports et Approvisionnement de chantiers, 

9 Forage, o Production, © Maintenance d'installations industrielles, 
a Engineerïng/Développement d'/nstalfations industrielles. 

Les carrières proposées demandent une grande autonomie et d'excellentes facultés d’adaptation, de façon à pouvoir 
affronter des situations professionnelles variées (responsabilités opérationnelles sur chantiers à l'étranger, rôles 
de conception et de conseil 

Uns bonne pratique de la langue anglaise est indispensable. 

Si ces perspectives vous intéressent, adressez lettre manuscrite + C.V. + photo au Service Recrutement de 
TOTAL EXPLORATION PRODUCTION, Tour Mirabeau, 39 à 43 Quai A. Citroen 
75739 PARIS Cedex 15, sous la référence 1MQ15. 


recherche urgut pour 

TRES IMPORTANT CHAN'IER DE BATIMENT 
situé au MOYENQRIENT 

un ingénieur 

diplômé grande école 

ayant quelques années d'exjérience en 




TECHNIQUES 
ET METHODES 

Pratique de la langue anglaise indisoensable. 

Connaissance en préfabrication appréciée. 

Merci d’adresser lettre de candidature accompagnée de C.V. 
+ photo + prétentions et délai de disponibilité à : 

DUMEZ — Service des Relations Humâmes 

345. avenue G. Clémence au 92022 NANTERRE CEDEX 
en précisant la référence M 31 . 


Pour son Réseau International, recherche 
des candidats nationaux des pays suivants : 
MAROC - TUNISIE - SENEGAL - COTE D IVOIRE 
CAMEROUN - GABON - PORTUGAL - GRECE 

Les posles s'adressent à des 


3!09-S0^MEII0IjiUK 


d’Avant-Vente ayant un tempérament de vendeur 
ainsi qu'à des 


i&m 3 .;ïh : i). 


chargés d'assurer la promotion et la vente des 
systèmes informatiques de grande diffusion. 

Les candidats retenus auront suivi des Etudes 
Supérieures (formation DUT ou plus : informatique, 
techniques de commercialisation, gestion) et auront 
acquis une expérience d’Entreprise d'une ou 
deux années avec, si possible, une première expé- 
rience dans la Vente des Petits Systèmes Informatiques 
de Gestion (la connaissance de la langue anglaise 
est souhaitable). 

Recrutés au plus tard le 1 er octobre 1981, les 
Ingénieurs sélectionnés, après une formation spécia- 
lisée de cinq mois en Région Parisienne, seront 
appelés à travailler, dans leur pays d'origine, au sein 
d’une filiale de Cii Honeywell BulL 
Adresser lettre manuscrite, CV, photo et prétentions 
sous référence 604 M (à préciser sur l'enveloppe) à 
Cii Honeywell Bul! - PC QG021C - 94, av. Gambetta 
75960 PARIS CEDEX 20 


Importante société 
■cherche pour mission longue durée 
Département OUTRE MER 


électronicien 


Responsable dune équipe chaînée de l'exploitation et de la mainte- 
nance de réseaux interphones télévision, radio fixe et mobile, téfebm- 
mande. 

Expérience confirmée dans les domaines précités. 

Sens des responsabikés, autorité naturelle, bon gestionnaire, dispooi- 


104 rue Réaumur 75002 Far», qui transmettra. 


ABIDJAN 

fiscaliste confirme 

Sonna connaissance de «'ANGLAIS. 

Envoyer C.V., photo et prétentions sous rèf. 5070 à : 




COMMISSION 

DES COMMUNAUTÉS EUROPÉENNES 
CENTRE COMMUN DE RECHERCHE 

Le Bdcm central de Mes»» tededns, 

Ged, Bdchpie, recherche un (e) 

FONCTIONNAIRE SCIENTIFIQUE 

CHIMIE MINÉRALE ANALYTIQUE 

Nous souhaitons un (e) jeune chinriste intéressé (e) per en 
travail sur le développement ci l’appliranondc la tipeCUO- 
métric de masse pour des mesures analytiques de p reciâoB. 
Le candidat choisi sera nn pivot cTone équipe chargée 
d'établir des matériaux de réference primaires pour la com- 
position rsotopique et les mesures de dilution isotoptqpc 
dans le domaine nucléaire pour les C ommun autés euro- 
péennes. D (die) doit avoir oa sens h aut e m e n t développé 
pour 1e travail e x pé ri me n tal précis. Une spécxaCsatna dans 
les techniques chimiques requises pour la préparation 
d'êchanulfons et pour des mesures de haute préasMo dans 
la spectrométrie de masse est supposée acquise. 

Uae bmme qaahTnaâon de base en chimie est cMentiel k et 


diplômes universitaires Correspondants, serait souhaitée. 
Cet emploi est prévu dans la catégorie de grade A. et le 
candidat doit donc être capable de prendre des initiatives et 
d'effectuer des recherches dans le domaine analytique. 
Une connaissance approfondie d’une des langues de la 
Communauté est indispensable et une cu n aaisaan ce satis- 
faisante d’une autre des langues de la Communauté est 


Les formulaires et renseignements c 


Service du personne! 

Bureau central de Menues nucléaires 
Steeaweg naar Relie 

B-OMOG! EEL 


FOREX NEPTUNE SOCIETE INTERNATIONALE 
de FORAGES PETROLIERS 

leader mondial dans ce secteur, nous recherchons un 

SftôiNSIUR 

msmmma 

MP1QM9E FUME GRANDE ECOLE 

mecabiique 

Ce poste s'adresse à un candidat justifiant de 3 à 5 années 
d'expérience dans le domaine industriel et de l'entretien. 
Disponible pour de fréquents déplacements internationaux, 
il sera chargé de l'élaboration et du contrôle des normes de 
maintenance et des performances de nos matériels. 

Le poste basé à Paris, nécessite une bonne connaissance de 
la langue anglaise. 

Adressez votre candidature (C.V. détaillé), en rappelant 

la référence IM/M à FOREX NEPTUNE 

B.P. 1 11 .07 - 75326 PARIS CEDEX 07 ft 


thaï a short period of rima. Whfle ths initial aas ig nm ont 
wrth thfe bank woufd be in Spahi, succanful performance 
wifl provide further global bsnking aa aîgnmenta and a m- 
warcüng international careor. AppUcants are SOught with 
3-5 years commercial lendlng expérience, praforably in 
an amsrican bank. in an EEC country and strong interest 
in s gtobaf career. Sa tory and benefrts are higtify attrac- 
tive. Sand compléta résuma/ sa lary history to : 
Pierre Hervo. CBA France, 

7, nw Emile-Cossonneau. 93360 NEUHJ.Y-PLAISANCË. 


emplois internationaux 



emploi/ regionoux 


= PROVENCE COTE D’AZUR == 

RIVCIRE & CARRET 

: recherche 

DIRECTEUR DES RELATIONS 
DU TRAVAIL 

Le candidat recherché est un professionnel confirmé. 

II est âgé de 40 ans minimum: 

férence 6 format *° n supérieure. juridique ou technique de pré- 

II dispose d’une solide expérience acquise en milieu industriel. 
Rattaché au Directeur Général, il' fait partie de l'équipe de 
Direction. 

Seul un homme de caractère peut se situer au niveau demandé. 
Les dossiers de candidature seront traités dans une absolue 
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emploi/ icçionaux emploi/ regionovx emploi/ régionaux emploi/ régionaux 



ETBS 

recherche 

pour son Centre Tecimigte Ames et Munitions 

un ingénieur 

araiHto Ecole ou universitaire 


pour animer des 
demandées en 
aérodynamique, si 
appréciée. 


un inoânieur ou Universitaire 

spécialité mécanique des fhide* pour animer des études de détonique. 
Expérience 


haitée dans b conduite des études c 


réf. 21/20 


firande Ecolo ou Unlvorsitalro 

spécialité mécanique dm fluid** pour animer des études de détonigua. 

Expérience appréciée d«i« uite b ou *"“JJ Bl/aa 

un ingénieur 

ENSI, INSA, AHTS & METIERS pour organisation et méthodes dans 
technique armemenL Ixpérience en pyrotechnie appréciée mais non 
indispensable Oormotbn possible! réL 81/23 


un ingdimur Mécanicien 

pour expérimenlaions et contrôles de matériels d'armement 
(spéoalemonl de rrunitions]. 

Qualités requises : si possible quelques années a expérience de 
fabrications mécanques. bon niveau en mathématiques supérieures, 
langue anglaise he e! de préférence pariée, aptitude à la recherche 
expérimentale, rehbons humaines aisées. 81/ 19 

Pour lea cinq pestes : nationalité française. 

Adresser lettre manuscrite, curriculum vitoe détaillé, photo et prétention» 


Terrassements et Génie Chri 


Recherche dans le cadre de son développement er 
FRANCE et à l'ÉTRANGER 

Directeur de Travaux 

H assurera la cfeection autonome d'un grand chantier {CA- d-*** *** 
100 MF). 

Il aura exercé une responsabffité analogue pendant au moP 1 *) 8fm_ 


Directeur Administratif 


il assurera la gestion du personnel, la comptabSté et k vi 8naf ytiquo 
des travaux d'un important chantier à l'étranger. 

Il aura exercé une responsabilité analogue pendant ff 3 *" 5 cinq ans - 


Ils seront responsables d*un chantier de mo y enne l rtance * ou auf0 "* 
en charge un secteur d'un grand chantier de tr sefnents * ® ou * " 
responsabilité d*un Directeur de Travaux. 


Il participera à la préparation de grands 
génie civil, suivra les études et programme pcxnTa At ^ cint 

Technique d'un Directeur de Travaux. 


Débutant ou ayom deux ans d'exp ériere a/* afrga * dans un pramief 
temps au bureau d'études i MOKTPSJ 


JEUNE 'IPLOME 

Basque F“ le 


Avrc «a effectif de 850 penonrw rt JW ,UuBm « * d “ ■»*« 
bancaire de notre région. a. 

Four compléter notre équipe coxnmercSSicê^So +**1^ 
formation Sup de Co, option + JAE ~* 

et capable de prendre immédiatement £ , M h „ rmnrInn ^ 

Dans un premier temps nous lui con4,£,?ïï^*J* P««*»twa. en agences, 
d’études et de recherches définies „ A ^ n i mat î nn 

Ensuite d lui sera possible d’évoluer “ P 051 * “ enciûrement et oammation 

Lerèvrau de rémunération de départ a rw, 
Mer^a^rïïtTv" Jf^^twdoi toîéf£rc 860 M?i 

HOP consd 

97 rue de ^ 75002 PARIS 

MB gu . 

«jM.eMana.aoMWM 





Œîfêaeufd^Ushël 

âowèémiSSÀ 

1 la ï^udBwÆémae, fîb6âfcfc 








Î8ï ü* a a«»te pacm ' 




MERLIN GERIN 


-e plus important constructeur français d'appa- 
reillages et d'équipements haute et basse tension 
pour le transport et la distribution d'énergie 
électrique, 
recherche 

pour l’un de ses départements spécialisé dans 

I étude, la fabrication et la commercialisation 
d'appareillages électriques basse tension 

un INGENIEUR ETUDE 
et DE VELOPPEMENT de 
PRODUITS NOUVEAUX 

II Sera ■ responsable , de .projet : élaboration du 
cahier des charges, animation et coordination 
de l’daulpe de réalisation, suivi des essais et mise 
au point, suivi technique du produit en phase 
d’industrialisation. 

Cet ingénieur disposa d’une solide formation 
a ctua lisée en électrotechnique, de plusieurs années 
d expérience en étude et mise au point de produits 


Ecrire avec C.V. et prétentions 
sous référence GDL 140 
à MERLIN GERIN 
Service Gestion Centrale Emploi 
38050 GRENOBLE CEDEX 


La faialfl française a •un d« nias grands groapi 
dans la domains de la chimie 
située dan s l a rég ion de Nice 

CADRES COMPTABLES 
de haut niveau 

Ri 

possét^n ^urw formation comptable supérieure (O.E.C.S. o 

J net comp 

nouveaux syst&m 


] 


V DIPLÔMÉS J 

r* D’ETUDES COMMERCIALES 4 
ET DE GESTION 

(HEC, ESSEC, ESCP etc-) 


mu DECS, ayant de préférence 2 ou 3 ans d'o 


comptable. Ces cadras participeront dans un premEir terr.»» travaux. aux 
études et é l'élaboration de systèmes au sein du département comptable. Ils 
auront la possibilité a tonne d’occuper des postes d'encadrement. 


Réf. 5421 
«fonction 
travaux, aux 


Une^parfalta maîtrise de ranÿali est indispensable pour l'ensemble de ces 

Le groupe très bien implante en Europe offre de réelles perspectives d'évolu- 
tion à des candidats de voleur, à la fois en Ffancaot é l’étranger. 

Adresser lettre manuscrite et C-V- anrabpélant la référance du poste choisi a 
Pierre LICHAU S J\r--B3»."220 - 75t»3PAft 15 .Cédex 02/qof transmettra. 


IE CRÉDIT ASICOU 
DE LA CHARENTE 


» CHARGÉ D'EUDES : 


• Conduire des études à caractère général 
touchant è l'environnement socio- 
économique de l’ en trepri se , ainsi qu'à ses 
propres secteurs d'activités. 

• Procéder à des travaux de recherche, de 
créativité visant au développement de l'in- 
novation dans r entreprise. 

• Participer ponctueftvnent aux activités 
Information et Relations extérieures. 


CENTRE 

IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL 
MÉCANIQUE le manie ntemationde 


DIRECTEUR D'USINE 

- Four no de ses étabtissemesto (500 pas.) titefi en 
région Loire. 

rap^apel^drrej^m?^^«tiaBet le gestion! 


738. r. E.-2oto. 48000 Crihon. 
TéL : (SB) 36-12-62. 


ITEUR. t 

l/y T Q2 871Ô M. 
85 bh. r.° RAurou-, 76002 Paria. 



Cadre 

Direction Financière 


transfère son siège de 
PARIS à LYON et 
recherche pour assister son 

Directeur Administratif et Financier 

un Cadre Financier 

Diplômé Grande Ecole Commerciale 

tion, ayant 3 à 5 ans d’expérience dans une fonc- 
tion similaire : 

- Trésorerie I prévision, réaEsatxxi, dates de 
valeur), 

- Relations banques, 

- Financement contrats France et Export dans 


ECOLE DES MISS 
1 SAINT-ETIENNE 

MACHINES OUTILS ““ 


de Ges- 


charge, sous l’autorité du C.G, le 

Service dn personnel 

et k suivi dos questions 

Juridiques et fiscales 

Ce poste, intéressant par sa polyvalence en ntiion 
de la nature et de b taille de l'Entreprise, 
conviendrait à un jeune diplômé en droit, fïscalis- 
to, ayant quelques années d'expérience concrète 
ça entreprise ou cabinet, une pratique comptable ' 
eventnelk et, eu tout cas, le goût de la gestion 
comptable seraient utiles dans la perspective 
d une évolution pins large à terme. Débets : 
85.000 F environ. 

Adresser CV dét. + photo sous réference 102.724 
à REGIE - PRESSE - LE MONDE - Servira des 
Annonces Classées -85 bis. rue Réanmui- 
75002 PARIS - Répons e rapfriB, 


ATTACHÉ 

D’ADMHSTRATKM 

. — aM 

tour ensemble (douane, coface, crédit acheteur et S fencSraa. juridk*m i 
fournisseur, crédit documentaire, préfinance- - 
ment). I 

Ecrire marajscrit (+ photo) en indiquant rémuné- 5 
ration actuelle à w 





CHARGÉ D’ÉTUDES 
DE PROGRAMMATION 
ABCHTIECTURALE ET URBAINE 


par probttnKs togement social et 

Poste à pomv«r rapidement à Mm*nHe 
j avec compétence règjonaie. 

' Beàn ff* T 028637 M, è Résjc-Prcnc, 

85b«a, me Réamnar, 750CÇ ftrâ. 


• uNniamaS^NfML 


l ^MrMauMhM. 
Eor. »/n* sJsga i» Maft& Pub, 
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OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PR OP. COMM. CAPITAUX 


annoncss classées 


^P^^ÔFF^Ës^D^^^IS^^ÿ^ÔFFRE^D^^I.S' ; OFFRES D’EMPLOIS OFFRES^EMPLOiS^ 


Au sein au groupe SCHLUMBERGER. ÉTUDES ET PRCIDUCTIONS SCHLUMBERGER conçoit et relise des 
systèmes de mesure indispensables à la recherche et I exploitation pétrolières- 

Utilisés dans des conditions d'environnement rarticulièrement sévères.ces des1é ' /e,0 P' 

pements technologiques avancés dans de nombreux domaines, notamment I électronique. 

La forte croissance de nos activités nous conduit a recruter deux 

Ingénieurs Electroniciens 

(Supelec - Télécom - INPG) 

Dans le Departement Industrialisation, iis seront chargés d'assurer le Pfl^ee ÿ ^°ty^ vers ia tebrics 

lion de série! le suivi des équipements existants et l«ude de leur évolution tegmw^ 

avec les différentes unités d'études, de production (notamment a HOUSTON JJ^L-iij—iions deproposer 

SCHLUMBERGER surleterrain.ilsaurontpourmissiondeyènfier le répétitifs !ffSn < du ire lès eraétsde 
les évolutions technologiques, de diriger la réalisation des dossiers techniques et de co proj 

mises au point, de tests, d’amélioration de nos outils. 

Ils pourront se voir confier rapidement la responsabilité d'un bureau d'études, équipé de plusieurs systèmes 
CAO. 

Ils devront avoir un solide bagage dans les domaines de rél ^r^M! amuls une orerrèére exnT 

ces en hyperfréquences et en infurmatique. Ces Ingénieurs électroniciens auront acquis une première expe 

rience (1 à 3 ans) dans ces domaines. 

Les postes nécessitent une pratique courante de l'anglais et ouvrent des perspectives de carrière dans le 
groupe SCHLUMBERGER, notamment aux USA 

Un dossier de candidature est à adresser, sous référence 8116/LM. à 


ÉTUDES ET PRODUCTIONS 
SCHLUMBERGER 


26, rue de le Corée 
92142 CLAMAR1 


GENERAL MOTORS FRANCE 


programme d’expansion dpel 



chefs de district 


•Animer l’action des concessionnaires sur es plans : 

COMMERCIAL - ORGANISATION 
GESTION 

Ces postes conviendraient à des candidats : r , 

•diplômés d'une Ecole Supérieure de Commerce, ou équivalent, 
•justifiant d’uné expérience de 2 à 3 ans cans la fonction com- 
merciale, connaissances du marché de l’automobile souhaitées, 
•ayant le goût des contacts humains et le sers des responsabilités. 
Anglais exigé. 

Statut CADRE - Voiture de Société fournie. 

I Adresser C.V. détaillé avec photo et prétentions rjST 


92231 GENNEVILUERS. 



: : •V*:' .. ' . 


FUTURS 

TECHNICO-COMMERCIAUX 

A la recherche d’un PREMIER EMPLOI, 
libérés ou non des obligations militaires, 

un grand groupe vous propose, après une 
FORMATION RÉMUNÉRÉE de plusieurs 
mois, de développer une 

CARRIÈRE TECHNICO-COMMERCIALE 

La rémunération est motivante (FIXE + 
PRIMES + FRAIS DE DÉPLACEMENT) et 
les possibilités d'évolution tant en France 
qu'à l'Etranger sont nombreuses. 

Merci d'adresser lettre manuscrite et C.V. à : 
INTERMEDIA N° A3 7 B 
59, rue La Fayette 
75009 PARIS 


Important groupe papetier 

très spécialisé, fortement exportateur, et fié à 
on groupe international. recherche pour Ja plus 
importante de ses usines de province (plusieurs 


ingénieur 
d® production 


28 ans minimum, ayant acquis une solide expe- g 
rience en production dans le domaine de Hndus- a 
Me pape aère ' 2. 

Ce poste est susceptible d'évoluaon importante 5 
dans le domaine de ta production. ■g 

Veuillez écrire sous réf. 6018 à /, 

INTERCARRIÈRES JÀ 

5 rue du HtMer 7500 9 fan, M/f/ 


importante Entreprise Régie® Oh est 
recherche 

ingénieur 

INFORMATICIEN 

Il (on elle! participera oo dirigera des projets d'inTarmaii- 
qne administrative et de production. 

Niveau grande école ou équivalent. Bonnes co nnaiss ances 
en analyse et synthèse d’application de gestion « en infor- 
ma tique théorique (conception de systèmes). 
Dégagé des obligations militaires, le candidat devra passé- 


DIPLOME 
! ENSEIGNEMENT 
SUPERIEUR 

I pour conception, étude et mise en place 
I des circuits administratifs et des outils 
de gestion. 

Ce poste convient à diplômé Enseigne- 
i ment Supérieur (type Sup. de Co. ou 
I Sciencës-Eco) expérimenté ou désireux 
! d'acquérir cette nouvelle expérience 
I (débutant accepté). 

Envoyer C.V. détaillé, photo et prêtent, 
sous réf. 4570/L à CONTESSE Publicité 
l 74. rue Béchevelin 69363 LYON Cedex 2 , 
^ — - qui transmettra. 


un «lusire 

débutant 

pour 4» «mien statistiques. 

Ce poste conviendrait à : 

Jeune diplômé ACTUAIRE ISF A ui 
maîtrise de mathématiques. 

Adr. CV .photo et prétentions s/rcf.3l702 ù 
projets pubGcrté 
12 rue des pyramide* 75(101 Paris 


RESPONSABLE 
DU SERVICE JURIDIQUE 

Titulaire d’une maîtrise de droit privé ou équivalent 
Expérience de l'immobilier indispensable. 

Adresser C.V, photo ei prétentions s/n» T 0286 3 1 M. 
y à Régie-Presse. 35 bis, me Rfeiumur. Parg-2«. . 


ATTACHÉ 

ou CHEF DE BUREAU 


Nous prions les 
lecteurs répondant 
aux s ANNONCES 
DOMICILIÉES» de 
vouloir bien indiquer 
lisiblement sur l'en- 
veloppe le numéro 
de l'annonce les 
intéressant et de 
vérifier l'adresse, 
selon qu'il s'agit du 
« Monde Publicité » 
ou d'une agence. - 


II 

World Leader in Article Survivance requires = 

Assistant 
tothe europem 
management group 

Small but fast growing international -ompany § 
needs an Assistant tothe European Management = 
Group, based in Paris.The idéal candiçhte should | 
hâve an accounting background, and sotte FDP = 
experte nce. Biiingual English/Frendi, with | 
French mother tangue, he or she shoûd also 1 
possess basic secrétariat sfcrlls. although th ts f 
will not rep resent more than 25 perceiit of s 
the work load. initial salary will be iiq to i 
7500 F x 13, according to âge, qualificaions I 
and expérience. | 

Please address detailed C.V., photograph «xj j 
salary required, together with téléphoné § 
number if possible, to : | 

John W. Luhtala - Financial Director g| 

SENELCO FRANCE S.A -19, Avenue “1 
Gourgaud - 75017 PARIS 


Société Mutuelle cf Assurance 
Bâtiment et des Travaux I 


1 700 personnes - ftrris 25ème - fortement dé ce nt oB sie 
recherche pour sa Direction Informatique - 
matériel IBM 303 X trauaHant sous MVS ■ MS. 
réseau national sSétaUement 200 temtnawt ptémus fin Z 901. 

un chef de projet 

Itons le cadre d'un bureau d'études de 50 personnes 3 kàsem 

confié des projets uartés demandant une compétence parti- 
culière dans la conception de solution* infor m ati ques el ki 
réal is at io n d'appôoaaons de gestion 

ce poste Heané Les s ak e dauotr une formation supérimre- 
ingénieur ou ma ftrtse In fo r m atiqu e Sans tendron a expi- 


GSOUPE IMMOBILIER 


(stetten, entrepôts, boréaux) 

CADRE ADMINISTRATIF 


Candidat motivé et capable de s’intégrer à équipe 
dynamique. 

Poste à pourvoir à proximité de LA DÉFENSE 
Adresser C.V . manuscrit, photo ex prétentions & 


SOCIETE DE CONSEIL 
EN INFORMATIQUE 


L' INFORMATIQUE 

Formation de base assurée dans le cadra d'un 
contrat de travail avec stage rémunéré. 

Adresser lettre de candidat, avec CV détaillé 
4- photo en précisant la date de disponibilité 


INGENIEUR 

TENTE PAR L'ORGANISATION 


NOUS SOMMES 

LE PREMIER DISTRIBUTEUR FRANÇAIS 
DE PRODUITS PHARMACEUTIQUES . 


Nous vous proposons de conduire les études dans 
les domaines de l'organisation des magasins, du 
stockage, de la manutention des produits et des 
études d’automatisation. 

Vous aurez en charge : l’analyse des méthodes et 
procédures de travail, la mise au point de nou- 
veaux projets d’implantation et de manutention, 
le suivi des installations réalisées et de leur bilan 
économique, la correspondance avec l’îriforma- 
tique, les services et fes établissements concernés. 


Ingénieur d’exploitation 
et organisation 

- plus particulièrBnwnt . A* S8CtBur 

«P°fnidon : 

Arts «t Métiers, ICAM ou équivalent 
• ExWrignee 4 à 5 a ns dans un poste similaire. ~ 
si pooMè dans une Société de Prestation de 
Sa rvtaj Techniques, Nettoy *ge, T P. atc 
Salabe ar^tM dedépart de i'prdra del 00 000F. 
ém arge C.V. et prétendons 6 





OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 


Envoyer CL té et prétentions tous référence M 
Service dû Ftecrtrtenvent - 
7 mriCaumartin - 75009 PARIS 


r ÉTUDES ET PRODUCTIONS 
SCHUJMBERGER 

±r:~ ~ 

Ingénieur Mécanicien 

(Grande École) 


cnwï i imrfRGER II conduira egalement aes prujei^ uo... « 

d^^^SLbilité d'un groupe de jeunes ingénieurs. 

U.5A. 

Un dossier de candidature est à adresser, sous référence 8115/LM, à 

^ — 26, rue delà Covée 

ÉTUDES ET PRODUCTIONS 97142 CLAMARt 

SCHLUMBERGER - , ■ ■■M I J.I I J.B W 9ZM2CUWU “ . 


3S*m , • 

c’est l’âse de 7S °k> de nos collaborateurs. 

Oe cetf déeouie néc«».re«en» un ~*n «I. de 


réussite et qui rfe pe»J>eur de as «maure M ea-e 

C’est toute notre synergiel 


La reste »st affaire ôe mojais et .... 

.La élm"*~ +-L*"— *•“«"»••■ « réussissons -■•asp»*'* 1 '* 81 

. La ftr pwHlmi oûe nous prodigons Jongle,; complète si rémunérée 
.18 mois su total). . „ 

. . La rtanatoa»" que hpiis offrons é> lots sÉourlsmue.fons « 
' flnôtivâftté. 

. . la C«f»* W "® 04 proPP*"® “* rte ' équi,abte ’ non 00n,OT ' 

miste et rapide. 


à ï'impiâssaJW^ vfrfle gwowHe totate . . » ^ 

' (Ma &dà prédtet u référé** ter leantoppe) 


Orgimismi’éConseillccImique 

Le Centré T e ^'“’ ü liÆî>^c è fialorme < dePari!cipati on à' 


LE CENTRE DE RECHERCHE 
D'UNE SOCIETE LEADER 
en plaine expansion 

spécialisée dans la m^raajr tarages pétroliers 

INGENIEURS ELECTRONICIENS 
de haut niveau 

Ils seront responsables du développement de 

èïïa techniques de po.ntB dans 

mesures physiques et du traitement de donné». 

TECHNICIENS ELECTRONICIENS 


recrute (pour PARIS) rco 


recherche pour PARIS 


rSTIk'M ■ » J 3e>A»iW.R 


des services financiers 

Stsar--sîSS? e! ' fiSS!ss! 

i^efînanciéro. 

'■ SftnirMraWe.. moyen termes, «uioennnL «Portetion, 
. KK™» et contrôle d» filiel» etc... 


n «1^ ooor mi»» de Sér» im parc dhe^BéCi^jn. 

SSiïtoSS») et Ji— dm.eowgeemeets. 
n.-Jiiuico de Peûseignonient eu informatique de gestion 
&&**** d ^^^D^-baité rapide. 

Adreoer cnnicuhm viras et. préra etiees s»s m 8.957 1 
U Monde Publicité, qui transmettra. 


CRETEIL, EVRY, CAEN, ROUBAIX 

INFORMATICIENS 

140.000 + 

(Ingénieuts ou M.1.A.G.E) 

. FORMATEURS 


eum. vous 

pour de cou™ Lïï’ïi ™ «il Æs qieiltés d -initiative et » 

SsrdBsaMR- ^-;~ i734M4 ^ LICHflU Sfl . 

gnyoygl - 


Ingénieur Débutant 


De .ormetion BAC E + Arts et Métiers ou équivalent, vous souhaitez faire vos 
Z:^T“ersonnes, est ie «liais trançaise d'un importent qrcupe e». 

5 SHï=S=æ=s^!» 

«“ à 1)6 ^ équlpes en ^ 

CtAUDIUS PETERS S. A. 

24. rue de Paradis 75010 PARIS 


informatique 
DE GESTION 

Entreprise de Conseil « dttudes en infonnatique recherche des 
‘"^lînSt.W domaines des applications: comptabilité, stocks, 
_ 5 z^m^ n S.™ pratique des matériels Cll-HB et des logiciels 
TDS et IDS II. 

Ces postes sont à pourvoir à Paris. 

Le niveau de rémunération est élevé, compte tenu de I importance 
des projets. Larges possibilités d'évolution. 

Candidatures et CV sont à adresser sous référence 72210 à 
CONTACT - 156, bouievaid Haussmann - 75006 Pans, qui transmettra. 
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OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 


Auchan, un bilan positif : 

10 000 emplois créés depuis 1969 ! 


C’est vrai AUCHAN recrute en permanence et en particulier des CHEFS DE RAYON. A cela, trois rai- 
sons : 

- une expansion remarquable : 1 5 OOO emplois ont été créés dans tout le groupe AUCHAN 
depuis 1969. 10 OOO autres pourraient l'être d'ici à 5 ans, sort environ 1 OOO par an 
dans les hypermarchés et 1 OOO dans les diversifications. 

- une politique de promotion interne (convaincus des avantages de cette formule, nous mainte- 
nons un niveau de recrutement volontairement sélectif destiné à opérer des embauches de 
qualité). 

- un métier prenant mais exigeant, nécessitant d'avoir les qualités d'un patron avec tous 
les avantages que cela suppose, mais aussi avec toutes ses contraintes d'où une 
certaine «sélection naturellen- 

Les hommes et les femmes que nous recherchons ? DES JEUNES DIPLOMES, ISSUS D'UNE 
ECOLE DE COMMERCE OU D'UNE UNIVERSITE. Ambitieux, ayant les pieds sur terre, capables 
de s'investir dans un travail varié, pas toujours facile, mais toujours passionnant. 

Leur responsabilité ? Elle est à tous les niveaux du rayon : 

- POLITIQUE COMMERCIALE (choix des fournisseurs et des produits, achats, politique des 
prix, organisation des promotions, de la publicité), 

- GESTION DU PERSONNEL (recrutement, animation, information et formation du person- 
nel, motivation de l’équipe par l'exemple). 

- GESTION ADMINISTRATIVE (définition des objectifs, calcul des marges, contrôle des 
stocks, administration, présence terrain avec manutention, contrôle des résultats avec l'outil 
informatique...), 

A eux de faire leurs preuves. Nous saurons reconnaître leur efficacité en termes de rémunération et 
d'évolution de carrière. 

Vous êtes intéressé ? Pour en savoir plus sur AUCHAN et les responsabilités d'un chef de rayon, pre- 
nez un premier contact en adressant votre candidature (lettre manuscrite, C.V., photo et préten- 
tions sous la référence M 100 , à l'une des adresses ci-dessous : 


REPARTITION DES 
EFFECTIFS DANS LES 
HYPERMARCHES AUCHAN 


REGION PARISIENNE ET NORMANDIE 

Wilfrid d’AUDlFFRET 

AUCHAN MELUN- Centre Commercial - B01SSENART 
77240 CESSON 

REGION CENTRE-OUEST ET SUD-OUEST 

Jean-Paul SAMSON 
AUCHAN Quartier du Lac 
33000 BORDEAUX LE LAC 
REGION NORD 
Jean François DUPREZ 
AUCHAN - 200, rue de la Recherche 
59650 VILLENEUVE D'ASCO 
REGION RHONE-ALPES 
Maurice FARCY 
AUCHAN LYON - B.P. 341 
Z.A.C. du Champ du Pont 
69803 SAINT PRIEST CEDEX 


EE323J 


réinvestis en recherche et développement 

Intel commercial Systems division 

recherche 

INGENIEUR 

COMMERCIAL 

de haut niveau 

Participant au développement des activités de sa Division C&D. à Paris, 
il assurera b diffusion des produits « end user» de INTEL (logiciel : 
SGBD System 2000/80, Matériel : série FAST3800). dans les entreprises 
équipées de matériel haut de gamme 

3 années d’expérience de vente de produits informatiques (Matériel ou 
LogjdeJ) dans les grandes entreprises et bonne connaissance de b 
clientèle IBM. 

Rémunération très motivante, voiture de fonction. 

Envoyer lettre manuscrite, CV, photo et prétentions à Intel Corporation - 
Direction du Personnel 5 place de b Balance. Sflic 223. 94628 Rungjs Cédex 
(ou téL 687-22-21). 




Cii Honeywell Buil 

Poux concevoir les futurs développements 
de ses systèmes DPS 7, 

Cii Honeywell Bull recrute des 


■■■ ; A I : I. : f , : i ■ < | H;:, p 


De formation Grandes Ecoles ou Universitaire, ils 
seront amenés à participer à la définition du logiciel 
dans les domaines de la téléinformatique, de la 
facilité d'emploi, de l'architecture système. 

Ces postes s'adressent à des informaticiens ayant une 
première expérience en architecture ou en utilisation 
de systèmes d’exploitation. 

Lieu de travail Paris 20 e ™ puis Banlieue Ouest 
Adresser lettre manuscrite, CV, photo et prétentions 
sous réf. 153 M (à préciser sur l'enveloppe) à 
Cii Honeywell Bull - PC OG021C - 94, avenue 
Gambetta 75960 PARIS CEDEX 20 


Jeune tagliiesf ânalyst 

180000F. 


O m@üS0N-csF 

Centre Electronique de Brest 

Nous étudions et fabriquons des matériels de détection, au sol ou aéroportés, 
des équipements de télécommunications et de visualisation. Notre Service 
Technique, pour renforcer ses labos d'études et d'essais, offre à plusieurs 


Electroniciens 

Confirmés ou débutants 
De formation Grandes Ecoles 

de se joindre à ses équipes et de participer à l’étude et à le mise au point de 
matériels de pointe, faisant appel : 

- Aux techniques radar (circuits logiques et analogiques, hyperfréquences) 

- Au traitement de ('information (numérique, microprocesseurs) 
L’importance de notre Groupe assure aux candidats de valeur, toute possibi- 
lité d'évolution de carrière. 

Merci d'adresser votre candidature (lettre manuscrite + C.V. + photo et 
rémunération souhaitée) au Service du Personnel, Route du Conquat 29283 
BREST CEDEX, T61. (98) 45. 1 5.1 5 poste 3496. 


CONSTRUCTEUR APPAREILS 
GÉNIE CHIMIQUE 

recherche pour son secteur 

Fonction Produits et machines tournantes 


LS. ARTS ET MÉTIERS 

pour seconder Chef de Service 

Ayant bonnes connaissances résistance maté- 
riaux, hydraulique, matières plastiques et 
bonnes connaissances anglais. 

Deux à trois ans expérience souhaitée. 

Adresser candidature manuscrite, c ri cn h im vit» tftaHK, 
photo et prétendons A SOCIETE E.LV.&, RP. 32, 
92390 VILLENEUVE-LA GARENNE. 


SOCIETE DE CONSEIL JURIDIQUE 


2) CONSEIL JURIDIQUE 

spécialise en droit social et droit du travail 


ACHETEURS (TEUSES) TEXTILE 

PRËT-A-PORTER HOMMES ET ENFANTS 


Analyste Programmeur 
Débutant 


Notre conseil étudiera avec soin chaque candidature e 
vous propose de fui adresser un dossier compter ei 
précisant la référence choisie. 


-MEMBRE DE S YNTEC - 




ENTREPRISE DE DISTRIBUTION 
C JL supérieur à 500 millions de francs 
recrute pour animer 100 magasins 


- superviser te recrutement et participer à la formation du personnel. 

- animer tes surfaces de vente sur le plan commercial, gestion et personnel, 

- donner des directives sur la présentation des produite sur te Heu (te vente, 

- Tatre mettre en valeur les offres promotionnel tes, 

- superviser tes rénovations de magasins, 

" f y* xter , a 18 ttes Achats dés sugge s tions sur ramâloration de la 


- minimum 32 ans, 

- expérience INDISPENSABLE de plusieurs années dans ta direction de 
rnaa^ns spécialisés en textiles ou dans la direction d'une chaîne de 
■points de vente textiles, 

- sens aigu de (a gestion, 

' H? CDT1 !? ct hum “ n « excellente présentation, 

' * J? 8 , Trava : banlteua Nord, de fréquents déplacements en province sont 
a prévoir. 

Envoyer C.V., photo et prétentions sous réf. 05535 ' y 

à CONTESSE PUBLICITE 20. avenue da l'Opéra ■ 

75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra. 









OFFRES D'EMPLOiS OFFRES D'EMPLOIS 


TfFrÈ^SpLOIS , , OFFRES D EMPLQ 1S 



C^ R °7 J MURard d« FF 

Ottirl >*MPort*tiW' 


ADJOINT DU 
CHEF COMPTABLE 

■ff.SSraSl «dé onWèrane. 
S2, T^?~™?SS^xpé.l«c. * S » 10 ans a. P«"»“ <<*“ 

pfeton» d »" s l« «mil"» soi*»» •• ' 

‘ "3588^.5»^ plurFuiorietei,». 

’ établissement de bilans-, ' ■* ■ ■ 

VoBooxpért».» » »Hnnn.«o«. ««s P.n=« a.al,Mu«: «r«=-™n.»»c 

«:***•■* 

iilï“5»sédez une très nomuconnalssenc. da l'Auplais. 

Envoyer CV pnoto et prttentlons so« rt««n« 27S5M,»«.n. UCHAUSA- 
1 i^P. 220 -75063 PAR 15 Cédex. 02 qu) transmettra. , ■ 


TOTAL 


Mvl O'i» 


..... . rechercne 

CADRES ORGANISATION 
ET INFORMATIQUE 

| Is seront chargés du développement des systèmes d'information de gestion. 
lUtee P &m1-T 5, 'S AngSTpARll SSïïTîPs oTréf^ence " M082 . 


fjf THOMSON-CSF 

Inoénieur Génie Civil 


RANK XEROX recherche pour sa 


Direction- MARKETING i 


Chargé d’études prix 


Coordonnateur 
prévisions plans 


Il aura à analyser les résultats des politiques tarifaires u contribuera à rêlahoiation des stratégies à moyen terme, 

émettre des recommandations concernant la. gamme existante et ^ t sujvre „ coaridler la réalisation des plans commensaux, 
les nouveau* produits. : . . (téf . C J3) 1 

Ain* ks différenies directions, la Direction 

Ces deux collaborateurs, au centre de la Valais et une forte personnalité. 

p~z_A~,i_ U «5m«a international, ce qui nécessite une parfaite npaissance Hant putflisanon d’outils matbêma- g 


Géu^eêtje Sége 


tiques et de moyens informatiques (AP1J- : ; 

Ils auront une formation supérieure de type Grande Ecole plus M.BJV. 

Le, candidatures de débutants seront examinées avec attention; néamnoms, 


m 


.rom première expérience marketing de 2 ans serait eppro- « 




i Jean-François MAYER -RANK XEROX - Service Reerote- 


A cette fin nous 

SH^SfSÈSrfSssaa 

par sous-naittiice sur des marches etran^B. . 

ÂdxpnMe et disponible Idépbcements de comte duree) ü natale 

Larémunération de départ tiendra compte de l'expérience acquise- 

B Les personnes intéressées sont invité» 1 xtas« leur *»<*r sous 
^iKSra905M à SEFOP qui les en temetcie. 


1 1 Rue des Pyramides. 75001 Paris. 

— MEMBRE DE SYNTEC ■ 


AUDITEUR 

SENIOR 

Crflt fexeettfae eomjimMe gu* j« pratique Ms 


ÏSSbiiàfetimteïes. tia préferenrç deS9[.|^^ 
ans ou des groupes Indusmete ires omr;^^MExp^.^| 


1 


/«_■*. 

auditeurs internes 

\ïvyrnhiTtrt de rvoe (sizlo-suxon— - . - 




complet de ^artidp^a^ïron. 

ionl p -- a - 

:poùrrpra mettre à responsabilités opéra : 


Apres -Mrsoeciives devonmon y** 

pourront mettre à responS abilites opéra - 

VOREAL Pg* twTen France qu'a 

jiomelhs admimstmi^eip^c i ere^ w* 

.tèiranger. ■- ■ ' . .-• •• - • ^ n L ntn nréientions à : \ ■ ? 


«tëS^ ÎL: rêfi- 

fMmrT92trt^& Cedex, qui 


Nous recherchons pour vente à domicile 

BIJOUX 

et PIERRES PRÉCIEUSES 

Dans dientàle sélectionnée, famnws de classe, 
■ expérience similaire, aliten t présentation, 
punch et efficacité. 

Envoya- C-V. + Photo à C.E.D.P.. 

4; nia da Caâàflton* 75001 PARIS 


société d’électronique 

recherche 

ingénieur logiciel 

Position I/n 

j>sasss» jst sjsrfniLss,» 

«“»* JLTStaiL. 

une périnée de travail ea région parisienne (sud 
pÜM SSi rétraiwer^de mpyemte el/on longue 

« FonpationINC£NIÏIJR-efCT*Ç2ÇffiN 

* {Sfleelra (RS.E. - LSJiP. - LS.E.N. - 
SS1r.G. - E2fSJEJLLH.T_) 

• Une bonne pratique de Faoglais est nécessaire 
S ce poste- 

Bn, CV et prétendons S ir 5.606 CONTTâSSE Publicité 
. », xvenue de TOpéra 15040 Pins Cedex 01. 


ESSECHEQESCP. 

ŒP Paris ou ESCAE Province 

de 6 mois avant affectation. 

j 

transmettra.- 


Filiale du groupe européen AKZO 'ead' 

en hormonoiogie et repule pour la haut 
organoiy qua , jlé de ses produils, cherche pour son 


Sous l'auloriiè du Directeur Marketing el ou sejn de 
Irise de PAnglo.s lu et parle. 

Adressez varie dossier llellre manuscrite. CA. det., .cl 
acl , le», pers.l sous reference 54 BM à : 

Hervé Le Baut-Consultants j 

1 } ' rue Lo Boetie - 75003 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 


NOUS SOMMES UNE SOCIETE FRANÇAISE 

Solidement implantée en France et aux U .S.A. 

Notre CA. de 130 MF progrès»! constamment depuis 16 ans. 

NOTRE DIVISION ELECTRONIQUE 

gronorc > des éléments de eateur. dynamique; entreprenants et intéressé* par l'appUcadon des 

redhxdgues de pointe an domaine de la SIMULATION AERONAUTIQUE, les postes suivants : 

6 INGENIEURS LOGICIEL 
Grandes Ecoles 

DEBUTANTS OU 2 à 4 ANS D'EXPERIENCE 

1) pour des études de modélisation de systèmes temps réeL Une première expérience ou des co nnaiss a n ces 

en Aéronautique (pilotage automatique, systèmes d’armes, générations hydrauli que e t élecMque) 
seraient appréciées mais ne sont pas indisp ensa b l e s . ( Réference 10 776, A ) 

2] pour développement de programmes d 'acquisition d’une base de données graphique trid imensi onnelle 

et mise en olaee d'un système de CAO- Ce posta nécessite des co nn ai ssan ces de base en informatique 
et une bonne pratique du FORTRAN. ( Référence 10 776/B ) 

5 ANALYSTES PROGRAMMEURS 


2 INGENIEURS ELECTRONICIENS 

(ESE. ENST, BEP ou équivalent, débutants à 3 ans d’expérience) 
pour définition étude, intégration et mise au point d’ensembles électroniques complexes faisant appel 
à des technologies de pointe. ( Référence 10 77o/D ) 

4 TECHNICIENS SUPERIEURS 
EN ELECTRONIQUE 

pour étude, intégration et mise au point d’ensembles électroniques faisant largement appel aux micro- 
jxocBiseurs. ( Référence 10 776/E ) 

REDACTEUR TECHNIQUE AERONAUTIQUE 

syant des é^nnaîn^n^ en électronique, pour rédaction de notices techniques et de m ai ntenance 


PREPARATEUR 


pour compléter les dossiers de fabrication et assurer techniquement U mise en fabrication de d 
réalisés à l'unité ou en petites séries. ( Référence 10 

LIEU DE TRAVAIL : PARIS OUEST 

Envoya lettre manuscrite, CV et prétentions, sous référence correspondante, à : 
JEAN REGNIER PUBLICITE - 39, rue de l’Arcade 75008 PARIS, qui transmettra. 


Responsable Telecom 

Filiale française d'un groupe international notre vocation est depuis toujours cefle du développement de la 
communication dans les entreprises. 

La fonction Télécommunication prend une autre dimension en raison de l'extension constante du réseau 
autocommutê réparti sur l'ensemble de la France (liaisons siège, agences), de l'étabBssemem d'un réseau 


de faire adopter les solutions qu'il préconise. 


Grand quotidien national 
recherche pour une « mission ponctuelle » 
unie) chef de publicité 
6 mois 

Ptrtcitsira de métier, ayant «ne expérience commerciale de 3 i-5 ai» en tant que Chef de PiAfid 


dans sa motion de fidélisation et de développement. 
M. TaSarefier vous remerc i e de lui adresser votre dosé 
5G, avenue Bugeaud. 75116 PARIS. 


Psycom 


annonce i 



I». TR II. :-:ri K’ i : M' M i >! 


Groupe industriel et de senncesinierntÉional nous avons pour uoctÊion de 
fournir à f industrie pétrolière des installations complètes dora la phase ” chantier " 
est dirigée, à partir de nos propres navires, par des ingénieurs "managers" altiant 
à une excellente connaissance des techniques du "pipe faying”, une réelle 
pratique du tmuail a ta mer. La fonction sera confiée à des spécialistes confirmés ; 
Os seront assistés par fie Jeunes Ingénieurs généra&stes 

jeunes ingénieras généralistes 

R# 1100 . 

pariant anglais et décidés à se former à nos techniques à travers une 
succession de missions embarquées. 

(déplacement 6 mois par an). 

* Avant de faire acte de candidature, prenez connaissance par téléphone du 
descriptif détaillé de cette offre conçu pour vous par SVP Information 
Carrière. Vous serez informé immédiatement en toute rfiscréti on cl notre 
rencontre s’en trouvera accélérée. Appelez le 763. IL 15. référence 
correspondante. 

SVP Information Carrière 

7 rue de LogeJbach 75017 Paris. 


L'IMPRIMERIE 
NATIONALE 
ouvre un concours 


Les épreuves de sélection auront lieu 
au coure du rinmestre 1982 
(Jne préparation (coure oraux et cours 
par correspondance) est organisée 
à partir du 15 septembre 1981 

POLIR TOUS RENSEIGNEMENTS 

IMPRIMERIE NATIONALE 

27 rue de la Convention 
75732 R\R1S Cédât 15 
5756266 Fbs®249 


DOCUMENTATION TECHNIQUE 
çecrute 

un ingénieur 

chef de service technique 


Compagnia Cont jnanta la . 


Pour accompagner son expansion nationale et inter nat ionale dans le domaine de 

LA PROTECTION ÉLECTRIQUE 

DES RÉSEAUX ET DES MACHINES 
recherche des 

INGÉNIEURS ÉLECTROTECHNICIENS 

DE TOUS NIVEAUX 


Ecrire A CEE, M. DOUCHET. 154, rue de lTJmvcaité, 75007 Fuis. 


INFORMATIQUE TEMPS RÉEL 


INGÉNIEURS LOGICIEL 

• ayant des connaissances ai logiciel d'application ou logoel système 
ou logiciel de base; 

• une. expérience: de 1 à 10 ans ou débutants diplômés, option infor- 
matique; 

• sur calculateurs: MITRA ou SOLAR ou SEL 32; 

• sur micros 6800 ou 68000 ou 8086; 

- avec langage: assembleur ou UR ou Pascal ou langage évolué. 

Les postes sont à pourvoir à Paris et en région parisienne. Les salaires 
se situeront entre 95000 et 180000 F/an, suivant l'expérience des 


qui transme t tra directement 


Prospectrice par téléphona 
pour travail à domicile 
et à temps partiel . 

Société de commercialisation de produits de 
valeur recherche pour son service de vente par 
téléphone des collabora tri ces chargées de 
prendre des rendez-vous pour nos délégués 
commerciaux. 

Le sens du contact humain, le niveau deforma- 
tion et la qualité de la voix sont les meilleurs 
atouts. 


propo se à de Jeunes Ingénieurs 
de compléter tour expérience ou 
fie leur donner une formation cf 

INGÉNIEUR 

SYSTÈME 


Cette spécialisation très prometteuse 
acquise après plusieurs années passées 
au sein d*une équipe dé haut niveau char- 
gée de mettre en place lés techniques et 
les systèmes les plus élaborés,' s'exercera 
dans une grande Société stable dont le 
développement s'appuie en particulier sur 
l'informatique des grands systèmes et les 
réseaux de communication. 

Toutes les candidatures seront attèntive- 


Presse, 85 bis. rue Rêatunur. 75002 Pari», qui transmettra. 


UN GRAND DE L'EDITION 
reortB pomr m éfpvt émut de marketfag tflfpfaogjqpa 

L'ASSISTANT 
DU RESPONSABLE 

Celn*-ci devra avoir une bonne colore générale (niveau 
éludes supérieures). 

— Etre opte à contrôler et â amn—r nne équipe et avrsr le 


Profil : Formation supérieure scientifique 
avec option Informatique. 

(Ecole d’ingénieur ou Maîtrise). 
Expérience antérieure sur matériel IBM 
appréciée. 

Ecrire avec C. V. èf photo ( retournée ) 









OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


Très important groupe é'aaurançor 

wrfwdwppiçt '.'. ." 
renforce .on en 

_ gestion et 


ESSECouSUPdeCOl 


. aV anl te goût du commandement, des relations 
humaines, de l'organisation et de lacomptabi- 

- lUu’ra pour mission de superviser leauvle^. 
chargé de contrôler la gestion compte ai 
slêgeet enl»rovince d’un reseau de 1300 Agents 
Le poste comporte des contacts fréquents _• , . 
avec les dïver*s Directions de la Société.. _ 

- La motivation et la réussite du «ndtdat jui . 
ouvriront de larges p erspectlves d ’ftvo i u tlon 
au sein du groupe. . • • . _■ . 

Envoyer C.V., photo et V 


, . ■ HIA • 

•«SMEaSga'- 

CXWSaL EH »N fO«MApmg 
IBïO owonpe*- CA tJSJîS 

.parwnata» ■h*»™? 

ita t»«e- « r emet ta nt*. «►O’**®’ - 

WGÊNEÜRS- 

hformaticiens 

• CHEFS DE PROJETS 

De 3 à 6 ens (Texpériftc*. P“» 
pertcipw » le concoptton « M* 

SSÏÏ, ÏSinSTS: !om 

■"T^SÏjuJtSmatiow 

Sarvica du Paraonnal 
315, Bureaux de ta C olBna 
92213 Salm-Ctoud Coàmx. 


■'r^&SSjr’-’T- 

F ern INTEB-REGIEB n* *1* 
Ît6 bla. Champa-Ely »*»* 
' 7BOOS PAR», ** unarnaura. 


Chef 

de Service 
Marketing 


Jeunes diplômés, 
prenez une longueur d’avance ! 

r lv “ v (Sup de Co, Maîtrise, Licence, DUT...) 

. . ... r^rié sur ramoflomic a t. pris, te respo | >»li'- 

^l"^ - '"" ra2UO " s '' T ™ dc “ von 

r> s^srs-r» 


PppTl 

IwijÿJ 


r0ffi “ î 

-'^organisation <1 la planifeaBon (slabo^ion ol ^ ™ pi» 

Ce poste s’adresse à 

“5K.“S35. I^pârtemen. dans one Restructure ou | 

chef de gamme). MS est indispensable. La connaissance du marché b 

du management — U- |l 

raient un atout. 


: * I 

■ w * 

Res panes sont i p ““j ;,^°â^S«Ha» t™meandiclature(leme 

Prenez tout de suite ou VoD mut vous contacter rapidement) sous 

S^^TjIÎ^SaVEK - RANK XEROX - 4. me NieoUs Roben 

S ^^aTwTbOIS CEDEX. J 

RANK XEROX/ 

L’AVANCE TECHNOLOGIQUE / 


Merci d - écrire avec C.V. et photo ; 
Jean-Yves BLAISE 

2, Rue tfArsonval B. P. 102 
05500 GONESSE 


CHEF DE PRODUITS TISSUS IMPER & SPORTSWEAR : 

UN FIN STRATEGE 
DOUBLE D'UN CREATIF. 

u- — ■ » ^ à “ 

S s^appwantsur 

Ce^uîpmSnnel enfin, en. U a .’experienee de la vente tcxtüe et des nego- | 
S^’”d™s r ?n'ïïoupe multinational, ta connaixsanee de l’anglais ou de | 
l’allemand sera pour lui un atout. adrcsBZ , 0 tre candidature sous réfc- S 

Lri^^Æ^rurs^Sd-TSOtlPA^ 


association humanitaire 
à caractère médico-social 

pour collaborer au sain do sa 


région, et développât» rintoi- 
motion interne. 

Envoyv curriculum vitae détail 1^ 


CONTROLLER 


wL«HlTBïH"S u ï 2 SEr.ffi 

et de la fiscalité aes mne serviC ^ compta- 

K, ■?£". 'rjHuum mmsado^u’un 

s:s‘r ‘^Smî.îmîî'du 

gJntt’il.BÎdStaïa et de la ganion da H>- 


58 ‘SSf possèdent HJ" tïm’a'fiSJ ïïmSjâK 
SSfe3^î^nïrïï!ÿ un JÏÏSa a’SS. 
tatraôù îî aura utilise rin forma tique. 


jaune société à vocation I ntnrmrtion ala • 
recruté pour la région panaieone 

3 CONSEILLERS FKANCHIS 
EN WVESTISSEMHIT 



Formation cnmmmcMe. toT»? «J" *?' 
souhaités, arme unsoudao anr^dr eménwoa^ 
«anta conseil art produit» .finançai», sur lu -m 

Les candidats seront 

non avant te préséteetwn. «R* se ra^sév^ mmptatarai 
déi possibUHfe “dé «énumération éfawa ««* + 

jTâssten)--- ■■■. ;î * ■.'■•• "■ 

’ Envoytt voua axJ ^ uin 

4. ni* de CwiaBon® * 75001 PAlqS 


P.M.I. (Paris-Sud) 

fUW S»^ 

StGNAUSATKm 


SOOETE D’INGENIERIE, . 

fl l bk d’un importun, groupe frunçaisdc .épuration urrernatronale 


. Diplômés d’une ECOLE SUPERIEURE RE MECANIUUli uu tormarion s 

• Jniêrno«> par = .. d mac hine» automatiser de production, 

■: producrion iaurlicm 

la robotisation de procc» disconunus. 


”- « '* rohon^don de procc» . ’ FnnM ou à l'éuangcr. les candidats m- 

. Après nos périme *^™ a d S^^^conomiq«s de sysmn» d. production «n uulrsanr 
S^S.'SaiSïfÏÏ^ CFAO rnodélisanon, simulation sur ordurareu, .. 

• Lieu de travail : banlieue Ouest de Paris. 

lente manuscrite avec C.V. déta üié e. pbo .o sou. réfémnee 2709 M à PiERRE L1CHA 
BP™ 220 -7S020 PARIS Cédex 02 qu. nanuuenra. 



purs de 700 Cadra.- JO EratottaannéOts 

: raéharche pour lés Êâblilimano de PMMnee : 

iJeunesIngCTÎeurs 

_ Mines, Centrale. Svp Aéro, E.N.S.T -A.,-. 

- ÆM..EJtS.t-U4S^-.EJiJ.,- 
_ E JIS-C-Naocv. EJtS£.:Touk>ua- 
Pourl des ponm en RECHERCHE- ETUDES. 
œVELOiWKN'T- etPRaOUCTIpN. .. 
Nous anuruns iaur ^roé t ion 

■ afioura à 1*ETraqBT 'après -fa wnatiqn j « mtr 

déroulement de carrièr» u»réri«xira*wnt. 

a eovovor eurrieutumyrtaé avec^phoro è la 
-DICTION DU PERSONJEL BT .DES 

AFFAIRES S0CtAl£?. ’1Z' O» HW IV 

• . 75004PARIS-. - 


I SOCIÉTÉ D'ÉDITIONS 


UN RESPONSABLE 
DE SUPPORT 


BB tA* . p. Béeumur. 75002 Parie. 

eriim 


• DES INGÉNIEURS ! 

(Grandes Ecoles option 
Informa nqu. ou Unlwersneirwl- | 

• DES ANALYSTES- 
PROGRAMMEURS 

Minium DUT 

Complément formatwi assuré 


GROUPE D'ENGINEERING 
à vocation internationale 
recherche 

CONTROLEUR 
DE GESTION 

2 à 3 ans d'expérience dans une fonction 
similaire ou comptable. 

Il assistera le responsable du département 

^dete" ^ comptabilité analytique 

- du contrôle budgétaire 

- de la planification 

- de l'élaboration du tableau de bord. 

Adresser C.V., photo et prétend or» sous 
No 6473, CONTESSE PUBLICITE, 20, av. 
de l'Opéra. 75040 PARIS Cedex 01 q.tr. 


GESTION DES CONTRATS 

1) UN(e) ASSISTANT |E) 

Formation I.U.T. flMtlon eu 
B.T.S.. d'Aflent e*«iiyiieve» , i. 

5 TSÆ 21 UN W K'^PTABLE 

«t hvdreufcâ^M ~ c-g. C.V., photo, prétention# n 

SOR6TRA. 7B, M BaugnoMes nM.683 M à Rémo-Preese. 

PAtUS-17*. M* PgpgF . bta, r- Réatsnur. 7ÔÛ02 Pari». 

TéMphona SSa-OO-SS. 


SOCIÉTÉ NATIONALE 

des poudres et explosifs 

recrute pour son _ _ , 

CENTRE DE RECHERCHES DU BOUCHET (Enm) 

UN INGÉNIEUR 
métallurgiste 

(Référence IRCF 23) 

Ayant, si possible, des connaissances en technique des 
b,urcs f*J“ n “ D1!llcEIi UN LABORATOIRE DE 

développement des composites 
métaluques 

JSH.'SSu'ÎStf mus ^feJSBE 


Nous prions instamment nos 
annonceurs d’avoir l’obligeance de 
répondre à toutes les lettres qu’ils 
reçoivent et de restituer aux 
intéressés les documents qm leur ont 
été confiés. 
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AFFAIRES 


M. mm AUX CHBl D'ENTREPRISES : 
«IAISSEI4I0US If TEMPS DE FAÜtE NOS PRHJVBj 


.. M. André Delelîs. ministre 
Ai commerce et de l'artisanat, 
5’est adressé, samedi 29 août, 
aux chef s d’entreprise, lors de 
l'inaugurât! <m de la foire de 

Châlona^iîivMarJie. 

Qtfll s'agisse de la Ifterté da 
fonctionnement et d'extension de 
leurs entreprises, de ïaecès au 

crédit à bon compte, de la taxe 
professionnelle. du problème de la 
concurrence déloyale, \e ministre 
a affirmé que les projeta en cours 
d'élaboration devraient rassurer 
les chefs d'entreprise, qui pour- 
ront ainsi s se sentir d&toris de 
toutes les angoisses st de toutes 
les tn quiétudes trui tes ont assaü- 
,Üs depuis plusieurs mois ». 

incidemment te mlnlstoe a rap- 
pdé son opposition à l’extension 
du nombre des grandes Bnrfaces, 
dont 12 conviendra au oon traire 
de « geler les implantations 


boratton des cùels d’entreprises, 
gourten t ceu x-ci ont le «gnttmoTTt. 
ffêtre aoumia à une e douche 


tonato ; », :6ait 1 4t. son;- esté 
M. Bmucan prfeWent de la 
Con/éijiratton générale des peti- 
te, et moyennes entreprises, dane 
une tertre au premier , ministre. 
M. Mauroy. Bemarauant que 
« dans un premiertemps, tout va 
se jouer sur b court terne et sur 
^.confiance relative que les ' ' 


M Bernasconi écrit que Tarmcmce 


de Poafcü de travail, quelques 
jouis à peine après les déclara- 
tions du chef de l’Etat 
■visaient à les rassurer et 
mobiliser & et désagréablement 
surpris * les entrepreneurs « déjà. 


garder la défense des consomma-] 


. Douche écossaise 


de n'être pas trop pressés '-*. 


attendu vingt-trois ans, accar&cz- 
nous au moins zdngt-trois mois 
de patience. » 

Nouvel appel dose à la ooUflr 


E5 


L'UNION SOVIÉTIQUE 
VA PRODUIRE DES COSTUMES 
SOUS LICENCE FRANÇAISE 

La société Vestra. troisième 


emssi de$ . licences Cacharel . et 
Cardin, a choisi, oefcte forme de 
diversification. je transfert de 
technologie, afin dé valoriser son 
savoir - faire face aux charges 
Importantes d’une entreprise de 
main-d’œuvre : Vestra emploie .en 
effet trois mille cinq . cents per- 
sonnes, pour un. chiffre d’affaires 
de 500 , m iliioas ^de-i franos. -Un 


c des pays d’Amérique 


Trotta, tes premiers costumes s 

licence française seront disponi- 
bles dans les magasins d’union 
soviétique vers la fin de l’armée 
1981. Actuellement, tes. importa- 
tions soviétiques do vêtements 
viennent en grande partie 'des 
pays du Comecon, notamment la 
Pologne et la Roumanie. Pour ce 
contrat de licence, rUntar strate-, 
tique avait prospecté des fatal- 


IB MUTUELLES UNIES 
DEVIENNENT 

L'ACTIONNAIRE P8IHCIP2U. 

DE RADAR SJL 

Les Mutuelles unies, groupe de 
sociétés . -d'assurances à forme 
mutuelle, viennent de prendre 
une participation de 21 % dans 
te capital de Radar S Ju, et de- 
vient ainsi te principal action- 
naire du groupe de distribution 
alimentaire qm exploite mm» 
neuf cent trente points de vente, 
et a réalisé en 1979 un chiffre 
d’affaires consolidé de 6,8 mil- 


Mutuelles unies précisent qu’elles 
‘ont racheté une _ partie ‘ 


actions détenues par des sociétés 
proches du Crédit commercial de 
Fiance et une partie de celles 
détenues par TUnlon des assu- 
rances. de Paris. 

la. C.C.F, par sa filiale 
Société financière et mobilière, 
était jusqu'alors le plus gros 
actionnaire du groupe T?-arinr 
avec 16.02 % et prés de 21 % avec 
l’ensemble aes participations de 
ses filiales. Au terme de la prise 
de participation des Mutuelles 
notes, te C-C-F. conserverait 25 % 
du capital de Radar. Quant à 
ÎHAP, die .détenait 7,73 % des 
actions. Pour parvenir A SI %, 
te»* Mutuelles -unies tant'. égale-’- 


Le groupe Radar GA. a beau- 


Me (18 % ) de Paris-France, après 
une : bataille boursière avec le 
Printemps. La infime année. 
Radar avait repris également la 
maison de vin Damoy détenue à 
près de 89 %. Quant aux Mutod- 
Jes unies, étés sont par ailleurs 
présentes dans -te mande Indus- 
triel en étant ractiorinaire majo- 
ritaire du groupe îteriHon avec 
envtom 80%. 


ETRANGER 


C& 


me*. 

t* projet de budget de l’Ktat aUe- 
ztuuid pour 1983, qui sent «aminé 

et Jeudi S seÿtumbru, compressions budgétaires arrêtées « 


-'j,S déficit budgétaire «nvfsafè 


Ses mUUardi de F (83j6 müllaids correspond à t 
de P), en sensible annimrtJon par en volume, 
rapport u déficit prévu ' pour ; 1381 


54A ttfiUartU de DM. ce qui 


l recul d'environ 4 % 


bansm dès prix attendue poux, 1983 nunter 

(environ 4 %), le» dépense» pnMi- méat». I 

i n*au*nsentersient donc pas du > cbAmxge. La semaine dernière, i 




LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


IM... 
ïtn an) 


TA. riM) 

F*. .. .. 

L O BMI 


4.8M0 4*8660 


—y' 180. -SS 

"5 -m 

0 ■ : + 4M 


+ 99 +115 

.+ » + 75 

I— «ss- . — ses 

1+ »:-■+» 


+ ltt.v + 228 
+ 115 +145 

—U29 — 7W 

+ 360 + 429 

—1818 —14» 


+1289 +1425 


+ 376 +485 

— 1S7S —IMS 

+10» +U95 

—828# —2988 

+1759 +8175' 


TAUX DES EUROMONNAIES. 


V. 


U 12/16 12 3/3.6) 
17 3/8 173/4 


121/16 127/10' 

17 3/4 181/8 

1 SX/Î 161/4 


391/Z 31V* 


I» 1/S 

»,V# - - , 

13 9/16 133/16 
18 1/2 0.1/2 ' 


311/18 3 1/16 1 


121/Z 
18 3/3 
13 5/16 


18 3/3 13 S/4 


17 1/2 29 1/2 

9 5/16 9U/16 


341/2 25 1/2 


dn devises tels Qu’lia étaient 
Banque de la .ldMe. 


as fis de matinée par une grande 


Dans tnw drculaire uir l'amnistie des salariés du secteur privé 


M. Jean Auroux souligne que ce texte traduit 
: une «large volonté de réconciliation » 


30 août 1981, le ministre du tro- être invoqués » par l'employeur. 
" •- - - ' ’ Les employeurs doivent; même 


une large volanté de réconcilia- 
tion et d’a-méliordticm des condi- 
tions dit dialogue social ». 

M. Auroux rappelle que la. loi 


faite commis avant te 32 mai, 
d’autre part la possibilité de 
réintégration de représentants du 


personnel licenciés depuis le 
1* janvier 1975 « en raison de 
faits en relation avec leur fonc- 


oelles qui participent k un service 
public (caisses de Sécurité sociale, 
hôpitaux privés, sociétés natio- 
nales de radio- télévision, etc), des 
salariés des entreprises ou éta- 
blissements publics & caractère 


matériellement supprimer de 
leurs dossiers toute référence aux 
sanctions amnistiées ou « tes 
rendre Wsibles ». Les Inspecteurs 
du travail peuvent contrôler le 


les dossiers. Ed cas d'infraction, 
une amende de 500 à 10 000 F est 
prévue. 

9 Deuxième cas prévu par La 


pas automatique. Elle peut être 
refusée par l’employeur qui doit 
alors transmettre à l’inspecteur 


ter la décision de l’employeur, 
soit lui proposer Ja réintégration 
dn salarié. En dernier ressort, 
les prud’hommes tranchent le 
litige. 

Ces dispositions concernent les 
représentants du personnel, ou 
les délégués syndicaux, licenciés 
seulement pour des faits 


qui circulaire, « du fait du rôle préé- 


leurs aux conseils de pr u- 


minent que leur confère ce man~ 


sanctions et l’interdiction de 


ètte « n’efface pas les aonséqtten- 


meots pour motifs économiques 
de représentants du personnel 


employeur à réembaucher un sa- 
larié qui a été licencié pour 
faute » ou « à verser le salaire 
perdu: du fait d'une mise à pied ». 
En revanche, selon un exemple 


d’une entreprise prévoit un li- 
cenciement, après trois avertisse- 
ments et qu’un salarié en a déjà 
reçu deux avant le 22 mal. son 
employeur ne pourra b' en pré- 
valoir pour le licencier lorsqu'il 


du véritable motif de licencie- 
ment »/. 

• Aux termes de la loi. l'amlnlstie 
ne joue pas pour des faits ayant 
eo traîné une sanction penale 
non amnistiée ou pour les s man- 
quements à la probité, aux bon- 
nes mœurs ou a l’honneur b. Là 
aussi, la circulaire précise qu’il 
reviendra au juge, en cas de 
divergences d’interprétation, de 


_ Le ministre demande enfla, 
à l’inspection du travail, de lui 
adresser « un état récapitulatif 


lui mflîg grw. un nouvel avertisse- des interventions des inspecteurs, 
ment. En d’autres termes c le le 20 janvier 1982 ou plus tord * 


OFFICIERS MINISTERIELS 


V» en l’Etude de MONTEES et LASTENNET. NotttireE à tJMA Y (78) 
le VENDREDI 18 SEPTEMBRE 1981, A 14 it 30 

UNE MAISON D’HABITATION 

17, AVENUE DE PARIS 

à JUZlKRS (Yvelines) 


Téléphone : 477-01-33 - 477-15-16 


Palais de Justice de NANTERRE 192) 

ta MERCREDI 16 SEPTEMBRE 1981, à 14 heures 

EN UN LOT 

LA NUE PROPRIÉTÉ D'UN 

HOTEL PARTICULIER 
NEUILLY-SUR-SEINE (92) 

11, SQUARE DU ROULE 

' Et Te droit”* l’unité foncière Z 95, 4, SQUARE Dü ’ BOULE { 
_ Jet unités foncières 46 A 62 I 


A PRIX : 1.700.000 Francs 


Four tous renseignements, s’adresser A t 


Louis BOUSQUET, avocat A PARIS 1. 

iphone : 755-78-40 Au Greffe des Saisies immoi 


Grande lastance de NANTERRE c 


iBtole-de-La-Porge ; 
Hères du Tribunal 
des cb orges est déposé. 


I SEPTEMBRE 1981. à 14 heures 


IMMEUBLE DE RAPPORT 

18, RU3 BERG R 

à PARIS 1 er arrondissement 

MISE A PRIX : 1.800.CG0 E3SMCS 


téléphone ; 281-35-03 Et A tous I 


l PARIS lor. 10. t 


i Mont-Thabûr ; 


i postulant près lea Tribunaus 


PARIS. BOB1QNV, NANTEÏÎRE 


surenchère du 


de Justice de PARIS le JEUDI 


après Liquidation des 


SEPTEMBRE 1W1. 


En un lot - 2 TERRAINS à usuge industriel 

à BRIVE-LA-GAILLARDE (Corrèze) 

1 - TERRAIN lieudit BEAUREGARD 

cadastré section EV n° 132, et lea bâtiments qui y sont édifiés, 
ateliers, bureaux, sanitaires 
CONTENANCE DE 5.910 METRES CARRES 

2 - TERRAIN lieudit BEAU REGARD 

cadastré section KV numéro 131 d’one contenance de 4.703 m2 

MISE A PRIX : 2.420.022 FRANCS 

S’adresser à 1) S. C. F POUOENX LUCAS. GRUNSTEIN. NAVARRE, 
SEG-NAULT-FOUEEAU. avocats an Rarteau de PARIS. 39. rue de Valois ; 
TAL 2H -53-33. - 2) M» H. AMBROTSE-JOUVION, avocat i PARIS. ' 
Marceau (75018) ; Té! 720-37-34 - 3) M* CHEVRIER. ‘ J - 

de l’Abbé-de-l’Epée. PARIS 5». Au Greffe des Criées 


syndic. 15. i 


OÙ la cahier des charges est déposé - Sur les 


pour visiter 


SOCIAL 

Deux circulaires sur les emplois d'initiative locale 

En 1981, 1500 postes sur les 5000 à créer 
sont réservés aux associations nationales 


parues dimanche 


Les aides sont attribuées dans 
chaque département par le pré- 
fet, après avis d’un groupe dépar- 
temental comprenant des fonc- 
tionnaires, des élus locaux et des 
représentants d’associations. Une 
partie des crédits est cependant 
placée en « réserve nationale » 
(54 millions de francs pour mille 
vinq cents emplois) «pour des 
conventions avec des fédérations 
nationales d'associations et des 


Üve locale décidée par le Conseil 
des ministre du 10 juin dernier. 

Ces ring mille emplois, prévus 
pour 1931, constituent la première 
tranche des soixante mille em- 
plois d’utilité collective (sur deux 
cent dix mille emplois publics 
d'ici à 1983) promis par M. Fran- 
çois Mitterrand durant la cem- exception dûment justifiée sont 
pagne pour l’élection présiden- 

préalable à l'Agence nationale 
pour l’emploi soit exigée. 


poste créé à plein temps pour t 
an (elle est réduite «4 due pro- 
portion en cas d'emploi à temps 
partiels). Ces emplois, réservés 


durables d’activités ou de services lQ ff rDe ?il 


ministère de J 'urbanisme et du 


M. Jacques Piette. conseiller 


blics ni par dès entreprises à but 


locales et les établissements régio- 
naux peuvent peuvent bénéficier 
de l'aïde. à condition de conti- 
nuer à rétribuer la personne 
engagée lorsqu’ils ne recevront 
plus 2a subvention. 


M. Mauroy de la mise en œuvre 
du programme de création de 
210 000 emplois publics, exercera 


assurera la gestion financière et 
technique de ce programme. 


IMMIGRES 

M. Lionel Stoléru répond à M. François Âutain 

La régularisation de la situation des travailleurs <clandestins>: 
< c'est de la fausse générosité.» 

Nous avons reçu de M. Lionel chômage, à ne plus délivrer que 
Stoléru. ancien secrétaire d’Etat 1000 cartes de travail par an, 
chargé des immigrés dans le der- exception faite pour la régu- 
nier gouvernement Barre, les larisatlon exceptionnelle de 
réflexions suivantes à propos de 3 000 clandestins du prêt- à.- 
Vinterview que nous a donnée porter du Sentier. Quiconque 


du 29 août). 


larisation aura pour seul effet 


tudes qu’l me paraît important de qui attendront la régularisation 
relever. En voici trois parmi suivante. Offrir 300 000 cartes de 
d’antres : travail à des clandestins, alors 

1) « C7n étranger ne se verra qu’il y a 1800 000 chômeurs, 
plus refuser le-jrenouveUement de - c’est de la fausse générosité, car 
5on titre de travail au motif qu’a c’est être généreux avec l’emploi 
est sans emploi » : tel a toujours des autres, 
été le cas, et d'ailleurs la tel pré- Je demeure par ailleurs par- 
voifc expressément ce renouvelle- tison du droit au retour volon- 


ment, comme c'est normal. 


taire, et les deux accords de 


Le renouvellement des coopérât) on -retour que j'a 
titres de travail s? effectue désor- gnés avec l’Algérie et le Sênêeal 
mû fs normalement depuis que en montraient bien l’intérêt 
nous avons abrogé la circulaire commun. J’avais téléphoné au 
Stoléru du 10 juin 1980 » : cette docteur Autain au lendemain de 
circulaire avait pour seul but de sa nomination pour lui proposer 
rassembler en un texte unique les de l'informer en détail, notara- 
innombrables lois et décrets exis- ment de ces pourparlers interna - 
tanta. Et son abrogation ne tionaux. mais il n'a pas jugé 
change rigoureusement rien. En utile de me rencontrer, 
outre, le renouvellement des titres pour le reste, la politique déri- 
de travail a toujours été accordé nie par M. Autain me paraît 
à peu près automatiquement. bonne car elle va dans 1e sens 
3) « Les autorisations de ma- d’une bonne insertion des ètran- 
riage sont délivrées de façon gars, à la concertât] on avec eux, 
automatique » : cette décision et du respect du droit à la dif- 
avait déjà été prise en conseil des férenee. D’une manière plus 
ministres de novemtae 1980. ainsi générale, peut-être esfc-U temps 
j,-. _ _ _ . E - . par jj e gorflj ,j u manichéisme absurde 

tes selon lequel tout ce jui a été tait 


que d’autres ans 

M. Autain. Par exemple, , 

contrats d'agglomération et ]e avant le 10 mal est mauv&is, et 
droit d'association. tout ce qui est fait depuis est 


la réouverture des frontières par dans ce domaine délicat où il 
le biais de la régularisation de aura à lutter contre les tabous 
S00D00 clandestins. Ce chiffre et pesanteurs sociologiques qui. 


est colossal Alors que j' 


hélas, ne changent pas, eux, du 


réussi en cette période de grave jour au lendemain. 


FABTS £T 


AfFaîrac gouvernement gabonais, Eïf Aqui- 

HTTaireS taine et Elf Gabon. 

0 Les dix principaux construc- 0 L’Equateur -*-■ 

leurs japonais de matériels âec- 

trique et élëctroniaue (Hitachi, __ MB Wll 

Toshiba, Mitsubishi, Fujitsu. Nlp- seront la compagnie américaine 
pon Electric, Okl Matsushita. — - — - - — 

Sanyo. Sharp et Sumltomo) vien- 
nent de créer une société com- 
mune pour mettre au point d’ici 


Maxebeni (300 000 barils). 


orientés vers l'informatique. Dès — ^ , 

la première année, l’Agence de la 9 Formation professionnelle : 
science industrielle et de la ^ FtiP>m entend présenter des 
technologie versera, des subven- au printemps. 


rions d’environ 80 millions de 


présenter a la session parlemen- 


eoopèreot tous 


sujet donné, où 


! financement » de la formation 


l'Etau est typique du Japon. C' — . - „ _ , 

entre autres, une des raisons qui professionnelle. Dans une inter- 

erpllqueut le succès actuel de lin- -• — * — ” J *- — ~ 

dussrte nlpponoj 


Energie 

• Nouvelles découvertes pétro- 
lières au Gabon. Deux nouvelles 


La première, à 70 km au sud de 
Majncmmba, a fourni on débit 
d’huile de 435 mètres cubes par 
jour. La seconde, à 65 fera du cap 
Lopea. devra faire l'objet d'essais 
pour qu’en soit af^récié l'intérêt, 
La première découverte est située 
sur un permis détenu à 100 % 
par Elf Gabon, la seconde est 
permis qui fait l'objet 


le ministre précise que ces projets 
seront préparés par les « trois 
groupes de travaü. pluralistes 
dans leur composition », qu’D a 
mis en place cet été. M. Rl§out 
entend promouvoir « une politi- 
que nouvelle et puissante de 
qualification des ouvriers » et 
donner la priorité a à ta /ormat«m 
des leimes ». notamment a ceux 
qui S07?/ sons formation, sans 
emploi et sans indemnité*. 

Pour la rentrée, M. Ri goût en- 


formation à des jeunes femmes. 





Selon les Britanniques 

CONCORDE COUT! PLUS CHER AU SOL QU'EN l'AIR 


elle est passée à 14 40û MW 


MANIFESTATION 
PRÈS DE LA CENTRALE 
DE PENLY 
EN SEINE-MARITIME 

(D* notre correspondant.} 
Rouen. — Deux cent cinquante 


; de la C.G.T, du parti commu- 


tt d'ores et déjà ren- 
iions de francs de pres- 
que l'ensemble de son 
«nique pourrait déqaqer 
êe an bénéfice d'esploi- 


LE VOYAGE DU CHÔMEUR 

Le ministère des transports 
vient d'accorder aux chômeurs 
le bénéfice des billets de che- 
min de ter da congé annuel f/e 
Monde daté 30-31 août). 

Dans une lettre à la S.N.C.F., 
M. Charles Fiteroian précise les 
modalités d'attribution de ces 
billets. Les demandeurs d’em- 
ploi .devront présenter soit 
l'avis d'admission à la garantie 
de ressources versées par les 
ASSEDIC soit le talon du titre 
de paiement remis lora du verse- 
ment des prestations. Ils ne doi- 
vent pas disposer de revenus 
supérieurs à un certain montant 
(qui sera Indexé), fixé opur 1981 
à 376.76 francs par jour. 


Ô M. Claude Quin. président 


TEMOIGNAGE 

Jacques Tonna ire, cheminot 

M. Jacques Tonnaire est cheminot dans de vivres ses années de repos à 

l'âme. Ex-lycéen Terrent de la - vap -, ex- dans l’Yonne, on haut lien de fa vi 

apprenti du service traction de la compagnie M. Tonnaire a été -fortement întér 

P LÂL ex -chauffeur de locomotive à vapeur. les deux articles de James Sarazin 

ex-mécanicien « reconverti - — hélas ! — en S.N.OF. ; grandeurs et malheurs iTi 

conducteur -électricien, aujourd'hui retraité public- («le Monde - daté U et 12- 

(« nourrisson » en langage - traction •) -, ainsi qui lui ont Inspiré le vibrant témoin 

qu’il se présente lui-même, il a même choisi voici : 

Ayant passionnément aimé mon nuance, sans doute Imperceptible rame, ne pariait pas - 
méfier et ayant vécu, dans la grande pour un profane, entraîne à 1 b longue bien moins aujourd’hui - 
entreprise où je l'exerçais, tous les un subtil changement cf esprit. Et si mais était, au contraii 
aléas, les péripéties, les drames ta « lourde sacoche » dont vous aux ordres et aux déni 

parfois je pense é la guerre. — pariez — je l'ai mot-même portée — nam de 1' - exploitation 

, puis l'énorme changement. traumaS- renferme, c'est tout à fait exact une Une preuve ? Lorsq 


nation, toutes les organisations 
syndicales de la régie ainsi que 


Avis financiers des sociétés 


This announcement appears as a matter al record onïy. 



Ireland 


EF 500,000,000 
Loan Facility 


Managedfcy 

Crédit Commercial de France 


Aiub Boni Limited, Pans Brandi 
Banco de Bilbao SA. 

Banque Bruxelles Lambert SA 
Banque Européenne de Crédit (BEC) 
Banque Nordeurope SA 
Barclay Bank SA, ?azis 
Crédit Commercial de France 
Daiwa Europe NV 
ITCB Asia Limited 
Rabobank Nederland 

STE Banking Corporation Limited - SFE Group 
The Investment Bank of Ireland Limited 
Tbe Tokai Bank, Limited, 


Agent 

Crédit Commercial de France 


Beaucoup île paperasse 


B le défi cft. alors. H a disparu ? 
Bien «Or que non. H a même. Je 
crois, augmenté. Q H ne disparaîtra 
jamais. SI l’Idée vous prenait de 
demander qu'on vous communique la 
statistique des vrais effectifs en spé- 
cifient les fonctions et les - échel- 
les » à côté des nombres — mais 
Je doute que vous l'obteniez, — sûr 
que voue pourriez vous faire une 
petite Idée de la grosse machine 
S.N.C.F. et de son déficit. Les 
patrons aiment être renseignés sur 
tout—, connaître tout de A & Z. Tout 
prévoir, surtout pas d’inconnu, d’in- 
tempestives initiatives | B qu'on leur 
rende compte après, qu'ils compren- 
nent tirent la leçon, trouvent la patte 
da mouette qui a bloqué le gros 
engrenage. Et U faut du monde pour 
ça. Beaucoup de monde, adminis- 
tratif en diable, fourmillant de pape- 
rasse. De - beaucoup de monde » 
à « trop de monde - le pas est par- 
fois vite franchi ! 

B les lignes fermées? Contraire? 
ment à ce que vous pensez il n'avait 
pas tellement tort le père Freycinet : 
les petits ruisseaux devraient tou- 
jours faire (es grandes - rivières. 6 
condition d'y mettre du ctaur, de 
(Imagination, de l'âme bien vibrante. 


istiiiiiuiiiimitiiiiiims2iiiimiiiiitisnniii«ii| 
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Son rapport semestriel vous expliquera comment 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


Z LES CENT JOURS : . Richelieu 
socialiste », par Grégoire Direz ; 
■ Pas gaulliste, mais gaullien », 
par Claude Mauriac ; « Une réro- 
intian légale », par Maurice Ligot. 


3-4. PROCHE-ORIENT 
4w EUROPE 

5. AMERIQUES 

— ■ La poudrière centre-américaine » 
(II), de notre correspondant Fran- 
cis Pisani. 

B. AFRIQUE 

— Le conflit namibien. 

6. ASIE 

— L'incident aérien réel ou fictif 
antre Washington et Pyongyang 
est exploité pour inciter le Japon 
à s'armer davantage. 

& DIPLOMATIE 

— Le vingtième anniversaire dfl mou- 
vement des non-alignés. 


9. La préparation du congrès du P -S. : 
la courant » Mauroy » demande 
au gouvernement de s'expliquer 
au « ras des pâquerettes ». 


SELON LE «POLITOSCOPE> 1FQP-<LE POINT» 

45 % des Français jugent positif le bilan 
de M. Mitterrand et 30 % négatif 

Le Point, daté du 31 août, publie dernières semaines » (29 % affir- 
le premier « poiitoscope » réalisé ment qu’il en a perdu). Us sont 
par 1TFOP du 17 au 22 août au- plus nombreux (43 %) à faire état 
près d*un échantillon représenta- d’une progression de M. Mauroy 
tif de 1887 personnes âgées de et moins nombreux à carier de 
plus de dix-huit ans. L'hebdo- régression (20%). A une ques- 
madaire indique que le « poli- tion relative à l’influence des 
toscope » est un sondage d'un partis, les réponses suivantes sont 
« nouveau genre » qui b permettra apportées : celle du P.C. aug- 
de suivre régulièrement révolu- mente pour 14 % et se réduit | 


A L'OCCASION DE SA VISITE A COPENHAGUE 

M. Jacques Delors reprend son projet 
d'abaissement des taux d'intérêt européens 

A l’occasion de sa visite à Copenhague, où il s’est e ntret enu 
avec le ministre danois de l'économie, M. Ivar Noergaard, 
M. Jacques Delors a repris son projet d’abaissement des taux 
d’intérêt européens. H s’agirait de « détacher» ces derniers des 
taux d’intérêt américains et de créer en quelque sorte un - serpent 
européen des taux d’intérêt ». 

Pour éviter que cette mesure taux de rémunération de 
ne se traduise par une fuite des l’épargne, notamment de l'épargne 
capitaux hors d’Europe, qui pour- populaire. NI sur le plan national, 
ralt conduire à une nouvelle ni sur le plan international, on ne 


L'ÉPISCOPAT KEITH 
UH « PRÉTENDU APOLITISME» 

Brasilia. (AJLPJ. — L’Eglise 
brésilienne revendique fc droit 
de se prononcer sur les questions 


par la conférence nationale des 
évêques du pays, et intitulé : 
« Rifîexkm chié tienne sur la 
conjoncture politique ». Dans ce 
texte, où iz proclame sca a enga- 
gement profond pour Ptnstaura- 


ha tisse du dollar. Il s’agirait peut s’attendre dans l’avenir ta- | démocratie », l’épiscopat rejette 


] d’instituer un double système de médiat à une initiative visant 


D'après cette enquête, 45 % 


des Français jugent positif le celle du ÏLF.R. augmente pour 
bilan de M. Mitterrand et 30 % 35 % et se réduit pour 6 %. 

négatif. Pour M. Mauroy, les chif- 51 % disent préférer la majorité 
fres sont respectivement 47 % et de gauche, contre 28 % l’oppo- 


taux d’interèt Interne et externe, concrètement à «déconnecter» les i 
Des non-résidents (par exemple taux français ou européens des ' 
les pétroliers du Moyen-Orient) taux américains. i 

continueraient à re cevoir sur Four y parvenir, fl serait né- 


» ou et la consolidation de la 
démocratie », l’éplsoapst rejette 
l’opinion de a ceux gui prétendent 
réduire la mission de VÉgÜse à 
la formulation de prin c ipes 


tats d’une enquête de TITRES 
dont le Monde a rendu compte 


çais avaient une opinion positive 


54 % des personnes Interrogées 
considèrent que le gouvernement 
a «ta capacité de prendre en 
charge les problèmes qui se po- 


sition de droite (21 % ne se pro- 
noncent pas). 

21 % des Français Jugent que Je 
gouvernement « va trop loin dans 
les réformes », 33% « p as assez 
loin» et 24 % « faste» comme ils 


A la même question concernant 


« éloignés ». Four M. Jacques Dé- 
fais, les pourcentages respectifs 
sont de 37% et 23%); pour 
M. Lionel Jospin de 38 % et 28 % ; 
pour M. Caston De f ferre de 28 % 
et 43 %, et pour M. Jean-Pierre | 


LE MONDE 
DE L’ÉCONOMIE 


qui assurent qu’elle l'a. Four 47 % 
(contre 35 %). le gouvernement 
prend bien en charge les pro- 
blèmes économiques. 

Selon 36 %. le président de la 
République a « gagné du terrain 
sur le plan politique au cours des 


«RENCONTRE» 

DES REPRÉSENTANTS 
D'UNE TRENTAINE 
DE RADIOS LIBRES 
A SAINT-NAZAIRE 

Une trentaine de représentants 
de radios libres en activité ou 
en projet se sont réunis à Saint- 
Nazaire iLo ire -Atlantique) au 
cours du dernier week-end du 
mois d’août Cette « rencontre », 
qui était organisée par Radio 
libre populaire - Saint - Nazaire, 
était une initiative de la Fédé- 
ration des radios libres. Etalent 
cependant présents les ani- 
mateurs de Radio-Fessenheim 
(Alsace) et de Radio- Atlantique 
(Nantes), qui n’appartiennent 
pas à cette Fédéra tloon. 

Les participants ont notam- 
ment abordé les problèmes de 
financement des radios libres, 
en souhaitant que r «Indé- 
pendance » caractéristique des 


Mme Simone Weil qui obtient i 


Le ministre danois, que l’on vertu de la réglementation 
dit proche des idées de M. Delors actuelle des changes, une banque 
et en tout cas très hostile à la française qui reçoit thm non- 
politique monétariste menée par rfsiaent on dépôt en francs ne 
les autorités américaines, a loue œnt prêter les fonds correspon- 
à la suite de sa conversation avec Hanta qu’à des résidents français. 
)e ministre français les efforts 5rT volt mal dm 
« d’imagination » de celui-ci et a à un taux moins élevé que fe taux 
précisé que si 1 on ne pouvait qu’elle sert aux déoosants. Pour 
pas se prononcer tout de suite tourner la difficulté, Ü faudrait 
sur les propositions avancées par que la banque bénéficie d’uns 
ILDelois, fl serait opportun aide extérieure. Celle-ci pourrait 
a entreprendre à ce sujet des par exemole prendre la forme de 
etudes. Si la Situation n évoluait ce que Ton appelle dans Te ajrgon 
I»s d un le début de 1 année pro- professionnel des «réserves né- 
chane, une action européenne gatlves ». Une banque doit consti- 


« L’EgUse «*a ni prétentions nt 
ambitions poUtico - partisanes », 
affirme l’épiscopat, mais « cela 
ne signifie pas qu’elle soit apoll-, 
tique, car me sait qu'un prétendu 
apolitisme signifie, dans ta mas- 
tique, une attitude pbNaque. 


Chirac (23 % et 72 %>, Jacques ! 


en Norvège et an Danemark, a delà aSnptés de cette obligation. 
I a Z é 011 Pourrait ptas loin, 

i f^ST de -, 1 . pi ^ 63e ? ui L a .,° orm f e Chaque fols qu’une banque rece- 
vrait un dépôt de 100 000 francs 
Copenhague, que « ta proposition d’un non-résident, la Banque de 


If LIEUTENANT - GÉNÉRAL 
MILANS DEL BOSCH RÉPLIQUE 
VIOLEMMENT AUX ACCUSA- 
TIONS PORTÉES CONTRE US 
APRÈS LA THTATiVE DE 
PUTSCH DU 23 FÉVRKE 


LA SAISIE DE RADIO SPI 


pour la libération des ondes 
CALOT proteste, dans un commu- 
niqué, contre cette saisie, la pre- 
mière depuis l’arrivée de M. Fran- 
çois Mitterrand, et qui a été 


disent les représentants de l'ALO, 
que puisse commencer dès aujour- 
d’hui. alors même que le projet 


•1 somme. Delà aurait pour consé- ! 

P 3 ®., quence d’abaisser d’autant æ; 

mettre a profit sa visite au moyen des ressources ban- 

iSÏÏn® cakœ- Grâce à cet allègement de i 
idee qu*il avait déjà rendu pubb- charge, les banques pourraient 
au molfi dernier. Il consentir aux déposants! 

«Juchait saru itote ^occasion étranfrera ^ taux d'intérêt supé- i 
^ rieur à celui auquel elles seraient j 


leçon d’éthique militaire à rece- 
voir de toi. car je ne peux en 
admettre de la part de celui ouf, 
la seule fois de sa vie où a c 
combattu . au lieu de le faire A 


T ennemi, l’a fait avec la sale mé- 
thode des espions et ds coup de 
poignard dans le dos. N’est-ce pas 
ainsi que tu as lutté durant ce 
que f appelle la guerre de Ubêra- 


Par conséquent, nous demandons 
aux pouvoirs publics de prendre 
toutes leurs responsabilités, et 
nous rappelons que ce fait va- à 
l’encontre de toutes les décisions 
ministérielles. » 

D’autre part, le ministère de 


banque centrale allemande national. 

M. Karl Otto Pcehl qui les avait .f™ 

qualifié d’ « irréalistes ». L’in- AjoutOTB q ue S 

tention de M. Delors était de 

montrer qu’il n’était pas aussi étant do nné le rttelnter- 

isolé qu’on pouvait le croire dans national joue désormais pa r le 
cette affaire. deutscüemarfc L’exfsteoce de très 

Cela dit, le projet n’a guère importants avoirs étrangers ctms- 
avancé depuis le mois de juillet, titufe en m o n n aie ^allemande 
Aucune étude technique n’ véri- rendrait encore pins difficile en 
tablement été entreprise depuis Allemagne l^tzodncüoa (Vus 


s doute à remettre en ordre les 


« radios pirates » soit préservée, i « inrT il 

Selon eux. la nart de la nnMi- " co mm u n ication, apres s être, le 

dtê deSlt êt^li^ftéi et % ïïï^"ï t &J5.i "ÎS.SSfï 


et de cotisations d’adhérents. 

Un débat s’est engagé sur 
l’appellation « radio privée 
locale », définie par le gouver- 
nement, certains voulant conser- 
ver l’appellation « radio libre », 
considérée comme essentielle. 


RADIO-TELEVISION (14) 
INFORMATIONS 
-SERVICES- (19) 5 I 
Immigrés ; Météorologie ; 
Mots croisés ; - Journal offi- 
ciel - ; Jeux. 

Annonces classées (20 à 
28) ; Carnet (11) i Pro- 
grammes spectacles (13) ; , 


MISE EN LIBERTÉ 
DE DEUX DES INCULPÉS 
DANS LA TUERIE D'AURIOL 

(De notre envoyé spécial.) | 
Marseille. — Deux des inculpés | 
de l’affaire d’Aurlol, Jean-Claude i 
Lecomte, figé de trente-neuf ans, 
et Charles Cavallo. âgé de trente- 
cinq ans, ont été mis en liberté 


31 juillet. j 

Acteurs secondaires du dossier 
instruit par Mme Françoise i 
Llaurens-Guerin, Jean-Claude Le- 


comte et Charles cavallo, tous 


statu quo ne se trouve remis en 
question avant le vote d’une nou- 
velle législation ». 

Rappelons que c’est à la suite 
de plaintes d’habitants de la 
région que le procureur de la 
République a décidé de faire sai- 
sir !é metteur de Radio-SPI qui 
troublait la réception des pro- 


LE MOUVEMENT 
DES DÉMOCRATES SOCIALISTES 
PARTICIPERA 

AUX ÉLECTIONS LÉGISLATIVES 


RECUL DU DOLLAR 

Poursuivant son. mouvement de 
repli, le dollar est k nouveau en 
baisse ce Lundi 31 août sur l’en- 


MUans Del Bosch, au Ueutenazrt- 
général Gutierrez Meflad** qui 
fut vice- président du goo ra ae- 
ment de septembre ms à février 
dernier et Joua un rôle capital 
durant toute l'époque de la «tran- 
sition démocratique ». Publié en 
première page, îe vendredi. 
38 août, par le quotidien 
d’extrême droite El Alcaxar, très 
In dans les casernes, et. «ton 
-equel fl « suscitera certaineme nt 
T émotion des hommes tPJumneur*. 
le texte est également re pr o du i t 
par le Journal Ta (catholique 
conservateur). 

La lettre de l’ancien capitaine- 
général de la région militaire de 
Valence, qui avait tancé les tanks 
dans la rue dans la mût du 


i;‘v ... 
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A Paris, la devise amf-rltalnn tel 
négocie à 5JBZS6 F contre 5£Z1» F] 


socialistes (MJJJS.) de partiel per a 


gène occasionnée, mais un démé- 4.. U9 ¥Bini , rB 


baisse en tout début de matinée à 
Tokyo où O s’est fitaMl à 228 yens 
contre 22t,65 yen» vendredi. 

Pour les cambistes, ce nouvel 


élargi, qui groupait une centaine de 
se» représentants. 

Le BLDJS. est ainsi le premier 
courant d’opposition & faire connaî- 
tre officiellement sa participation A 


de la texte contraction de la masse 
monétaire américaine annoncée ven- 
dredi 29 août en lin d’après-midi. 
Cette diminution de 3,7 mOHaxds de 


la cou saltation qui doit constituer la période du ia an X9 août pourrait 1 


f autre manière 
de se meubler ! 


déc tara ti o ng par lesquelles- fl cri- 
tiquait FattittKte du lieutenant- 
général MUgi» Bosch et son 
manque d’éthique militaire. Après 
use série d’insultes et de défis, ce 
dernier termine sa lettre eh 
affirmant : « J’attends ta réac- 
tion, qui sera sans doute an coup 
de poignard dans le dos. Que 
peut-on attendre d’autre de toi?» 

La publication de ce texte .au 
ton provocateur a suscité «ne 7 
vive inquiétude dam les milieux 
poétiques, où l’oa crains qu’elle 
marque te coup cf envol dTune 
camp agne des ex-purschlstes pour 
accroître la texûion ftan« les 
casernes- avant les consefle de 
goerre qui Jugeront dans trois ou 
quatre omis, les trente -deux prin- 
cipaux responsables- mihtaires des 
événements du 23 février. — Th. ML 


croit-oa savoir, adopter ont attitude 


contre 18 % la veille) demande al 


A Ra mstein ( R.FJL) 
EJOAOSION . 

AU QUARTS GÉNÉRAL 
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